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a différence, elle est partout chez 
Borland. Une société créée en Californie par 
un français, Philippe Kahn, qui devient en 
trois ans le quatrième éditeur mondial de 
logiciel. Un premier produit, Turbo Pascal, 
qui à connu un succès extraordinaire, et, 
depuis, une série de best-sellers dont 
SideKick vendu à plus d’un million 
d'exemplaires. Borland a été le pionnier 
d’un concept qu'aujourd'hui guide 
l'ensemble de la profession : des logiciels 
de qualité à bas prix. 

Avec l'ouverture de ses nouveaux 
bureaux européens à Paris, Borland 
introduit une gamme complète de produits 
en français. Des programmes innovateurs 
qui allient puissance, vitesse et qualité, 

à des prix défiant toute concurrence. 
Jugez-en plutôt : 


FC Magazine: Meilleur produit de l'année 


Le nouveau standard de 
programmation en Pascal compte plus 
de 500.000 utilisateurs dans le monde. 
Turbo Pascal intègre un éditeur 
— plein écran, un compilateur, 

BA et un débuggeur. La 
compilation, qui s'effectue 
entièrement en mémoire, est 
extrémement rapide. 

Pour accroïtre vitesse 

et précision Turbo 

Pascal inclut maintenant les modules BCD et 
support 8087. Turbo Pascal existe en version MS- 
DOS, PC-DCS, CP/M:-80, 86 et Amstrad ; il est livré 
avec le code source commenté de MicroCalc, petit 
tableur prêt à l'emploi. Mémoire min. : 188 K. 







Pascal. Les débutants comme les programmeurs 


la conception et l'écriture de leurs programmes 
Pascal. Turbo Tutor comprend le manuel de 200 
pages et une disquette avec le code source de tous 
les exemples. Mémoire min. : 192 K. 
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C'est un véritable cours d'auto-formation à Turbo 





expérimentés y trouveront une aide précieuse dans 


Byte: Meilleur utilitaire de l'année 


Le premier utilitaire de la gamme Toolbox ; il 
vous permet de construire votre propre traitement 
de texte en Turbo Pascal. Turbo Editor est livré avec 
son code source, un traitement de texte complet, 
(MicroStar), et un manuel de référence. 

Le programme inclut un ensemble de procédures 
qui vous permettent d'ajouter fenêtres, menus 
déroulants, césure automatique des mots, et bien 
d'autres fonctionnalités à vos programmes. 
Uniquement en version MS-DOS et PC-DOS. 
Mémoire min. : 198 K. 


Turbo Graphix inclut un ensemble de routines 
qui permettent à tous les programmeurs en Turbo 
Pascal de créer 

des applications 
graphiques de 
haut niveau. 

Existe en 

version 

PC compatibles, 
et Amstrad 
6128. Mémoire 
min. : 19 K. 


Avec Turbo Graphix vous pouvez créer des 
graphiques dans des lenètres superposées 


Le parfait complément de Turbo Pascal. Turbo 
Database contient une bibliothèque de procédures 
Pascal qui permettent de rechercher et trier les 
données suivant la méthode des arbres B+, et de 
construire une véritable application de type SGBD. 
La disquette est livrée avec le code source d'une 
petite gestion de base de données. Disponible pour 
toute version Turbo Pascal, Mémoire min. : 188 K. 


Turbo GameWorks vous révèle les secrets de la 
théorie des jeux. Le programme est livré avec trois 
jeux compilés 

(Echecs, Bridge 
et Morpion) 

et leur code 
source. Même 
si vous n'avez 
pas l'intention 
d'écrire vos 
propres jeux, 
vous passerez 
des moments 
fascinants en leur compagnie. Uniquement en 
version MS-DOS et PC-D0S. Mémoire min. : 198 K. 


Le jeu d'echecs de Turbo GameWorks 





Logiciels Borland. 
Vive la différence! 


Infoworld: Meilleur produit de l'année 


Le logiciel le plus vendu au monde. Un seul 


programme en mémoire qui intègre un bloc note, 
un répertoire 
téléphonique 
un agenda, 
une calcula- 
trice, et une 
table ASCIT. 
Ces modules 
peuvent être 
appelés à tout 
instant, par la 
pression d'une 


Les différents modules de Sidekick 
dans des fenëtres superposées 


seule touche, et se superposer à un programme en 


cours d'éxécution. 
] 
prouve 


Un programme d'analyse et de gestion de fichiers 
unique dans sa conception, avec des domaines 
d'application presque illimités. Reflex met 
instantanément en évidence des relations entre les 
données, et des tendances que les programmes 
traditionnels ne peuvent révéler. Votre information 
peut apparaître sous forme de tableaux croisés, de 
listes, de fiches, de rapports, ou même de graphiques 
évolués (camemberts, histogrammes..). Version 
MS-DOS et PC-DOS. Bientôt une version Mac ! Mémoire 
min. : 884 K. 


W cuve 


Workshop est un ensemble d'applications 
développées sous Reflex et répondant à des besoins 
courants dans les domaines de gestion comptable et 
financière, production, ventes et administration. 
Au total 28 applications livrées sur deux disquettes 
avec un manuel explicatif détaillé. Mérnoire 


min. : 884 K. 
gone” 


Le langage naturel de l'Intelligence Artificielle. 
Turbo Prolog, le dernier-né de la gamme Borland, 
est aussi appelé à devenir l’un des plus prestigieux. 
Turbo Prolog est un langage de cinquième 
génération, et probablement un des langages de 
programmation les plus puissants. Il est livré avec 
un manuel de référence et le code source commenté de 
GéoBase, un programme d'interrogation de 
base de données en langage naturel. Mémoire min. : 
S84K. 








Turbo Pascal: il compile plus 


vite que son ombre 


D00.000 programmeurs 
onteu de bonnes raisons 
de choisir Turbo Pascal; 


aux autres nous donnons 


deux raisons 
supplémentaires. 


Avec plus d'un demi-million 
d'utilisateurs dans le monde, 
Turbo Pascal est devenu un 
véritable standard de 
programmation. Les 
développeurs dans des 
domaines d'applications les 
plus divers (gestion, production, 
recherche, enseignement, 
animation, jeux …) l'ont choisi 
pour ses performances, 
ea flabllité, et son prix. 


Aujourd'hui Borland décide 
de livrer Turbo Pascal en 
standard avec ses options BCD 
et support 8087. 
Simultanément le prix de ce 
Turbo “haut-de-gamme” est 
réduit a 996 F HT (une économie 
de 665 F par rapport à son 
ancien prix); une gageure pour 
un produit qui avait déjà été 
surnommé “dans les langages, 
la meilleure affaire du siècle” 
(Jeff Duntemann, PC Maga- 
zine). Performances accrues, 
prix réduits: un trait bien 
connu de la philosophie 
Borland. 


Un super environnement 
en Pascal pour toutes vos 
applications 

Turbo Pascal vous offre en un 
seul programme un environ- 
nement complet, éditeur plein 


INTERNATIONAL 





écran, compilateur et débug- 
geur, pour programmer en 
Pascal. Avec sa famille d'outils 
(Toolbox), c'est un environ- 
nement parfaitement intégré 
qui réunit vitesse et puissance à 
des prix imbattables, Le module 
BCD utilise la représentation 
décimale codée binaire pour 
éliminer les erreurs d'arrondi. 
Le module de support 8087 gère 
l'utilisation du co-processeur 
8087 pour augmenter la vitesse 
et la précision dans les calculs. 
L'adjonction de ces deux 
modules fait de Turbo Pascal 
un outil rêvé pour le dévelop- 
pement tant d'applications de 
gestion que d'applications 
scientifiques. Disponible en 
versions IBM PC et compatibles, 
Amstrad et CP/M-80. 


Soyez rapide ... Sans vous 
ruiner 

La compilation qui s'effectue 
entièrement en mémoire est 
extrèmement rapide (environ 
100 lignes/seconde). Le 
compilateur retrouve auto- 
matiquement dans le code 
l'emplacement d'une erreur, ce 
qui facilite et accélère la mise 





Ve D différence 





D le manuel de 200 pages en 
À français et le code source 
R commenté de MicroCalc, un 


| petit iableur prêt à l'emplot 


65, rue de la Garenne - Département B5 
92310 SEVRES - Tél. (1) 45.07.15.11 - Télex 632 162 


au point de vos programmes, 
Turbo Pascal ne vous coûte que 


096 F HT en version PC/MS- 
DCS, et 796 F HT en version 
CP/M-80 (sans BCD ou support 
8087). Ces prix comprennent 
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Une sacrée famillel 

Turbo Pascal n'est plus le . 
sul à faire la une, Il est épaulé 
par une famille complète 
de Turbo produits qui vous 
apportent une aide précieuse 
lors du développement de vos 
applications en Pascal. Une 
famille qui ne cessæ de grandir 
et qui inclut maintenant: 
© Turbo Tutor: Guide des 
techniques et concepts de 
programmation en Turbo 
Pascal. 295 F, HT, 
© Turbo Editor: Outil de 
développement de traitement 
de texte en Turbo Pascal 
595 F, HT, 
CO Turbo Database: 
Bibliothèque de routines Turbo 
Pascal pour les applications | 
type SGBD. 596 F, HT, 
©] Turbo Graphix: Graphiques 
haute résolution pour Turbo 
Pascal. 695 F, HT. 
À Turbo GameWorks: Echecs, 
Bridge et Morpion pour Turbo 
Pascal.595 F, HT, 


Alors n'attendez pasl 
Remplissez le coupon-réponse 
ci-joint, ou bien téléphonez- 
nous. Nous pouvons aussi vous 
communiquer le nom d'un 
revendeur près de chez vous. 
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Envoyez-moi l 


produits suivants : 


— Turbo Pascal (avec option 8087 el 8CD) 
995 F AT {1 180,07 TTC) ______F 
— Turbo Pascal {Apple Il (carte 280, Commodore 128 et MSX) 
688 FHT (824,27 TTC) —___F 
— Turbo Pascal (pour CPMI80, avec option graphique) 
796 F HT (84287 TTC) F 
— Turbo Pascal pour le Mac * 
85 F HT (1 180,07 TTC) E 
— Turbo Tutor W 
356 F HT (6807 TTC) 
— Turbo Gameworks * 
596 FAT (70867 TTC) 
— Turbo Database Toolbox 
56 F HT (POST TTC) 
— Turbo Graohix Tollbox 
595 F HT (70567 TTC) E 
— Turbo Editor Tooibox 
866 F HT (706,67 TTC) 
— Turbo Jumbo Pack 
2406 F HT (2 6907 TTC) 


mn 








mn 





n 





n 





— Turbo Prolog 


n 


895 FHT (1 180,07 TTC) 
— Turbo Lighining * * 
SF HT (1 18007 TTC) 





n 





— Word Wizard 
695 F HT (864,27 TTC) 


n 





— Superkey * 
SF HT (1 160,07 TTC) 


n 





— Sidekick 
796 FHT (84287 TTC) 
— SideKick pour le Mac * 
GS F HT (1 18007 TTC) F 
— Traveling Sidekick * 
806 F HT (1 18097 TTG) F 
— Reflex l'analyste 
TAF HT (! 77307 TTC) Fi 
— Reflex pour le Mac * 
1486 FAT (177307 TTC) F 
— Reflex Workshop 
695 FHT (82427 TTC) F 
— Reflex l'analyste + Reflex Workshop 
1895 F HT (26607 TTC) F 


n 
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*Htentiques aux produits commercialisés par Borland INTL USA 
© Contre-Remboursement 

(France uniquement) + 50 F par produit 

Envoi hors métropole + 100 F par produit 


Carte bancaire 
Date d'exp 
Signature : 





(Pour les paiements par carte bancaire, 
votre signature est obligatoire) 

Nom, Prénom : 

Adresse : 





Code Postal : 
Tél. 









Ordinateur : 

Disquette: À 5 14 À 3112 Ci 3 
Système d'exploitation : 

D Envoyez-moi une documentation sur: 












Avant den entendre 


Vous n'en croirez pas vos oreilles. 


Pour le commun des mortels, 
l'Apple II6s est un micro-ordinateur. 
Mais pour les initiés du son c'est un 
véritable synthétiseur. Et ceci grâce au 
coprocesseur “son” choisi par Apple, 
l'ENSONIQ, employé par les plus grands 
synthétiseurs du marché. Capable de 

énérer 16 voix, il peut aussi reproduire 
e son de pe quel instrument, 
même la voix humaine est à sa portée. 


Et vos yeux non plus d’ailleurs ! 
Comme vous l'avez sans doute 
remarqué, la vie n'est pas seulement 
faite de chiffres et de lettres, mais aussi 
de couleurs et d'images. La résolution 
de l'Apple IIGs est de 640 points sur 
200 lignes avec 4 couleurs, 320 points 
sur 200 lignes avec 16 couleurs parmi 
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F 





les 4096 nuances possibles (ce qui 
devrait être suffisant), que vous désiriez 
insérer un dessin dans un texte ou un 
texte dans une image préalablement 
dessinée, ou mieux encore, digitalisée. 


Voici maintenant ce que vous risquez 
d'entendre sur son compte. 


Le cœur de l'Apple IIG6s c'est le 
nouveau microprocesseur 65C816. Un 
vrai 16 bits, descendant du 65C02 de 
l'Apple IT. LApple Ils possède deux 
vitesses : il fonctionne à 2,8 MHz en 
mode natif; en mode émulation 
(c'est-à-dire lorsque vous utilisez un 
programme de votre ancien Apple Il) 
vous avez le choix entre 1 MHz et 
2,8 MHz. 

Avec l'IWM (Integrated Woz 
Machine“) l'Apple IGs peut recevoir 


VOUS- 
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parler, venez l'écouter 
MÊME. 


ent en France. 


indifféremment des lecteurs de continuera à entretenir et développer ; 
disquettes 3,5 pouces 800 Ko ou des celui-ci peut désormais être connecté au 
lecteurs 5,25 pouces 140 Ko, ou les faire réseau AppleTalk et gérer la LaserWriter 
cohabiter, ce qui contribue à vous faire réservée jusqu'à présent à Macintosh. Il 
profiter de la plus grande bibliothèque peut aussi recevoir le disque dur SCSI. 















de logiciels du monde. Le nombre de LApple IIGs possède 7 connecteurs 
16.000 logiciels étant estimatif car la d'extension permettant, à l’aide d’une 
seule chose qu'un Apple Ils soit multitude de cartes d'interface, de le 
incapable de calculer, c’est le nombre relier à tous types d'unités 
d'emplois qu'il est capable de tenir. périphériques. 

| | TE Acheter un Apple, c'est entrer 
Les relations nécessaires pour réussir. dans le Club Apple pour échanger des 

En 10 années, l'Apple II a eutout informations entre utilisateurs, accéder 

le loisir de se faire d'excellentes au support technique par téléphone 
relations de travail, imprimante, 7 Fa sur 7, OU aux services 
modem, disque dur, que l'Apple IIGs télématiques du Club. 





Apple, Apple 11GS, ProDOS, Macintosh, AppleTalk, LaserWriter, sont des marques déposées par Appie Computer Inc. 


Piction Set est une marque déposée de Electronic Arts. Ce produit sera disponible prochainem 


ge pr LE Lis 
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janine paplorey/conseil 


Exclusif en France: Q&R 


Dialoguez avec votre micro 
en utilisant votre propre 
vocabulaire ! 


Q&R est un nouveau logiciel révolutionnaire d’une extrême convivialité et 
d’une simplicité d'utilisation étonnante. Intégrant les récents concepts de l’intel- 
ligence artificielle, Q&R vous offre un, fabuleux avantage : celui de constituer 
votre base de données personnelle, adaptée à vos besoins, à votre profession, à 
votre personnalité. Grâce à Q&R, vous entretenez avec votre micro une rela- 
tion privilégiée basée sur une compréhension mutuelle : vous vous servez de vos 
propres mots pour rechercher, trier et calculer. 

Posez-lui une question ou une suite de questions enchaînées à partir de votre 
langage usuel, Q&R affiche immédiatement la réponse. 


LE LOGICIEL QUI ÉTONNE LES ETATS-UNIS 

Conçu par Symantec, Q&R connaît depuis son lancement aux États-Unis, un 
immense succès qui le hisse de semaine en semaine, aux toutes premières places 
du très sérieux classement Softsel. 

Traduit en français et diffusé par PC Technologie, Q&R est promis en France à 
la même réussite compte tenu de son évidente originalité. 


SOS  JHOTLIST 


HARDWARE 


4-23 : Lotus + IBM, PCyr. TIP 

dBase III Plus - Ashton-Tate/Multimate : IBM 
Word Perfect - WordPerfect - AP. IBM 
Microsoft Word + Microsoft + IEM, MAC 

Q & A: Symantec : IB/ 


UNE BASE DE DONNÉES ÉVOLUTIVE ET PUISSANTE 
OQ&R vous offre une liberté totale. Celle, par exemple, d'importer ou d’ex- 
porter des fichiers de Lotus 1-2-3*, dBaseIII*, DIF* et ASCII... Sa puissance 


(16 millions d’enregistrements par fichier, 115 index simultanés) procure un 
confort de travail exceptionnel. 


UN TRAITEMENT DE TEXTE 

QUI TIENT SES PROMESSES 

Avec Q&R, pas de surprise désagréable : ce que vous 
voyez à l'écran est entièrement restitué en édition. 
Rapide, en relation permanente avec la base de 
données, sophistiqué mais simple d'utilisation, vous 
pouvez même lui demander des graphiques! 


*Lotus 1-2-3 : marque déposée par Lotus Development Corp. FRANÇAISE DU 


*dBase III : marque déposée par Ashton-Tate 
*DIF : marque déposée par Software Arts Inc. one 


| Pour toute information complémentaire : 
PC TECHNOLOGIE - 153, avenue de Versailles, 75016 Paris 


| Tél. : (1) 45 24 45 20 - Télex 649 128 F 
NOM 
SOCIÉTÉ 

| ADRESSE 


PCI 6 





ACTUALITÉS 


MENU 











ENFIN LES MAC OUVERTS 
> | HALLE MAGNIFIQUE 
|LELABELMONORY 
ACTUALITES 


PLEINS FEUX SUR LE LUM 
[LE CHAMPION DES AT LÉGERS 


CHOISIR UNE CARTE VIDÉO 
ESSAIS WRITER PLUS 






FORUM 








À la découverte des nouveaux Macintosh et un entretien exclusifavec Philippe Diaz, 
chef de produit Mac IT à Cupertino. 

Le dernier « plus > de Lotus : les commandes de 1-2-3 (version anglaise pour 
l'instant) en langage naturel. 

Le ministère de l'Education renonce à éditer lui-même du logiciel éducatif, mais 
lance un concours national de scénarios. 

Pas de clavier sur le Lum. Le musicien joue avec l'ombre de ses mains. Le bassiste 
Jean-Pierre Mader sert de cobaye. 

Le Compaq Modèle IT apporte la très haute performance au pays des portables. 
Mais l'autonomie complète n’est plus qu'un vieux rêve, 






Un panorama des principales cartes d'affichage pour PC disponibles en Europe. 
L'EGA Wonder d'ATI mettra-t-elle tout le monde d'accord ? 
Le petit bijou des traitements de texte sur Mac est français. Déception : ses < Plus » ne 


| sont toujours pas exempts de bogues, et sa documentation est à revoir entièrement. 








SYNTHÉTIQUE PREND VIE 
IDÉES & COURRIER 





ANNONCES CLASSÉES 
BAROMÈTRE 








LES ROBOTS DE LA TSF 88 | La radio automatique investit la bande FM, et ça s'entend. Rassurons les 
mélomanes, la programmation assistée par ordinateur n'en est qu'à ses débuts. 
NIMININIO!I: 100 | Un concept qui fait sont chemin à la lisière supérieure des micros. Mais n'est pas 
S LES STATIONS DE TRAVAIL | station de travail qui veut. Il s'agit de combiner puissance, réseau local, graphisme et 
REPERES interactivité de très haut niveau. 
me QUAN D L'IMAGE 112 | En marge du congrès Imagina, l'état du septième art tendance pixels. À l'heure de la 
chasse aux programmes, les Mickey français comptent jouer les premiers rôles. 

























126 | Au menu de notre rubrique Découvertes : la recherche multicritère et l'impression 
automatique des fichiers dBase, une demi-douzaine d'astuces pour Macintosh et 
trois petits programmes en Basic GFA pour l’Atari ST. 

138 | Pour acheter ou vendre son micro au meilleur prix, les modules classés de L'O... 


















… et une cote exclusive du marché de l'occasion. 


Et les rubriques : À L'AGENDA (p. 63); CAO (p. 123) ; INTELLIGENCE SRTIFICIELLE (p. 109) ; 
PERSPECTIVES (p. 22) ; PRODUITS (p. 49) ; TÉLÉCOM G. 97). 














Sygma 
J.-L. Desnos 


Jean-Pierre Mader, bassiste. 
Informatique musicale : jouer du Lum aussi vite 
que son ombre (p. 39). 


Philippe Diaz, chef de produit Macintosh II. 
La couleur et six connecteurs d'extension pour 
Big Mac (p. 10). 


Bernard Maniglier, de. de Compaq, 
Plasma er haute puissance au royaume des 
portables (p. 49). 
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Aujourd’hui de nombreuses sociétés proposent des systèmes experts pour PC 
- Le plus grand nombre de ces systèmes 
sont basés sur le calcul des propositions (moteur d'ordre O) 
Quelques-uns sont basés sur le calcul des PIRROBIURES et des variables 
(moteur d'ordre O +) 









Moins de 5 actuellement sont basés sur la logique des prédicats 
{moteur d’ordre 1) 
Mais AUCUN n’est hybride...* 
UN SEUL est à la fois HYBRIDE et D'ORDRE 1 E 
et OFFRE une ouverture totale sur l’environnement extérieur 
(SGBD, tableur, communications, etc...) UTILISEZ 
3 Se NEXUS AUJOURD'HUI 
GENEÉRATEUR DE SYSTEMES EXPERTS J INFORMATIQUE 
pour IBM** PC XT/AT et compatibles. L AIN! 
Il est d'ordre 1. DE DEM 
et en plus il est hybride* 
Pour tous ceux qui n’ont pas peur des performances! 
NEXUS est tellement puissant que nous vous le livrons 
avec une VRAIE application professionnelle de plus de 300 règles 











CREATONE 


= | * Hybride :intègre parfaitement le procédural et le déclaratif 
(l’algorithmique et la technique des systèmes experts) 


** marques déposées d'International Business Machine 
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Chaud, 


chaud 
le Big Mac 


es IBM PC, millésime 87, petit (à base de 8086) ou grand (80386) se 

font attendre tout comme les nouvelles moutures de MS-DOS. Big 
Mac, en revanche, nous arrive comme prévu en ces premiers jours de mars 
pour le lancement officiel, les premières livraisons devant intervenir en juin 
prochain. La machine, telle que nous avons pu la découvrir il y a quelques 
semaines en avant-première, ne présente finalement que des concessions 
limitées au standard MS-DOS. 
Le Macintosh IT est certes une machine ouverte grâce à ses six connecteurs 
d'extension. Mais ceux-ci répondent au standard Nu-Bus, avec transmis- 
sion des données sur 32 bits. Les cartes qui y seront implantées seront 
spécifiques et réclameront une ROM de dialogue avec l'unité centrale. 
Mac IT reste avant tout un Mac, et la présence sur sa carte mère d'un 
microprocesseur 32 bits Motorola 68020 ne l’empêchera pas d'accueillir en 
mode 24 bits la bibliothèque des logiciels développés pour Mac tout en les 
faisant bénéficier de sa puissance. Si l’ouverture vers MS-DOS passe au 
second plan — Apple vise manifestement Unix pour laquelle elle développe 
une version adaptée au Mac II —, elle devrait tout de même se concrétiser à 
la fin de l’année 87 par la disponibilité de cartes d'interface et d’un lecteur 
de disquettes 5” 1/4 pour récupérer des fichiers MS-DOS. Le fonctionne- 
ment du Mac II en mode MS-DOS sera également possible à terme, mais ce 
sera l'œuvre d’un développeur indépendant. 
Unix sur Macintosh II est promis pour septembre 87 : ce sera le grand 
rendez-vous d'Apple avec le monde des stations de travail. Conçues pour les 
ingénieurs et les scientifiques, celles-ci combinent avec bonheur interactivité 
graphique/souris, puissance et communications tous azimuts. Apollo et 
Sun s'étaient imposées sur ce créneau. Voilà qu'arrivent Digital avec le 
Microvax 2000 offert à 80 000 F et bientôt Apple avec un Macintosh II 
qui pourrait bien crever le plancher des 50 000 F. Ni mini ni Oi : les 
stations de travail, notre dossier technique du mois. 
À découvrir également dans ce numéro des logiciels qui devraient compter : 
Hal de Lotus, Sprint de Borland, et, côté Mac, Writer Plus d’ACI et 
Ragtime, un produit d’origine allemande distribué par Italsof. 

MICHEL BARREAU 
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A la une 


Résumé des épisodes pré- 
cédents : le 16 janvier 1986, 
deux ans après le lancement 
du premier Macintosh (le 
128 Ko), John Sculley pré- 
sente le Macintosh Plus 
comme le premier maillon 
d'une chaîne de produits 
conçus pour l’entreprise. 
Aucun doute, bien plus 
qu'un Mac « gonflé > (avec 
1 Mo de mémoire et son 
unité de disquettes de 
800 Ko), il s'agit de la 
première machine Apple 
orientée réseau, un Mac ou- 
vert avant la lettre : son port 
SCSI, un standard hérité de 
la < grande > informatique, 


riques les plus élaborés ; un 
connecteur RS 422 et une 
nouvelle version du fnder 
l'intègre d'emblée à un ré- 
seau AppleTalk conçu pour 
supporter 32 prises. 

29 janvier 1987, Apple- 
Talk prend du galon. Il ne se 
limite plus au partage intelli- 
gent de périphériques (et en 
particulier de la Laser Wri- 
ter), le voilà doté d'un logi- 
del serveur de fichiers pour 
groupes de travail, l’Apple- 
share. Premier produit fondé 
sur la norme AFP (Apple- 
Talk Filing Protocol) déve- 
loppée dès l’origine dans 


REPÈRES 


Enfin 


Au placard rumeurs et noms de code ! Les 
Mac ouverts sont là, fidèles au rendez-vous 
fixé, dès l'automne dernier, au mois de mars. 


lui ouvre l'accès aux périphé- (6 





Macintosh II : la puissance du 68020, la couleur et six connecteurs 
internes pour des cartes d'extension dialoguant entre elles er avec l'unité 
centrale selon le protocole Nu-Bus. 


l'optique d’une cohabitation 
Maaintosh/MS-DOS, il or- 
ganise le réseau autour d’un 
Macintosh dédié et son dis- 
que dur. 

Sur le papier (le logiciel ne 
sera disponible que dans le 
courant du deuxième tri- 
mestre), le couple Apple- 
share/AppleTalk apparaît 
comme le premier réseau 
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local complet ne nécessitant, 
pour son installation, ni sup- 
port ni formation. L'inter- 
face graphique/souris qui 
fait la convivialité toujours 
inégalée du Madintosh est 
toujours de rigueur même 
sur une catégorie de produits 
réputés plus techniques. 

En complément, aux 
côtés de développeurs indé- 


FORUM 





les Mac ouverts 


pendants comme Centram 
(et sa carte Tops), Tangent 
(PC-Mac Bridge) où Think 
(messagerie Inbox), Apple 
engage elle-même très 
concrètement le dialogue 
avec le monde MS-DOS en 
annonçant une carte courte, 
l’AppleTalk PC Card, desti- 
née. aux IBM PC et 
compatibles. Elle permet à 
ceux-ci d'accéder à une La- 
ser Writer et de partager de 
l'information sur un réseau 
AppleTalk. En projet : l'im- 
plémentation d’Appleshare 
sur cette carte. 

Enfin, Apple propose le 
DCA Filter, un utilitaire as- 
surant la traduction des do- 
cuments de traitement de 
texte MS-DOS en docu- 
ments Mac Wie et récipro- 
quement. DCA (pour Do- 
cument Content Architec- 
ture) est en effet le format 
standard IBM pour tous les 
fichiers traitement de texte. 

2 mars 1987, le point 
d'orgue : les nouveaux Ma- 
dntosh sortent des brumes. 
Oubliés les Jonathan, Ala- 
din, Paris dont les caractéris- 
tiques supposées s'étalaient 
depuis quelques mois dans 
les gazettes. Les véritables 
Mac ouverts s'appellent tout 
simplement. Macintosh. 


Deux machines bien diffé- 
rentes par leur architecture 
sont lancées simultanément. 

Epaulant le Macintosh 
Plus qui est maintenu au 
catalogue, mais qui sera da- 
vantage orienté vers les utili- 
sateurs isolés (étudiants, arti- 
sans, PME, professions 
libérales), voilà qu’apparaît 
le Macintosh SE. S'il reprend 
la technologie (microproces- 
seur 68000) et l'apparence 
du Mac Plus, il s’en distin- 
gue pour l'essentiel à deux 
niveaux. D'abord par le 
nombre d'unités de mé- 
moire de masse intégrées 
(deux au lieu d’une sur le 





peut ainsi être personnalisé 
qui par une carte d’acquisi- 
äon de données — dans un 
laboratoire par exemple -— 
qui par un modem, qui par 
une carte d'extension assu- 
rant l'interface MS-DOS,. 
Apple a d'ailleurs prévu de 
commercialiser son propre 
lecteur de disquettes 5°” 1/4 
compatible PC. Ainsi 
équipé, le Macintosh SE de- 
vient le nouveau cheval de 
bataille d'Apple sur le mar- 
ché des entreprises. 

La deuxième machine 
constitue l’authentique nou- 
veauté : le Macintosh II, c'est 
son nom, amorce une nou- 


Macintosh SE. Quelques retouches par rapport au Mac Plus : un 
connecteur pour une carte d'extension, un port SCSI inteme pour un 
disque dur, 128 Ko de ROM supplémentaires. 


Plus). Les fastidieuses mani- 
pulations de disquettes récla- 
mées par les Mac Plus dé- 
pourvus de lecteur externe 
ne seront plus qu'un mau- 
vais souvenir. Seconde carac- 
téristique du Macintosh SE : 
la présence sur la carte mère 
d'un (un seul !) connecteur 
d'extension au standard 
96 broches Euro-Din. Il 


velle gamme bâtie sur le 
microprocesseur 32 bits Mo- 
torola 68020. Avec des hori- 
zons qui laissent songeur : 
une fréquence d'horloge de 
16 MHz et une capacité de 
mémoire vive extensible 
théoriquement à 128 Mo. 
Par rapport aux Macin- 
tosh de la première généra- 
tion (dont le Plus et le SE), 


les applications seraient exé- 
cutées quatre fois plus vite, 
et les calculs 200 fois plus 
vite sur un Mac II. L'ouver- 
ture vers d’autres standards 
et de nouvelles applications 
prend avec celui-ci sa vérita- 
ble dimension : six connec- 
teurs d'extension répondant 
à la norme Nu-Bus — créé 
par Texas Instruments — 
sont prévus sur la carte mère. 
Les concessions à MS- 
DOS sont plus limitées que 
prévues. Le Madintosh II 
reste, avant tout, une ma- 
chine Apple. Si le choix du 
Motorola 68020 face à un 
Intel 80386, base des futurs 
PC de haut de gamme, 
trouve sa logique dans l'évo- 
lution naturelle de la gamme 
Apple II-Mac I-Mac IL, il 
procède aussi de la volonté 
d'Apple d'attaquer le cré- 
neau des applications techni- 
ques et scientifiques de haut 
niveau. Nombre de stations 
de travail et de machines 
Unix sont, en effet, bâties 
sur ce microprocesseur. 
Apple se réserve ainsi une 
nouvelle possibilité d'ouver- 
ture : une adaptation d'Unix 
ATT système V Berkeley 
4.2 pour Maantosh est en 
développement dans ses la- 
boratoires. Après MS-DOS, 
croquera-t-elle Unix ? 


À l'heure où sont impri- 
mées ces lignes, le prix des 
nouveaux Mac n'est pas fixé 
définitivement. Le Maan- 
tosh SE pourrait être vendu 
aux alentours de 2900 $ 
(soit 23 000 F si l'on retient 
un dollar à 8 F) pour la 
version des lecteurs de dis- 
quettes et de 3 500 $ 
(28 000 F) dans celle équi- 
pée d’un disque dur 20 Mo 
et d’un lecteur de disquettes. 
Dans sa configuration de 
base, le Maantosh II devrait 
être proposé aux alentours 
de 3 800 $ (30 000 F). Il 
faudra 6 500 $, soit plus de 





50 000 F, pour une version 
complète couleurs. 
Au niveau de la disponi- 





bilité des produits en France, 
apparaîtront successive- 
ment : le Maantosh Plus 
couleur < platinum >, le 
Macintosh SE dans ses deux 
versions avec le système 4.0 
et le Finder 5.4 (courant 
mars), la carte Appletalk 
pour compatibles MS-DOS 
(mai), le Maantosh II avec 
disque de 40 Mo (juin). Le 
lecteur de disquettes 5”1/4 
compatible PC ainsi que les 
cartes d'interface MS-DOS 
pour les modèles SE et II ne 
seront offerts qu'à partir de 
septembre prochain. 
MICHEL BARREAU 


APPLE RACHÈTE VOTRE VIEIL APPLE 


L'Apple IIGS n'est pas 
oublié dans ce concert d’an- 
nonces. Pour en revigorer les 
ventes, Apple France et ses 


concessionnaires reprennent 
leur Apple IT (tous les modè- 
les sont concernés sauf le IIc) 
à tout acheteur d’une unité 
centrale d'Apple II GS équi- 
pée d'au moins 512 Ko de 
mémoire. En cédant leur 


Apple IL, il bénéficie d'une 
remise uniforme de 
4151 F te sur l'achat de sa 
configuration JIGS. Cette 
remise, qui correspond au 
prix de rachat d'un Apple II 
pratiqué par les boutiques 
spécialisées dans le négoce de 
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matériels d'occasion, repré- | 


sente environ 40 % du prix 
d'un I GS/512 Ko. 
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À laune 


HR ETANE 


APPLE PASSE À MACII 


| Le vaisseau Apple franchit Mach 2. Aux 
commandes : le Français Didier Diaz, chef de 


| produit pour le nouveau Macintosh. 


Quelques jours avant le lancement officiel de 
celui-ci, il nous a accordé à Cupertino un 


entretien exclusif. 


L'Ordinateur indivi- 
duel : Brossez-nous le por- 
trait du Maaintosh II. En 
quoi constitue-t-il une rup- 
ture avec la famille Maan- 
tosh, telle que nous la 
connaissons ? 

Didier Diaz : Jean- 
Louis Gassée affirme très 
justement que le Mac I est 
un produit qu'adoreront 
ceux qui aiment le Maain- 
tosh Plus. À la base, c'est un 
Macintosh, auquel on a 
ajouté ce que les utilisateurs 
du Mac souhaiteraient avoir, 
c'est-à-dire cinq caractéristi- 
ques. 

1° Un écran plus grand : 
12” ou 13” voire même 
19” de diagonale. 

2° Plus de vitesse. Pour 
les passionnés, et les utilisa- 
teurs, tels les ingénieurs, qui 
ont besoin de plus de puis- 
sance pour leur applications. 

3° Une mémoire plus 
vaste : pour les graphiques, 
les tableurs, les bases de don- 
nées, permettant aux déve- 
loppeurs de trouver de nou- 
velles fonctions. 

4 Les possibilités d'ex- 
tension, la capacité de per- 
sonnaliser la machine, c'est- 
à-dire d'ajouter des cartes 
qui rendront la machine ca- 
pable d'autres tâches que 
celles pour lesquelles elle à 
| été conçue. Ainsi, certains 








ont besoin de communiquer 
ou d'émuler des terminaux, 
tels les 3270 ou les 5250 
d'IBM, ou de se connecter 
sur des réseaux du type 
Ethernet. 

5° La couleur. Le sujet 
était controversé, car, 
compte tenu de la résolution 
nécessaire au Macintosh, 
l'écran couleur est très coû- 
teux à réaliser. Il n'y a d'ail- 
leurs pas de < solution cou- 
leur > pour le Maantosh, 
car, dans le cas du desktop 
publishing, par exemple, il 
n'existe pas d'imprimante 
de coût raisonnable pour la 
majorité des utilisateurs qui 
permette d'imprimer les 
types de couleur que nous 
allons proposer. Cela dit, les 
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données de 32 bits, ce qui 
permet de transférer simul- 
tanément davantage d'infor- 
mations. La vitesse d'exécu- 
tion est multipliée par quatre 
par rapport au Maantosh 
Plus. 

Nous avons mis, en stan- 
dard sur la carte logique, le 
68881, qui est un coproces- 
seur arithmétique permet- 
tant d'effectuer des calculs 
tels que sinus, cosinus, loga- 
rithmes, jusqu'à 200 fois 
plus vite que le 68020. Ceci 
va permettre aux logidels 
destinés au Macintosh de 
pénétrer de nouveaux mar- 
chés, puisque par exemple, 
une rotation en trois dimen- 
sions implique d'importants 
calculs trigonométriques. 

De même, un tableur du 
type Excel utilisera le 68881 
et offrira des performances 
très améliorées. On verra 
donc apparaître pour le 
Mac II un type de logiciels 
non disponibles pour le Ma- 
antosh Plus. Ensuite, nous 
avons perfectionné l'inter- 
face SCSI, et nous faisons 
avec le hardware des opéra- 
tions que nous faisions aupa- 
ravant sur logiciel. Ainsi, une 


Lo 
— < MACII > POUR REPRODUIRE AUTOUR 
m DU MACINTOSH L'EFFET APPLE II 


raisons pour lesquelles les 
gens souhaitent la couleur 
sont difficiles à cerner, les 
réponses que l'on à obtenues 
sont du type : < Donnez-moi 
la couleur, je trouverai des 
utilisations. > 

L'Oi : Parlez-nous des 
performances. 

D.D. : Nous avons opté 
pour un processeur 68020 
(Motorola), que l'on fait 
tourner à 16 MHz, avec un 
bus d'adresse et un bus de 
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partie du transfert de don- 
nées sur SCSI est maintenant 
opérée par un cup, c qui 
évite une boucle supplémen- 
taire et permet, pour des 
transferts de disque à disque, 
d'atteindre une vitesse supé- 
rieure à 1 Mo/s. L'une des 
configurations du Mac II in- 
clura un disque dur de 40 
Mo, avec un temps d'accès 
inférieur à 30 ms, œ qui 
permettra aux transferts sur 
port SCSI d'être quatre fois 
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plus rapides que sur le Ma- 
antosh Plus. On a donc vrai- 
ment une machine de haute 
performance, 

L'Oi: Et l'architecture ?. 

D.D. : C'est une architec- 
ture ouverte, Plusieurs élé- 
ments doivent être distin- 
gués. Il y a d’abord 
l’< Apple desktop bus >, qui 
procure une grande sou- 
plesse d'utilisation, puisque 
les données peuvent être en- 
trées avec des instruments 
autres que le clavier (souris, 
tablette graphique, code à 
barres), avec un maximum 
de seize périphériques. 

On a également ajouté un 
connecteur de type SCSI à 
l'arrière de la machine, qui 
permet de chaîner plusieurs 
périphériques, et six connec- 
teurs d'extension qui utili- 
sent le protocole Nu-Bus, 
dont la particularité est de 
pouvoir être supporté par 
différents processeurs et 
donc de pouvoir s'adapter 
aux futurs processeurs Mo- 
torola. 

Par ailleurs, c'est un bus 
standard, développé par les 
équipes du MIT, propriété 
de Texas Instruments, et 
dont les spécifications sont 
disponibles. Nous avons 
choisi ce bus pour plusieurs 
faisons. 

1° C’est actuellement le 
bus le plus performant dis- 
ponible pour un ordinateur 
individuel, il permet des 
transferts sur 8, 16 ou 
32 bits, et il était important 
que ce bus ne soit pas un 
entonnoir pour la machine 
(elle opère sur 32 bits). 

2° Ce bus utilise des pro- 
tocoles relativement sim- 
ples : les développeurs indé- 
pendants pourront créer des 
cartes très rapidement, ce 


Will Mosgrove 


qui est essentiel. Nous avons 
nommé la machine 
< MacIl > parce que nous 
voulons qu'elle reproduise 
autour du Maintosh l'effet 
< Apple I >. 

3° Enfin, nous voulons 
que cette machine reste un 
Macintosh. Lorsque vous 
sortez votre Macintosh de 
son emballage, vous bran- 
chez la prise de courant, et 
vous pouvez travailler. Le 
Mac II est beaucoup plus 


sophistiqué, mais on peut 
encore l’extraire de son car- 
ton, insérer des cartes si on le 
souhaite, le brancher et se 
mettre à travailler. Cela est 
rendu possible par l'une des 
caractéristiques de Nu-Bus, 
le geographical addressing, 
qui suppose qu'il existe sur 
chaque carte une petite mé- 
moire contenant les paramè- 
tres d'identité de cette carte. 
Les connecteurs des slots 
contiennent des numéros qui 








permettent, avec l'identité 
des cartes, de rechercher, 
après la mise en route, quel- 
les sont les cartes présentes et 
leurs caractéristiques. L'utili- 
sateur n'aura donc pas be- 
soin d'installer ces cartes en 
réglant toute une série de 
switchs. 

L'Oi : Est-ce que le 
Mac IT est connectable au 
monde IBM PC ? 

DD. : Il y a quatre 
étapes sur la route de la 
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Philippe Diaz, vingt-huic 
ans, français, chef de produit 
Macintosh I chez Apple 
Computer à Cupertino : < Le 
Mac I n'est pas un clone, 
MaIs reste avant tout un 
Maaintosh. Les produits de 
coexistence avec MS-DOS 
seront optionnels. > 


compatibilité avec MS- 
DOS. 

1° La connectivité, que 
l'on a actuellement. Il s'agit 
de solutions telles que Mac 
Link, PC-to-Mac-Bridge, 
qui vous permettent de 
transférer des données. 


2° La possibilité de trans- | 


férer des fichiers, qui existe 
déjà. Avec le Mac II, cela 
sera rendu plus facile avec 
une cafte. 

3° La possibilité de faire 


» 
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fonctionner des applications 
qui ont été écrites pour le 
MS-DOS. 

4 Le done : cela, nous 
ne le ferons pas. 

Les produits de coexis- 
tence avec MS-DOS seront 
optionnels, et ne feront pas 
partie de la base du Mac II. 
Nous avons déjà des pro- 
duits de connectivité. S'y 
ajouteront deux nouvelles 
cartes pour le Mac II : l’une 
sera créée par un dévelop- 
peur indépendant. L'autre, 
faite par Apple, s'installera 
dans un connecteur, et 
contrôlera un disque de 5” 
1/4 ou 3” 1/2, au format 
IBM. 

Avec ce disque sera dispo- 
nible un logiciel qui permet- 
tra de transférer des données 
d'une certaine application, 


RSTNE 


sous un certain système Opé- 
rationnel, vers le Macintosh. 
Apple fournira le logidel 
central sur lequel viendront 
s'ajouter des modules réalisés 
par des développeurs indé- 
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DD. : Nous introdui- 
rons une carte vidéo, per- 
mettant de contrôler un 
écran de 12” noir et blancou 
de 13” en couleur et offrant 
en standard une palette de 


_ UN PEU PLUS DE MUSCLES POUR 


# PORTER LE MACII 
pendants, qui permettront 
de passer d’une application 
spécifique tournant sous 
MS-DOS, par exemple 
WordStar, à une application 
tournant sur Maantosh, par 
exemple MacWrice ou 
Word. Vous pourrez donc 
transférer vos fichiers et 
coexister avec vos collègues 
de travail. 

L'Oi : Quels sont les péri- 
phériques qui accompagne- 
ront le Mac Il ? 


16 millions de couleurs. Elle 
sera fournie avec une mé- 
moire vidéo de 256 Ko, qui 
donnera pour chaque pixel 
sur l'écran 4 bits, donc 16 
choix, c'est-à-dire 16 cou- 
leurs ou 16 tons de gris. Il 
existera une possibilité de 
donner à chaque pixel 8 bits 
d'information, soit 256 cou- 
leurs ou tons de gris. Mais 
des développeurs indépen- 
dants créeront des produits 
qui offriront plus de cou- 








En Silicon Valley, jusqu'à 
présent On connaissait sur- 
| tout Didier Diaz comme le 
champion du marathon. Ses 
médailles de coureur de fond 
ne doivent pourtant pas 
éclipser une carrière fulpu- 
tante chez Apple : quatre 
promotions en quatre ans 
malgré une timidité et une 
modestie qui ne sont généra- 
| lement pas les traits domi- 
nants des chefs de produit. 
Sortant de l’Ecole supé- 
| rieure de commerce du 
Havre, Didier Diaz est arrivé 
à Cupertino, quartier général 
d'Apple, en 1983 pour un 
stage de six mois avec 
comme objectif la traduction 
de l'interface utilisateur de 
Lisa. Il précède donc le 
groupe des autres Français 
célèbres d'Apple USA : 
Jean-Louis Gassée, bien sûr 
(aujourd’hui vice-président 

























DID DEVANT 





chargé du développement 
produit), mais aussi Alain 
Rossmann, qui fut le chef de 
file des « évangélistes > du 
Macintosh avant de rejoin- 
dre Radius (Œ article dans 
L'Oi n° 86), et Pascaline 
Servan-Schreiber, l’un des 
artisans de la future carte 
Appletalk PC. 

A l'issue de son stage, 
Didier Diaz se voit confirmé 
à son poste et devient succes- 
sivement chef de produit 
Lisa pour les activités d'Ap- 
ple hors Etats-Unis puis 
< Evangéliste international > 
pour le Macintosh, avec 
pour mission de convaincre 
les développeurs de logiciels 
et de périphériques de conce- 
voir des produits autour du 
Mac en les aidant à trouver 
des canaux de distribution 
sur ces marchés. 

À cette époque, en tant 





sation des Madintosh > chez 
Apple (c'est-à-dire connais- 
sant dans les différents pays 


les données concrètes qui 
permettent l'introduction du | 
Macintosh : caractéristiques | 


de l'alimentation électrique, 
possibilités de traduction des 


logiciels, existence de claviers | 


adéquats, etc.), il commence 
à travailler, toujours au sein 
de la division internationale, 
avec Ed Colby, responsable 
du lancement du Macintosh 
Plus. Celui-a est introduit 


simultanément en janvier | 


1986 en quatorze versions 
différentes Ed Colby de- 
vient par la suite chef de 
produit pour tous les ordina- 
teurs (CPU) et demande à 
Didier Diaz de rejoindre son 
groupe. Il le nomme chef de 
produit du Macintosh Plus, 
puis du Mac IL. 





que spécialiste de la < locali- | 


Plus dans le monde des af- 








leurs, ou un plus grand 
écran. 

L'Oi : Que vont nous 
apporter les développeurs ? 

D.D. : Par exemple, on 
pourra avoir plusieurs écrans 
connectés au Macintosh : 
deux, trois ou quatre sans 
que l'application ait besoin 
de le savoir, puisque tout 
sera géré par QuickDraw 
(qui gère les applications 
graphiques sur le Maan- 
tosh), cela peut être très im- 
portant pour les applications 
nécessitant plusieurs écrans, 
telle la conception assistée 
par ordinateur qui demande 
un écran noir et blanc et un 
écran couleur. 

Autres périphériques : les 
extensions mémoire (jusqu'à | 
128 Mo !), les disques durs 
(on choisira un disque dur 
interne de 20, 40 ou 80 Mo, 
de même pour le disque dur 
externe), l'unité de sauve- 
garde à cassette (d’une capa- 
cité de 40 Mo, soit l'équiva- 
lent de la capacité de 50 
disquettes). 

L'Oi : Pourra-t-on tou- 
Jours emporter son Maan- 
tosh dans son sac ? 

D.D. : Théoriquement, 
c'est possible, mais il faudra 
être plus. musclé puisque 
c'est une machine en trois 
modules : l'écran, l’ordina- 
teur et Le clavier. Nos clients 
qui recherchent la portabilité 
auront d’autres solutions : le 
Macintosh Plus et le Macin- 
tosh SE. Cela procède tou- 
jours du même esprit que 
pour l'Apple II, je crois que 
le Macintosh dans sa for- 
rule originelle répond à des 
besoins ou à des souhaits qui 
restent d'actualité. Deux élé- 
ments sont essentiels pour 
l'acceptation du Macintosh 
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Attention, chez Tandon, un 
bon micro peut en cacher un autre. 
Consultez un professionnel, 
il saura vous recommander le Tandon 
qu'il vous faut. 
Choisir un Tandon, c'est s'assurer 
du meilleur rapport qualité/prix. 
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Alaune 


p| faires : la possibilité d’avoir 
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un disque dur interne et la 
possibilité d’un connecteur 
d'extension. Cela sera possi- 
ble : le Macintosh SE pourra 
avoir un disque dur interne 
de 20 Mo, il contient un 
connecteur. 

L'Oi : Le Maantosh SE 
est donc déjà ouvert ? 

D.D. : Pas tout à fait, 
c'est un Mac élargi. Les dé- 
veloppeurs, qui ont travaillé 
pour le Macintosh Plus, 
connaissent les signaux du 
68000, utilisé par le connec- 
teur d'extension du Macin- 
tosh SE, et il leur sera très 
facile d'adapter leurs pro- 
duits à cette nouvelle ma- 
chine. 

L'Oi : Les développeurs 
auront-ils beaucoup à réap- 
prendre ? 

D.D. : Non. La famille 
des produits Madintosh est 
très homogène. Le fait que 
nous ayons choisi la famille 
du 68000 évite les ruptures 
dans l'évolution. C'est en 
quelque sorte la continuité 
dans le changement... 

L'Oi : Quel sera le prix 
du Mac Il ? 

D.D. : L'unité de base 
sera vendue environ 
3 800 $, si l'on ajoute 
l'écran et la carte vidéo, il 
faut compter 5 000 $ pour 
le noir et blanc, 6 500 $ 
pour la couleur. 

L'Oi: C'est plus cher que 
l'AT? 

D.D. : Le but d'Apple 
n'est pas d'êcre moins cher. 
Chaque compagnie a son 
identité. La nôtre est de créer 
des produits que les gens 
aiment et qui leur apportent 
un < plus >. Si l'on se 
positionne sur le marché des 
biens de consommation, on 
tourne le dos aux efforts de 


LES MAC OUVERTS DANS LA GAMME APPLE 


Microprocesseur 


Coprocesseur 
arithmétique 


ApplellGS Macintosh Plus 


655C816 
| lébits 
] ou 2,8 MHz(1} 


68000 | 
16/32 bits 
7,8 MHz 


Coprocesseur sonore |  Ensoniq lé voix 


Mémoire vive 


Mémoire morte 


© 
a 
ü 
= 
a 
a 
@ 


256Ko à | Mo 


1 à4Mo 
128Ko 


| ! | externes l intégré 800Ko 
|disquettes3"1/2 | 


Disque dur 


Interfaces série 


externe | externe 


séparé, | 3"C 
640 x 200 
{en 4 coul.) 


| 2XRS 422 | 2XRS422 


Autres interfaces | Jack3,5mm,DB9, DB25 
DB25, (SCSI) 
sortie RVB FDE 


intégré 
9"N&B 
342 x 542 


Connecteurs sept | un 
d'extension internes | no 


Clavier 


80touches 
détachable 
blocnumérique 


78 touches | 
détachable | 
bloc numérique 


(1) Emulation du 65C02 qui équipe l'Apple It. 

(2) Le Macintosh SE sera disponible en deux versions : l'une équipée de deux lecteurs de disquettes internes 
| (2 X 800 Ko), l'autre d'un lecteur de disquettes interne et d'un disque dur de 20 Mo SCSI interne. 

(3) D'autres écrans seront également supportés par le Macintosh IL, en particulier des moniteurs pleine page 


ou double page 19 ou 21”. 


recherche et développement, 
on se contente d'attendre 
que d’autres inventent les 
produits et les mettent sur le 
marché pour ensuite les imi- 
ter. Ce n'est pas l'identité 
d'Apple. Au cours des réu- 
nions préparatoires, je n'ai 
entendu que des remarques 
positives au sujet du prix 
proposé pour le Mac Il, 
compte tenu de ses perfor- 
mances. 

L'Oi : Pourquoi tant de 
Français chez Apple ? 

D.D. : Il n'y en a pas tant 
que cela, en fait il y a une 
grande variété de nationali- 
tés, on trouve également 
quelques Asiatiques. Il n'y a 
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d'ailleurs pas eu d'arrivées 
par vagues, j'y suis entré il y 
a quatre ans et demi, Alain 
Rossmann est venu puis re- 
parti, Jean-Louis Gassée est 
là. Je n'y vois pas de logique, 
si ce n'est l'attirance des 
Français pour le concept 
d'ordinateur individuel. 
C'est peut-être une question 
de culture qui pousse les 
Français à s'intéresser à ces 
ordinateurs et à trouver peu 
à peu le chemin des sociétés 
qui les créent. 

L'Oi : Ft maintenant 
qu'allez-vous faire ? 

D.D. : Je commencerai 
par prendre des vacances 
après l'introduction du pro- 





merique 


duit.… Après. j'espère rester 
quelque temps dans cet uni- 
vers captivant : on travaille 
avec une équipe d'ingénieurs 
qui conçoivent les produits 
que l’on verra dans deux ou 
trois ans, c’est fascinant. À 
vingt-huit ans, quand on a 
travaillé dans la Silicon Val- 
ley sur l’un des produits les 
plus excitants qui soient, on 
se demande ce qui peut venir 
après. 

L'Oi : Le mot de la fin ? 

DD. : Jrs gonna be 


great ! 


PROPOS RECUEILLIS 
À CUPERTINO 
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CATALOGUE 


— re EDITION 





Pour tout voir et tout savoir sur 
les produits et les nouveautés 
Borland 87. (Gratuitjusqu'aus50/4/87). 


Avec notre nouveau catalogue, 
découvrez : 


e les fameux produits de la gamme 
Borland (Turbo Pascal, Turbo Basic, 
Reflex, Eureka...) avec leur description, 
leurs spécifications, leurs performances 
et de nombreux exemples d'utilisation 
ou de programmation ; 

« les services et toutes les infos utiles 
sur Borland ; 

e le bulletin de participation au 
concours Borland avec À chances de 
gagner, l’une au grattage, l’autre au 
tirage. 


GOUPIL PC 
PIRE 


S. à. 
e. 
@& 





Gagnez le 56 prix | 

et partez avec le fameux 
compatible PC portable 
de Goupil | 


Borland se réserve le droit 
de modifier, sans préavis, 
les lots prévus par 
d'autres lots 
d'une valeur 
équivalente. 


Gagnez le 8° prix | 
vous partez, 

pour un week-end 

à Munich. Une Porsche 
944 « Turbo » vous 
attendra à la descente 





de votre avion. . 
PLUS DE - Ville : ” 
AU GRATTAGE ! y Code postal 
10.000 autres lots (produits D nr 
Borland, bons de réductions, abonnements D UIOINAlEUT 
à Sciences & Vie Micro, Micro Systèmes, Æ 30RLAND 


Soft é& Micro, L'Ordinateur Individuel, 
Temps Micro, ete.) viendront récompenser 
les gagnants du grattage. 


« GAGNEZ 


n 8 3% Des A nandez 


Avec le nouveau 
catalogue Borland 


La sortie de notre catalogue est un événement que nous voulons 
fêter avec vous | 

À cette occasion nous organisons le grand jeu-concours 

«< Gagnez la différence ». Demandez dès aujourd’hui notre 

« Turbo Catalogue », A l’intérieur se trouve le bulletin de 
participation qui vous permettra sûrement de gagner l'un des 
nombreux lots mis en jeu. 


JOURS EN CALIFORNIE 


Ÿ (pour à personnes) 







Gagnez le 1® prix |! vous 
partez, pour un voyage de 
9 jours en Californie, (San 
Francisco, Las Vegas, 

Los Angeles...) Eldorado de l'informatique où est né et s’est 
développé Borland International... 


WEEK-END A MUNICH EN LOT ET Lol 
PORSCHE 944 « TURBO » 





uniquement avec ce bulletin 


(pour à personnes) : 
E ENVOYEZ-MOI VITE 
E LE NOUVEAU 
EH CATALOGUE BORLAND 87 
Ël 
il 
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Enjeux 


AUTOUR DU 366 : 
EN ÊTRE OU NE PAS 
EN ÊTRE, TELLE EST LA 


QUESTION 


Décidément, la confusion qui règne dans les 
esprits des fabricants de PC autour du thème 





Les prototypes des futures 
machines IBM à base du 
microprocesseur 32 bits 
d'Intel sont certes déjà testés 
chez certains grands comptes 
| américains, mais les trop 
nombreuses rumeurs contra- 
dictoires qui courent à 
propos de leur architecture, 
entretiennent finalement la 
plus grande confusion chez 
les constructeurs de PC. 

En 

# 
2 L'INCERTITUDE 
# RÉGNE 


Les journalistes de la 
presse informatique 
n'échappent pas non plus à 
ce phénomène de la rumeur. 
D'aucuns ont, bien sûr, re- 
cueili le témoignage d'un 
proche qui connaît bien une 
personne travaillant chez 
IBM, d'autres ont en leur 
possession les spécifications 
des nouveaux systèmes 
qu'ils délivrent à dose ho- 
méopathique avec un poût 
outrancier pour la méta- 
phore. Bref, nul n'est en 
mesure de définir précisé- 
ment ce que sera (seront) 
le(s) future(s) PC et d’avan- 
cer une date de commerciali- 





| du 386, ne doit pas déplaire aux instances 

| dirigeantes d'IBM, qui, répétons-le, n'ont 
toujours pas émis la moindre hypothèse d’une 
prochaine annonce d’un PC 386. 


sation. Et pour cause, puis- 
qu'IBM lui-même ne l'a 
probablement pas encore 
fixée. 

Dans ce dimat d'incerti- 
tude et de fébrilité sans pré- 
cédent en micro-informati- 
que, IBM peut être sûr 
d'une chose : personne 
n'avait jamais autant mesuré 
la puissance du géant améri- 
cain avant qu'il ne se fasse 
souffler par Compaq la pri- 
meure du PC 386. Personne 
— depuis que le succès des 
dones incite de plus en plus 
d'acteurs sur ce marché à 
affirmer qu'IBM n'est plus 
dépositaire du standard qu'il 
a iniaé en 1981 avec le PC - 
n'avait autant redouté un 
éventuel changement de cap 
du numéro un. Car IBM se 
fait d'autant plus dangereux 
qu'il se tait. Et qu'il laisse à 
d’autres — pour combien de 
temps ? — la conduite de ce 
que doit être ou ne pas être la 
nouvelle génération d'AT à 
base d'Intel 386. 

Face à ce mur de silence, 
les constructeurs sont large- 
ment divisés. Il y a tout 
d'abord ceux qui ont abattu 
franchement leurs cartes sans 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°90/MARS 1987 


connaître le jeu d'IBM, et 
qui ont lancé leurs chaînes de 
production sur le créneau du 
386. Ceux-là, comme 
Compaq ou maintenant Zé- 
nith, ont aussi toutes les rai- 
sons d'être inquiets quant à 
ce que peut leur réserver 
l'avenir si IBM réussissait à 
imposer un nouveau stan- 
dard qui relègue leurs systè- 
mes au rang de génération 
avortée. 

EE 

| 

: IL EST URGENT 

m D'ATTENDRE 


À leur crédit, on peut 
ajouter que le temps travaille 
pour eux, et que plus tard 
IBM se manifestera sur ce 
marché, plus la méfiance des 
dients s'atténuera, et plus 
leurs machines seront recon- 
nues comme la solution la 
plus satisfaisante par ceux 
qui recherchent en priorité 
un matériel plus puissant. 
Car pour ces constructeurs, 
les seuls facteurs de puis- 
sance et de mémoire accrues 
justifient aujourd'hui l’ac- 
quisition d'une machine 
386. Compaq ne précise-t-il 
pas qu'à peine deux mois 
après le lancement du Desk- 
pro 386, était livrée la 
10 000* machine, comme 
preuve de l'existence réelle 
d'un marché. Le succès du 
Deskpro n’a en soit rien 
d'étonnant, puisque 
Compaq a très intelligem- 
ment positionné son Desk- 
pro 386 comme un AT haut 
de gamme, ni plus ni moins, 
à peine plus cher qu'une 
machine classique à base de 
286 et avec un niveau de 
performance bien supérieur, 
sans essayer à tout prix, 
comme d’autres l'ont fait, de 
jouer les prophètes du multi- 





poste, avec Unix à la dé 
comme seul salut. 

Cet argument est large- 
ment repris par Zénith. Son 
vice-président Carl À. Mi- 
chelotti n’a d’ailleurs pas hé- 
sité à faire le voyage de 
l'Illinois au palais des 
Congrès pour donner son 
opinion lors du lancement en 
France du Z-386 PC dans le 
cadre du forum IBM PC et 
compatibles. < Comparer 
l'utilisation du nouveau Z- 
386 PC à celle d'un PC 
conventionnel à base de 
8088 procure la même sen- 
sation que conduire une 
Porsche au lieu d'aller à bi- 
cyclette. Ce qui importe réel- 
lement pour un ordinateur 
qui utilise le 80386, c'est la 
conception du système dont 
l'unité centrale est dotée 
d'une mémoire rapide. Les 
bus 16 bits actuels sont suf- 
fisamment rapides pour 
prendre en charge tous les 
types de périphériques, et le 
bus compatible AT, avec 
lequel on peut utiliser des 
milliers de cartes addition- 
nelles, est le bus de périphé- 
tiques qui prédomine actuel- 
lement. > En clair, Zénith, 
tout comme Compaq, a 
adapté l'AT aux exigences 
premières du 386, qui, du 
fait de sa vitesse de fonction- 
nement élevée, nécessite une 
conception mémoire effi- 
cace, avec une élimination 
des traditionnels états d'at- 
tente, Ces derniers sont les 
laps de temps au cours des- 
quels le microprocesseur 
tourne à vide pour permettre 
aux aircuits mémoire de rat- 
traper l'unité centrale. Ils 
peuvent entraîner sur cer- 
tains PC, une dégradation 
des performances allant jus- 
qu'à 30 %. 





Jean-Louis Desnos 












Ci-contre, Steve 
de Widt, de 
chez Intel, 
présente la carte 
Inboard 
386/AT; d- 
dessous, Jerry 
Pearlman avec le 








À l’antipôle de Compaq 
et Zénith se situent les cons- 
tructeurs qui ne veulent pas 
être absents du marché du 
386, sans toutefois lancer 
une nouvelle gamme 
complète de machines. Sur 
le tapis vert des annonces, la 
mise de ces constructeurs est 
constituée des seules cartes 
add-on incorporant le 





80386 et destinées à muscler 
une configuration AT classi- 
que. 

Ces cartes, comme la 
Quad 386 XT d'Interqua- 
dram, l'Inboard 386 d'Intel 
ou la Jet 386 d'Orchid, 
maintenant disponibles en 
France, possèdent le plus 
souvent 1 Mo de mémoire 
32 bits extensible, de la mé- 


moire image, de la mémoire 
cache, et coûtent environ 
15 000 F. Elles se placent 
sur un simple connecteur de 
l'unité centrale, et leur fonc- 
tion se résume à permettre 
une exécution plus rapide 
des applications. Bien en- 
tendu, elles ne disposent pas 
des mêmes innovations tech- 
nologiques que les cartes 
mères Compaq et Zénith, 
conçues, elles, avec le plus 
grand souci d'intégration et 
de performances dans la ges- 
üon des périphériques et des 
entrées /sorties notamment. 

Léanord se trouve à la 
charnière de ces deux types 
d'offres. Sa carte Elan 
AT 386 est une intégration 
très réussie du concept mo- 
dulaire de la gamme Elan. 
La carte unité centrale Léa- 
nord se substitue à celle de 
l'AT 286, y compris dans la 
version Compact, ce qui re- 
présente une prouesse tech- 
nologique. L'intérêt d'une 
telle substitution est de pou- 
voir remettre en cause, à 
chaque instant, l'option que 
vous avez prise à un moment 
donné (en changeant de 
carte). 

Ce nouveau concept mo- 
dulaire lancé par Léanord et 
qui a retenu toute l’attention 
des ingénieurs d'Intel, en- 
traîne une amélioration de la 
qualité et de la fiabilité par 
rapport aux cartes 386 clas- 
siques, tout en garantissant 
la compatibilité entre les 
modules. Pour Bernard Pro- 
nier, responsable de Léa- 
nord, < L'Elan 386 est la 
première machine française 
et même européenne à béné- 
ficier de la technologie 
32 bits. Le besoin de réseaux 
serveurs, d'un outil puissant 
pour les développeurs et 
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d'une station de travail pour 
des applications scientifiques 
et graphiques évoluées nous 
a conduit, dès 1985, à nous 
intéresser au 386. Le déve- 
loppement modulaire de la 
carte 32 bits, avec la possibi- 
lité d'en sortir, est une solu- 
tion que nous réclament les 
constructeurs de sous-systè- 
mes informatiques pour les 
intégrer à d’autres configura- 
tions. Cette demande justifie 
à elle seule notre entrée sur ce 
marché. > 

sa 


HR 
— UNE COMMISSION 


PLANCHE 

D'autres constructeurs 
sont plus nuancés sur l'op- 
portunité de lancer une ma- 
chine 386. C'est notamment 
le cas du constructeur fran- 
çais Normerel qui affirme 
posséder une telle configura- 
tion dans ses laboratoires, 
mais qui pense que le stan- 
dard des prochaines années 
est conditionné par ce que va 
faire IBM. En fait, il existe 
aux Etats-Unis la Commis- 
sion Phoenix qui rassemble 
l'ensemble des constructeurs 
de PC, et qui s'est donné 
comme travail de définir le 
bus ET (Extended Techno- 
logy) compatible à la fois 
avec le 286 et le 386. La 
principale limite de ce bus 
est, qu'étant compatible 
avec les deux microproces- 
seurs, il bride par là même 
les performances du 386. 
Par ailleurs, l'ensemble des 
cartes add-on développées 
depuis l'apparition du PC en 
1981 ne fonctionnent tou- 
jours qu'à 8 MH, alors que 
la dernière version du 80386 
atteint les 20 MHz. 

La compatibilité n'est 
donc pas la panacée dans 
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| tous les cas, et elle a ses 


défenseurs, mais aussi ses 
détracteurs. IBM quant à 
elle n'appartient pas à la 
Commission Phoenix, et les 
informations les plus sérieu- 
ses laissent entendre que le 
numéro un travaillerait sur 
deux bus distincts qui, de 


| toute évidence, ne garanti- 


ront pas une totale compati- 
bilité. 

Bull, Olivetti, Goupil et 
Hewlett Packard regardent 
passer les trains et attendent 
la position d'IBM, cons- 
dents que le logiciel a pris 
beaucoup de retard sur le 


ESSAIS 


matériel, et que tout reste à 
inventer, sur les normes ora- 
phiques avancées surtout. 
Au-dessus de la mêlée, 
Microsoft essaie tant bien 
que mal de défendre sa posi- 
tion d’arbitre. Selon Bill 
Gates, < Microsoft a sa pro- 
pre vision du marché, qui lui 
interdit de prendre position 
sur le matériel, la définition 
des cartes, des bus et des 
normes graphiques telles 
qu'EGA +. Si IBM sort une 
machine mal adaprée au 
standard existant, le rôle de 
la Commission Phoenix sera 
déterminant, mais dans tous 






































Forte du succès remporté 
par le 80386, la société Intel 
annonce aujourd'hui une 
nouvelle version de son mi- 
croprocesseur 32 bits dotée 
d'une fréquence d'horloge 
de 20 MHz contre 16 MHz 
auparavant, Selon les techni- 
aens d'Intel, cette cadence 
de 20 MHz se traduit par un 
gain de 25 % en vitesse 
d'exécution et devrait per- 
mettre aux fabricants d'ordi- 
nateurs de réaliser des confi- 
gurations bien plus perfor- 
mantes que celles qui exis- 
tent aujourd’hui sur la base 
du 386. La puissance de ce 
nouveau 80386 est mainte- 
nant similaire (sur le papier) 
à celle des microprocesseurs 
68020 de Motorola qui 
équipent la plupart des sta- 
tons de travail 32 bits, un 
marché sur lequel Intel veut 
imposer sa technologie. 

Si la bureautique reste le 
fer de lance de la soaété de 
Santa Clara, le secteur de la 
CAO semble aujourd’hui 
constituer un axe primordial 
dans la stratégie d'Intel, la 
priorité étant de rattraper le 








LE 80386 ENCORE PLUS RAPIDE 


retard accumulé depuis trois 
ans face aux sociétés concur- 
rentes que sont Motorola et 
National Semiconductor. 

Les autres annonces réali- 
sées par Intel confortent cette 
thèse. Trois nouveaux pro- 
duits viennent d’être lancés, 
les deux premiers, 82380 er 
82385, étant des circuits 
VLSI et le troisième, 80387, 
un coprocesseur mathémati- 
que. Le 82380 incorpore un 
contrôleur DMA à 8 canaux 
d'accès direct à la mémoire et 
un générateur programma- 
ble des états d'attente. Le 
résultat devrait se traduire 
par une réducaon du temps 
de transfert des donnnées en 
entrée/sorue. Avec ce pro- 
cesseur, Intel se pose comme 
un concurrent direct de la 
société Chips & Technolo- 
gies, leader dans le domaine 
des semi-conducteuts pour 
1 654 

Le 82385 est un contrô- 
leur de mémoire cache, des- 
tiné à rendre le 80386 opé- 
rationnel à sa pleine puis- 
sance (ce dernier est pour le 
moment utilisé en deçà de 
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les cas, la prochaine norme 
du PC devra tenir compte de 
l'apport des communica- 
tions intertâches et de la 
connectivité en général. Si 
cette norme doit être celle 
des dix prochaines années, il 
faut qu’elle soit radicalement 
plus élaborée que tout ce qui 
existe sur les mini-ordina- 
teurs. > Une prise de position 
entendue donc, qui permet à 
Bill Gates de rappeler 
qu'IBM représente encore 
30 à 40 % de son chiffre 
d’affaires sur les logiciels sys- 
tèmes, et que le numéro un 
est le constructeur le mieux 


ses capacités), en stockant les 
instructions les plus fré- 
quemment demandées par 
le processeur, dans 32 Ko de 
mémoire cache à accès ins- 
tantané. Selon Intel, le 
82385 obtient un taux de 
recherches positives de don- 
nées en mémoire cache de 
plus de 90 %. 

Enfin, le 80387 apparaît 
en remplacement du 80287, 
et autorise les calculs sur 
32 bits et non plus sur 16, ce 
qui correspond, selon les res- 
ponsables d'Intel, à un gain | 
de vitesse d’un facteur 8. 

L'association du 80387 
au 80386 se traduirait par | 
une rapidité de calcul de 
10 % plus élevée qu'un 
Vax 8600 et 30 % plus 
élevée qu'un Sun 3/200 qui | 
combine un 68881 à un 
68020. 

Compaq et Advanced 
Logic Research, les deux 
premières sociétés à avoir 
lancé des PC à base de 386, 
devraient rapidement ajou- 
ter ce processeur à leur cata- 
logue. 









placé pour réaliser l'incercon- 
nexion de la micro et de la 
mini-informatique. 

La collaboration entre 
IBM et Microsoft n'a d'ail- 
leurs jamais été aussi impor- 
tante qu'aujourd'hui. Trois 
versions du système d'ex- 
ploitation du mode protégé 
du 286 existent, chacune 
fondé sur des spécifications 
édictées en commun par 
IBM et Microsoft. La pre- 
mière, 286 DOS, sera livrée 
aux fabricants de compati- 
bles. IBM recevra un produit 
similaire, connu sous le nom 
de ADOS pour sa propre 
base installée de PC AT et 
XT. La troisième version 
— qui est à l'origine d'une 
controverse — gérerait le 
mode protégé du 286 tout 
en incorporant des modules 
de développement propres à 
IBM. Ces modules seraient 
destinés à supporter les diffé- 
rentes innovations matériel- 
les des futures machines 
IBM. Cette version porte le 
nom de CP-DOS. 

Toutefois, ces trois systè- 
mes d'exploitation globale- 
ment équivalents auraient les 
mêmes capacités à gérer le 
multitâche et la mémoire, ce 
qui laisserait entendre que les 
applications écrites sous le 
mode protégé du 286 fonc- 
tionneraient de façon simi- 
laire sur ces trois versions, 
tout comme un programme 
développé sous PC-DOS 
s'exécute sans problème sous 
MS-DOS. En revanche, il 
est pratiquement acquis que 
CP-DOS sera bien différent 
de 286 DOS de par sa 
structure de bus et ses copro- 
cesseurs graphiques et de 
communication ( L'Oi de 
janvier). 

ERIC MONTAGNE 
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ELAN AT 386 : 


RAT NE 


UNE CARTE CHASSE 


L'AUTRE 


Depuis que la carte mère des Elan est 
amovible, il suffit d'en changer pour monter 
la gamme : XT,, AT, 386... L'utilisateur peut 
ainsi suivre l’évolution du standard IBM à 


moindre frais. 


À la fin de 1986, Léanord 
avait procédé à deux annon- 
ces majeures : l'Elan AT et le 
Mini-Elan, compatible AT 
lui aussi, mais sous un faible 
volume, Une petite révolu- 
tion en soi, car les perfor- 
mances sont identiques à 
celles des concurrents, sinon 
meilleures, bien que le cof- 
fret soit de taille réduite. 

Comme si cela ne suffisait 
pas, Léanord récidive avec 
l'annonce, à l’occasion du 
Forum, de son 80386, 
concurrent direct du 
Compaq et du Zenith. 
Comme sur les précédents 
ordinateurs de la même 
marque, la carte mère ne 
vient pas se placer en fond de 
panier, mais comme une 
simple carte d'extension. 

Grâce à son format Add- 
on, la carte UC 386 est 
intégrable dans tous les cof- 
frets et toutes les configura- 
üons de la gamme Elan, y 
compris la version compacte. 
Il dispose d’un bus parfaite- 
ment compatible avec le bus 
AT 16 bits. Avec cette 
conception modulaire, Léa- 
nord évite à ses clients 
d’avoir à changer de matériel 
à chaque innovation techno- 
logique. Ainsi, les prochains 
compatibles XT de la mar- 





que seront, eux aussi, livrés 
montés sur un bus 16 bits. 
La mise à niveau de l'XT à 
l’'AT et même au 386 se fera 
donc sans changer vraiment 
de machine, d'où une écono- 
mie substantielle pour le 
consommateur désirant res- 
ter au top niveau technologi- 
que. Léanord annonce d’ail- 
leurs que, pendant une durée 
de trois mois à partir de la 
commercialisation du 386, il 
procédera au remplacement 
de la carte mère AT par une 
386 moyennant environ 
11 000 F (un microproces- 
seur 80386 coûte à lui seul 
près de 3 600 F). 
Actuellement proposé 
dans un coffret assez volumi- 
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neux, l'Elan AT 386 bénéfi- 
de de tous les raffinements 
imaginables sur un micto- 
ordinateur : bus 16 bits, 
10 connecteurs d'extension, 
alimentation musclée 
(250 W), mémoire extensi- 
ble de 1 à 8 Mo sur la carte 
mère à accès 32 bits. 

La vitesse d'horloge, 8 ou 
16 MHz au choix, sans 
wait-state (1), permet d'at- 
teindre un indice Norton (2) 
de 18,7 ; de ce point de vue, 
l'Elan 386 se place légère- 
ment mieux que le Compaq, 
Le Bios, conservé en ROM, 
est chargé en mémoire vive 
dès le démarrage du sys- 
tème, d’où un gain de vitesse 
ultérieur, car les temps d’ac- 
cès s'en trouvent raccourcis. 


#4 
mn EN AVANCE 
# D'UN STANDARD 
Léanord, conscient de de- 
vancer le standard, à prévu 
< l'évolution de sa nou- 
veauté >». En fait, le standard 
ne sera établi que le jour où 
IBM aura dévoilé son mo- 
dèle ET. En attendant, Léa- 
nord a déjà ménagé sur sa 
carte mère un emplacement 
pour un connecteur de sortie 


du bus 32 bits afin d’adap- 
ter éventuellement à sa carte 
mère un nouveau bus ou des 
extensions sous ce format. 

Nous constatons une fois 
de plus que les conceptions 
modulaires permettent une 
évolution rapide du produit. 
Le détenteur d’un mini-Elan 
disposera sous le même vo- 
lume réduit, et après une 
simple mise à niveau, d'une 
machine 32 bits portable ! 
Léanord annonce en effet un 
kit de transport compre- 
nant : un écran électrolumi- 
nescent, un clavier moins en- 
combrant et une sacoche de 
transport pour l’ensemble et 
l’Elan Manager. Ce kit de- 
vtait valoir environ 
16 000E. 

Dans une configuration 
comprenant un disque dur 
44 Mo à hautes performan- 
ces (28 ms), un lecteur de 
disquettes de 1,2 Mo format 
5” 1/4, une carte Hercules 
et un moniteur mono- 
chrome, l'Elan AT 386 sera 
vendu environ 53 000 F ht. 
Pour 5 500 F ht de plus, la 
configuration comprendra | 
une carte EGA et un moni- 
teur couleur EGA. Livré 
avec le DOS 3.2 (en atten- 
dant les versions adaptées au 
386), Windows, GW-Basic 
et un manuel en français, 
l'Elan 386 préfigure très 
probablement les machines 
de demain. 

HENRI GILLARES-CALLIAT 







































(1) Le wait-state est un temps 
d'attente dans le cycle d'horloge 
du microprocesseur. Celui de 
l'Elan est paramétrable de 0 à 3 
par logiciel. 

(2) L'indice Norton, tiré du Sy- 
sinfo. des utilitaires Norton, 
donne une indication sur la vi- 
cesse moyenne de la machine 
comparée à l'IBM XT dont la 
valeur est égale à 1. 
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L'ARRIVÉE DE SEAGATE 
SUR LE CRÉNEAU DES 
contrôleurs de disques, en 
novembre dernier, avait déjà 
fait quelque bruit du côté 
des industriels des périphéri- 
ques pour micros. Elle s'était 
traduite par une importante 
chute des prix — pouvant 
atteindre 40 % — pour cette 
catégorie de produits. La 
firme d'Alan Shugart réd- 
dive aujourd'hui en prenant 
pied dans celle des disques 
durs 31/2. « Aucun lien 
avec l'adoption par IBM de 
ce format pour son nouveau 
bas de gamme, affirment 
sans conviction les responsa- 
bles de Seagate, le marché 
reste très faible pour ce type 
de disques, mais beaucoup 
de projets en cours de déve- 
loppement les retiennent 
pour le stockage de masse. > 

Disponible à la fin de 1987, 
la gamme Seagate se compo- 
sera de six modèles offrant 
une capacité formatée de 21 








à 49 Mo et un temps d'accès 
moyen de 30 ms. Prix : de 
500 à 700 $ pour des quan- 
tités OEM de 500. On est 
loin des 5 Mo de l'unité 
pleine hauteur 51/4 — une 
première à l'époque — des 
débuts de Seagate en 1979. 
Ce qui n'empêche pas Alan 
Shugart de considérer que le 
standard 51/4 demeurera 
encore longtemps le plus 
économique. 


AMSTRAD NUMÉRO UN 
EN ANGLETERRE. LES 
conclusions de deux études 
réalisées sur le marché bri- 
tannique du PC sont formel- 
les : Amstrad y a devancé 
IBM sur le mois de décem- 
bre, avec 26 % des ventes 
contre 25 % pour le leader 
mondial de l'informatique. 
En France, où, au total, 
38 000 PC 1512 auraient 
été livrés au 28 février der- 
nier, Amstrad vise, pour 
1987, 25 % du marché pro- 





ATARI SOLDE. AU MO- 
MENT OÙ SONT PRÉSEN- 
tés en Europe les nouveaux 
produits Atari, il était inévi- 
table d'assister à une nou- 
velle baisse de prix. Une 
baisse déguisée, mais réelle. 
Les prix des 520 et 1040 ne 
sont pas modifiés. En revan- 
che, de nouveaux ensembles 
sont proposés. 

Ainsi, le 520 avec un moni- 
teur monochrome passe à 
5000 F ttc (au lieu de 
6000 EF), et à 6 500 F ttc 
avec un moniteur couleur 
(au lieu de 8000 F). Le 
1040 voit apparaître, à côté 
de l'offre bureautique et tou- 
jours au prix de 10 000 F 








une offre sdentifique, avec 
Fist Word, Quick Mind, 
GFA Basic, Emulcom et son 
câble. Par ailleurs, le 1040 
est (enfin) livré avec la dis- 
quette de langage Memsoft. 
Le — superbe — mode d’em- 
ploi est en revanche vendu 
195 EF. Les ensembles réser- 
vés aux établissements sco- 
laires sont encore plus inté- 
ressants : deux 520, deux 
moniteurs monochromes, 
une imprimante pour 
10 000 F ttc ou trois 1040, 
trois moniteurs monochro- 
mes, une imprimante pour 
20 000 F ttc. Qui n’a pas 
parmi ses amis un instituteur 
ou un professeur ? 
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LE PALMARÈS DES LOGICIELS (février 1987] 


Les meilleures 
ventes dans 
le monde* 







] | 






1-2-3 /Lotus (2] 
Word / Microsoft (4] 


S@Z] ! Turner Hall (10} 
Hal / Lotus INC) 
Javelin/ Jovelin (8) 
Sidekick / Borland (9] 


O O0 S JC GE CN 


_ 





dBase Ill Plus / Ashton-Tate [5] 


PFS:First Choice / Soft. Publ. (6) 
Paradox / Ansa Software (8) 





Entre parenthèses : 
classement du mais 
précédent. 

* Extrait de la Hot List, 









secteur logiciels 
| professionnels, établie à 
partir des ventes de Softsel 
à son réseau de 

15 000 points de vente 
dans 45 pays. Liste datée 
‘du 2 février 1987. 





fessionnel. La filiale vient 
d'ailleurs de s'associer au 
projet de marché permanent 
de l'informatique, Infomart, 
qui doit être créé à La Dé- 
fense. L'adhésion d'Amstrad 
porte à 100 le nombre des 
participants à Infomart, 
pour lequel, à ce jour, 75 % 
de la surface d'exposition 
ont trouvé preneur. 


AB SOFT NOUS PRÉCISE 
AVOIR AU TOTAL, DEPUIS 
le démarrage de ses activités 
au début de 1986, diffusé 
quelque 13 000 disquettes 
de logiciels MS-DOS du do- 
maine public, soit, en 
moyenne, 650 exemplaires 
pour chaque référence. 


LES PC DE MULTITECH, 
PREMIER CONSTRUCTEUR 
taïwanais avec une produc- 
tion de 250 000 systèmes en 
1986, sont désormais distri- 
bués en exclusivité en France 
par Unixsys. La filiale Unix- 
sys Multitech Diffusion créée 
à cette occasion vise, à l'hori- 
zon 1989, 10 % du marché 
français des systèmes de type 
PC. Ses prix seront du même 
ordre que ceux pratiqués par 
les grands noms du clone, 
tels que Tandon ou Victor. 
À signaler que Multitech a 
été, dès novembre dernier, le 





premier fabricant asiatique 
non japonais à dévoiler une 
machine compatible AT à 
base de 80386. Baptisée 
Multitech 1100, celle-ci de- 
vrait être disponible en avril. 


THOMSON PARIE SUR LA 
DOMOTIQUE. LE GROUPE 
français attaque, dès à pré- 
sent, le marché « grand pu- 
blic > de la maison du futur 
sous l'angle de la sécurité et 
de la protection, la domoti- 
que < utilitaire >», point fort 
de son nouveau système Se- 
curiscan. Thomson compte 
vendre cette année, unique- 
ment en France, 15 000 
exemplaires de celui-ci. Il en 
coûtera entre 17000 et 
22 000 F par maison indivi- 
duelle et appartement pour | 
une configuration moyenne. 


UNE LASER HP BON MAR- 
CHÉ. HEWLETT PACKARD 
devrait annoncer ce mois-ci 
une nouvelle imprimante 
laser, la Laserjet II moins 
chère et surtout beaucoup 
plus compacte que le mo- 
dèle I. Bâtie autour de la 
nouvelle base Canon, elle 
affiche des performances 
standard : 8 pages/mn avec 
une résolution de 300 dpi. 
Son prix ? Environ 2 500 $ 
aux Etats-Unis. = 

















Devenez membre du Club Oi 
F L U R et recevez votre carte 
d’adhérent en nous retournant 
RTL TS RH ET ESS UT 


A retourner à: CLUB Oi - Marie-Louise DESINDE 





Vous êtes complètement micro-informatique et nouvelles technologies ? 5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 
Averti, ambitieux, compétent? Vous avez soif d'infos ? FFT ; ; 
Besoin de concret, pragmatique ? Offrez-vous un grand «plus». , je désire devenir membre du Club Oi. 


Au titre de ma cotisation (valable pour 12 mois à compter 
de ce jour), je joins un chèque bancaire libellé à l'ordre de 
«Club de L'Oi» d'un montant de: 


Devenez membre du Club de L'Oi et bénéficiez de ses privilèges. 














Tenté ? Conquis ? : TI T. Q 300 F (si je ne suis pas abonné à L'Ordinateur Indi- 
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. . # . .,: , : 
Votre cotisation vous sera remboursée par le jeu des opportunités ne d'abonné est ET TRES 
rencontrées au fil des mois. Par la mise en œuvre des réseaux de relation Rene He FA So RAR il 27 à 
que le Club vous procurera, par l'information directe que vous aurez la g 
chance de capter pour votre usage propre. NOM 
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Chaque mois dans l'Ordinateur Individuel, soyez au rendez-vous des Adresse 
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Le Club de L'Oi. Le réflexe High tech! Code postal Ville 
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À adresser à: Club Oi - Marie-Louise DESINDE F 

5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 

(Chèque à l'ordre de Logiciels et Médias) | | 

à NOURRISSEZ VOTRE MICRO! 
Prénom : 
Adresse 

Code postal \ille 


Pays Téléphone 
Renseignements complémentaires - Age: ................. 
SODtEUT DACNNIÉ umresmmisiennneneuins 
O MC 26 CO MC 29 O PC 1 
O MC27 OMC 30 D PC2 

O PC 3 
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O MC28 OMC 31 
Autres disquettes : 
(Consulter le service Oi pour informations) 
© Membre du Club Oi (N° 
et bénéficie du tarif de 70 F* 
Je suis D] Abonné de l'Oi (N° 
et bénéficie du tarif de 100 F* 
© Ni membre, ni abonné et règle 
le plein tarif de 140 F* 
Le montant total de “prix à l'unité 
ma commande est de: FTIC 
Frais d'expédition : 1) FTIC 


OTAL ee 2  "PHTC 
Ci-joint un chèque bancaire de francs 
à l'ordre de Logiciels et Médias. 
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Rappel: Disquettes Mac code MC - Disquette PG code PC - Disquette Atari ST code ST 
































IMC29| Windows Utilitaire 

EE TalkAlarm 
CO M DES Utilitaire j 

A) Welcome 2 Accessoire | 

FA TalkingMoose Accessoire 





QuickReader 
FolderMarker 
DoublePomme 


Utilitaire 
Utilitaire 
Accessoire 















SiliconVolleyball | Jeu 
D Disk Cat Utilitaire 








Purgelcons 








PAP 2 0 
LEZ } 
| 
DiskBench Re M Ta 
Utilitaire] | 
e- 


















































































































































ShowsClipboard [Accessoire 
MAC: Flipper Le Jeu | | VersiondujeucélbrePinbal + Sixflippers 
MAC Album tracker Accessoire | | Pourgérer votre discothèque 2e 2 | 
CoreWare Jeu | | Jeu de guerre dans la mémoire interne d'un ordinateur" | 
CursorEdit Dilaree|  crenetimolierestrRenemReonss nn en 
Discrubber 1.1 [Utilitaire]  |'Aideaunettoyagédes lecteurs dedisquettes | 
[Jen Fitto Mac [eautilitaire | |"Remiséenordreautomatique des fenêtres Sue indé 
[JS Mangie Utilitaire | | Modifie simplement très simplement le formatage des documents MacWrite 
ee — Jeu d'arcade à ne pas mettre entre toutes les mains ! 
pi — Utilitaire Vérification physique des disquettes 400 et 800 Ko 
[ Yearonapage [Accessoire | Mimpriméuncadenien 
MC32 
DuckHunt détien| l'ARN RENE Een) 
FileStripper Utilitaire | Purge les fichiers texte de tous les codes de contrôle. Pour communiquer 
[JS FrontMan  [MmUrilitaire| Utilitaire système 
OH layout [UE Personnalisation conviviale des ressources LAYO (celles du finder! 
| ParkBench Tests des disques durs 
À RunMan Utilitaire Créez des fichiers batch sur Mac! 
EE Safari 1.0 Jeu Un peu de rêve ! Tirez les éléphants et les lions comme si vous y étiez 
Utilitaire Aide à récupérer les fichiers batchs sur Mac! 
(M) Small View Accessoire Petite gestion de temps: calendrier + rendez-vous. Un très beau 
Accessoire Pour accorder vos instruments de musique 
Bu StuntCopter 1.2 Jeu Jeu d'arcade 
Utilitaire Source 
[ni Caiculet ACC | 


| 
_ 


Breakout ACC Jeu || Casse briques en accessoire de bureau 

Calculet ACC [= Utilitaire | | Calculatrice classique | 
PERTE ue | SEA dupe AT rOLON PODTAGEe  —— — 
En | Calendri ACC [utilitaire 
Est Montre ACC [Utilitaire | |Horlogedigiaeenaccessoiredebureau 










Maison PR6 Graphique Une maison animée en trois dimensions 


XLISP Programmation Un langage Lisp avec documentation anglaise (Version 1.7 


TE Memlibre ACC Utilitaire [ Donne la mémoire libre du ST 
ST2 |'ATARI XLISP.C Programmation Les 23 fichiers sources écrits en C de Xlisp (Version 1.7 














MAKE512.T0S Utilitaire Transforme le 1040 ST en 520 ST afin de lire certains fichiers pour 520 ST 








MAKE1MB.TOS Utilitaire Reconfigure le 1040 ST à 1 Mo 
| Loure.ACC Utilitaire Un zoom accessible à tout moment, en accessoire de bureau 





| M) Othéllo.ACC Jeu | Le classique jeu d'Othello reversi en accessoire de bureau 


Utilitaire.| Source GFA 


























Delbak.PRG 
—— Dirprint.PRG Utilitaire | Source GFA] Imprime sur papier le catalogue de l'unité A: niveau principal et sous-ré 
DegasNeo.PRG | Source GFA| Conversion de fichiers Degas en fichiers Néochrome et réciproquement 
[ [SN] Baiser.P11 Une image sous Degas de Jean-Yves Corre 








IBMA Arc EXE Utilitaire [Soft compre| Utilisation des fichiers ARC 
Backsorl COM Utilitaire La maîtrise du défilement de l'écran 
Border COM Graphique Changement des couleurs écran 


PB EXE Pragrammatio Base de données programmable 














































Copy I! PC.COM Utilitaire plication de vos fichiers 
FF EXE | Utilitaire Formatage rapide 
| Fprint COM Utilitaire | | Paramétrage d'imprimante 






Getdir COM Utilitaire | Accédez facilement à vos fichiers 
Laserjet COM Utilitaire Pour faire fonctionner la laser jet 


ERP 
Margin COM Utilitaire | | Déterminela marge d'impression 
eu 


Bi 

LPEZ LM | Dore EM" Te Gestion d'écran et des commandes Dos 

| Omni COM 

[nn MKCOM [Programmation [AModifiezvossfichiers 

Effic COM Analyse de fichiers et de disques 

Eden COMM Utilitaire Rappel des dernières touches de fonctions utilisées 

LPC3 IBM: | Diags EXE Utilitaire Le test complet de votre ordinateur 

FEXE Utilitaire Gestion d'écran + commandes Dos 

[| Wash COM Utilitaire Le Dos facile 

[| MemCOM  [MUtiitare. Que reste-t-il comme mémoire disponible ? 

[ M Gothic EXE Utilitaire | Imprimez en gothique 

| [Mn Clock COM | Utilitaire Horloge résidente 

CE LV COM 

JE) Assist COM Educatif 
Paraileurs,sontdisponibles les disquettes MAC, MC1à MC28 (consulterle serveur Oipourinformation 3615 =Cude!Oi). 
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Référence 152 du service-lecteurs (page 34) 


CHOISISSEZ L'ACHAT 
PAR CORRESPONDANCE 





e Disque dur Seagate 65 ms 
Kit 20 Mo avec contrôleur 
et nappes 

e Streamer Interdyne 
Kit 20 Mo, accessoires, 
2 cartouches 

e Logiciels 


Quick basic Compiler 792 F H.T. 

Multiplan 3 (Fr). 2 2932 F HT. 

Framework (Fr)... 5 883 F HT. 

DBase Ill + (Fr) . 5 883 F HT. 
e Imprimante 

Star NL 10 2 399 F H.T. 
e Cartes 

Carte Horloge 350 F H.T. 


Pour d'autres marques, nous 
consulter. 


PROMOTION DU MOIS 


3 900 F H.T. 


. 2 990 F H.T. 






COMPATIBLE PC, XT. 


Micro compatible comprenant : 

e 1 carte mère turbo avec 256 Ko 
RAM 

clavier AZERTY 

lecteur de disquettes 360 Ko 
carte couleur et monochrome 
port imprimante parallèle 
moniteur 4 450 F HT. 


COMPATIBLE PC. AT. 


e 1 unité centrale 512 K 
e floppy 12 Mo 8 950 F HT. 


Pour toute autre configuration, nous 
consulter. 





e Carte compatible Above 

Intel (EMS) 1 569,40 F H.T. 
e Carte mémoire 460 F H.T. 
e Carte mémoire 

multifonction 976,00 F H.T. 
e Carte au standard 

E.G.A. 2 394,00 F HT. 
e Carte Quadram Liberty 

PC. 1 927,80 F H.T. 
e Carte Quadram 

Shortram 1 204,45 F HT. 
e Carte Quadram 

Quadems 

(EMS et EEMS) .… 3 151,20 F HT. 
e Carte Quadram 

Quadboard AT. 3 292,90 F H.T. 
e Carte Quadramn Silver 

Quadboard 1361,60F HT. 
e Carte Quadram 

Quad Ega 





2557 FHT. 


Téléphonez 
onnaître la LE 


pour © el disponible 


de tout le matéri 


Les prix et les délais 
étant modifiables 
à tout moment, 
ils seront confirmés 
le jour de la commande 


e Lotus 1.2.3. (Fr) 3280FHT 
e Reflex (Fr) 1196FHIT. 
e Collection Gem (Fr) .3 992 F HT 
e Word 3 (Fr) 3592F HT 
e Saari compta 

standard (Fr) 3 968 F H.T 
e Open Access 2 (Fr) 6320FH.T 
e Textor (Fr) 3160 FHT 





Mannesman MT 85. 3525F HT. 
Mannesman MT 290 7 494 F HT. 
Star SG 15 4145 F HIT. 
Fujistu 2100 | 4760 F HT. 
Brother HR 20. nous consulter 


Laser Kyocera 1010 

(1 Mo, 10 pages/mn) 31 992 F HT. 

Laser OKI (6 p./mn).16 800 F H.T. 
4 400 F H.T. 

nous consulter 


OKI 192 + P 
Brother 1409 





-CINO BONNES - 
RAISONS DE 





LES PRIX IMBATTABLES 


Grâce à notre gestion efficace et à la sou- 
plesse de la vente par correspondance, 
nous vous proposons les prix les plus 
intéressants du marché. Livraison gratuite à 
partir de 5 000 F HT. 


LA RAPIDITÉ DE LA LIVRAISON 


Achetez notre matériel aujourd'hui, utilisez- 
le demain. Toutes nos expéditions sont fai- 
tes sous 48 h. Conditions de livraison indi- 
quées précisément lors de la prise de com- 
mande par téléphone. 


LES SUPPORTS TECHNIQUES 


Nous avons passé un accord national avec 
une société spécialisée dans la mainte- 
nance des équipements informatiques, qui 
intervient sur simple appel du numéro vert, 
moyennant la signature d'un contrat particu- 
lier de 10 % de la valeur du matériel. 


LE SERVICE DES VENTES EFFICACE 

Les collaborateurs MICRO CHAINE que 
vous avez au téléphone sont des spécialis- 
tes de l'informatique capables de répondre 
à vos questions particulières. Nous pouvons 
vous aider dans votre choix et répondre à 
vos questions techniques. 


LA SÉLECTION RIGOUREUSE 
DES PRODUITS 


Nous vous garantissons nos produits : si 
vous n'êtes pas satisfaits, nous vous rem- 
boursons à 100 %. Votre satisfaction est 


notre objectif. 
QUELQUES RÉFÉRENCES CLIENTÈLE 


EDF - SNCF - CNRS - HOECSCHIT - PTT - 
CRÉDIT AGRICOLE - ISOVER - SAINT- 
GOBAIN. 

















SHOW-ROOM 
à la TOUR MANHATTAN 
Visite pour démonstration 

sur rendez-vous 


mrnnnnnenennnnnnnnnenennnnnnennnneee ne € 











Je désire recevoir une documentation technique 
détaillée sur : 
Nom : 
Adresse : 
Sr iises Tour MANHATTAN 
92095 PARIS - LA DÉFENSE Cedex 21 
SE 


ACTUALITÉS 


Enjeux 





 BORLAND 


HET NE 


DANS LE TEXTE 





Dans sa version Béta pré- 
sentée récemment en avant- 
première à Paris par Philippe 
Kahn, président-fondateur 
de Borland, Sprint affiche 
d'ores et déjà des fonctions 
alléchantes. On n'en atten- 
dait pas moins d’un produit 
qui s'attaque au créneau ve- 
dette du logidel micro (le 
traitement de texte repré- 
| sente à lui seul un tiers des 
ventes de programmes pour 
PC) sur lequel règnent en 
maître WordPerfeæ, Word, 
WordStar et Mulaimate aux 
Etats-Unis, et WordStar, 
Textor, Word et Spellbinder 
en France. 

Brillant jusqu'à présent 
par son absence sur ce mar- 
ché, Lotus vient de réagir en 
lançant Manusaipt, un outil 















PHILIPPE KAHN POSESES JALONS 


En écrivant son premier traitement de texte, 
l'enfant terrible de l’industrie du logiciel pour 
micros se devait de renouveler un genre déjà 
bien encombré, Destiné au PC, Sprintne 
devrait pas nous décevoir lorsqu'il sera 
commercialisé à partir de l'été prochain. 


destiné aux utilisateurs tech- 
niques et scientifiques. Une 
façon d'éviter l'affrontement 
direct avec Microsoft. 
Même souci pour Borland 
qui, dans ce domaine, a déjà 
signé une première innova- 
tion : Turbo Lightning, un 
add-on qui cohabite avec la 
plupart des traitements de 
texte MS-DOS (dont 
WordStar et Word). A la 
fois dictionnaire de synony- 
mes et vérificateur d'ortho- 
graphe, celui-ci n'est pour 
l'heure disponible qu'en ver- 
sion anglaise. 

Borland entend cette 
année aller plus loin en sor- 
tant un logiciel complet sus- 
ceptible d'être retenu par de 
grandes entreprises. Son pro- 
jet, connu jusqu'alors sous le 
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nom de code Raspberry, de- 
vrait déboucher avant l'été 
sous la forme d'un produit 
MS-DOS baptisé Sprint qui 
vaudra 200 $ aux Etats- 
Unis et environ 2 000 F ht 
en France. 

5 


5e 
M UNE SAUVEGARDE 
m AUTOMATIQUE 


En regard de cette relative 
cherté pour un produit Bor- 
land, les atouts qu'il présente 
par rapport à des logidels 
vendus parfois plus de 
5 000 F sont loin d’être né- 
gligeables. Premier point 
fort : une sauvegarde auto- 
matique et paramétrable des 
fichiers ouverts. Celle-ci in- 
tervient en effet de manière 
incrémentale et opère un peu 
à la manière d'un compila- 
teur, à l'insu de l'utilisateur. 
D'après ce qui a pu nous être 
démontré sur la version 
Béta, même en cas de choix 
d'une sauvegarde quasi per- 
manente, Caractère par Carac- 
tère, on n’observe aucun ra- 
lentissement de la cadence de 
saisie des textes. Arrachez 
inopinément le cordon d’ali- 
mentation de votre PC... Re- 
démarrez celui-ci, vous re- 


trouvez votre fichier Sprint 


exactement en l’état où il se 


Sprint devrait être, cette 
année, l’une des annonces 
marquantes en matière de 
logiciels PC. Alors que sont 
lancés des outils de PAO de 
haut de gamme tels Ventura 
ou PageMaker — qui s'ap- 
puient sur les environne- 
ments multifenêtres Gem et 
Windows dont Philippe 
Kahn souligne la faiblesse de 
la base installée —, Borland 





pose fort opportunément ses 





jalons. D'autres de ses an- 
nonces avaient récemment 
pour but de < marquer > 
Microsoft. Turbo Basic et 
Turbo C, tout comme Eu- 
réka, son logidel de résolu- 
tion d'équations, ne sont pas 
encore disponibles. Et l’on 
attend aussi de nouvelles 
versions, communiquées 
plus où moins officiellement 
aux Etats-Unis, de Sidekick 
PC et de Sidekick pour le 





Macintosh. Le premier pré- 
senté sous une forme très 
compacte (44 Ko occupés en 
mémoire dont 12 Ko pour 
l'éditeur) deviendrait un vé- 


“titable outil de développe- 


ment de programmes corési- 
dents. Le second est désor- 
mais doté d'un minitableur 
compatible Æxcæl et d’un 
processeur d'idées < plus 
puissant que Thinktank 
512 Ko». 





trouvait au moment de l’in- 


cident. 

Deuxième caractéristique 
remarquable : une interface 
< caméléon > pour l’utilisa- 
teur. Programmable, elle 
s'adapte à l’environnement 
auquel est habitué ce dernier 
en prenant toutes les appa- 
rences de son traitement de 
texte favori. En particulier, 
Sprint peut afficher la struc- 
ture de commandes de 
WordStar ou de WordPer- 
fecr. Un module de conver- 
sion permet en outre l'inté- 
gration sous Sprint de 
fichiers élaborés avec 
WordStar, WordPerfec ou 
Word et inversement. L'in- 
terface programmable assure 
également une adaptation 
automatique de Sprint aux 
différents idiomes et aux 
marchés nationaux. 

Au-delà de ce rôle fédéra- 
teur, Sprint offre toutes les 
fonctions d’un outil mo- 
derne de PAO. Dans une 
logique < couper/coller », 
on y retrouve des fonctions 
telles que : support d'une 
souris, menus hiérarchisés, 


reformatage des fichiers en | 


temps réel, correcteur ortho- 
graphique intégré, possibilité 
de gérer jusqu'à 24 fichiers 
et d'ouvrir 6 fenêtres simul- 
tanément, assignation auto- 
matique des touches du cla- 
vier, création de macro- 
commandes, support total 
de PostScript à 600 ppi, etc. 
En arrière-plan de cette 
panoplie très complète : un 
puissant langage de pro- 
grammation mis à la portée 
de tous les PC. Développé 
en Turbo C, Sprint n'occupe 
que 180 Ko de mémoire en 
configuration complète. 
MB. 
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Tendances 


ER ETANE 


HAL LE MAGNIFIQUE 


Dérivé de la recherche fondamentale en 
intelligence artificielle, Hal apporte un 
confort réel à l'utilisateur de Lotus 1-2-3 
et, de surcroît, d'avantage de puissance. Le 
logiciel qu'on ne peut pas ignorer. 


Avec lui, un adepte de 1- 
2-3 peut exprimer par des 
phrases toutes les opérations 
nécessaires à l'exploitation 
de sa feuille de calcul : entrée 
des formules, formatage, 
copie et déplacement de 
données, création de graphi- 
ques... 

Tout comme les utilitaires 
de Borland, du type Side- 
kick, Hal est un logiciel qui 
se charge en mémoire rési- 
dente. Une fois cette opéra- 
tion effectuée, celui-ci va 








d'aide qui donne la syntaxe de commandes < / >, mais il 
chercher 1-2-3. des termes adéquats. sance et de nouvelles fonc- permet également de redé- 
Deux possibilités s'offrent ms tions. En créant un lien dy- couvrir Lotus 1-2-3, et d'ap- 
alors à l'utilisateur. Il peut — LEGRAND namique entre des cellules de  précier l'intégration et la 
appuyer sur la touche <\> 8 différentes feuilles de calcul, puissance de cette feuille de 
x : mm SIMPLIFICATEUR à É 
pour faire apparaître une fe- Hal peut exécuter des conso- calcul. À preuve, le fait que 
nêtre destinée à recevoir les L'un des intérêts que pré-  lidations detableauxoutout certains utilisateurs français 
ordres, dans la partie supé- sente Halest despéafierune autre calcul multifeuille. Sa de Lotus 1-2-3, à ce point 
rieure de l'écran. En clair,  ligneouunecolonneenl’ap- fonction < remplace > per- séduits par Ha/ décident de 
cela signifie que Hal est ac-  pelant par son nom au lieu met de substituer ce quel'on retourner à la version an- 
tivé. Autrement l'environne- de donner ses coordonnées veut et où l'on veut sur la  glaise. 
ment de J-2-3. reste in- (exemple: < Put Ventes Jan feuille de calcul, même pour Il a fallu cependant atten- 
changé, et l'utilisateur a ainsi to Jun Across… > pour des formules. Mieux encore, dre de longs mois pour dis- 
le loisir de se dispenser provi-  < mettre le contenu des cel- l'utilisateur dispose de la poser d’une version française 
soirement de ces commandes  lulescorrespondantälaligne possibilité d'annuler (avec de 1-2-3, et il est déjà possi- 
en langage naturel. Il peut à des ventes de janvier à juin l'ordre < undo >) la dernière ble de franciser partiellement 
contrario demander à Halde dans. >). On peut égale- opération. Il peut donc les ordres de Hal. Une ver- 
rester activé en permanence. ment effectuer des calculs du émettre plus facilement des sion française devrait être 
Dans ce cas, Halrépondà type < feb=jan * 1,1», Hal hypothèses de simulation, disponible dès l'automne 
toute une série de formula- comprenant qu'il doit affec- avec la sécurité de pouvoir prochain. Pour l'heure, Ha/ 
tions (2 000 mots au total) ter d’un coefficient multipli- faire marche-arrière. Cette est vendu 1400 F et re- 
exprimées en anglais, dontla  cateur, de 1,1, lecontenu des fonction permet d'éviter les  quiert, avec une utilisation 
syntaxe et le vocabulaire sont cellules du mois de janvieret conséquences multiples et conjointe de 1-2-3 en an- 
prédéterminés. Chaque afficher le résultat dans le  désastreuses d’une variable  glais, une configuration mi- 
ordre commence par un mois de février. inadéquate. nimale de 5 12 Ko. 
verbe, par exemple < copy », On peut encore dévelop- De la même manière, Hal 
L< print >, < put >», suivi per son propre langage de permet de remonter dans ERIC MONTAGNE 


d'une indication spédifiant 
sur quoi porte l'opération 
(une zone de cellules sur la 
feuille de calcul par exem- 
ple). Il est possible, par ail- 
leurs, de créer son propre 
vocabulaire — donc de franci- 
ser partiellement Ha/- dans 
une table de correspondance 
accessible par l'éditeur 
(exemple : < met > en fran- 
çais pour < put >). Quand 
Hal ne comprend pas un 
ordre, il renvoie sur un menu 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 90/MARS 1987 
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macrocommandes en 
complétant le vocabulaire 
existant, de façon à mieux 
adapter Lotus 1-2-3 à ses 
besoins spécifiques, ou 
combiner plusieurs 
commandes en un seul 
ordre, la taille maximale de 
clui-d ne devant excéder 
240 caractères. 

Ainsi, d’une façon géné- 
rale, Hal a été conçu pour 
simplifier les opérations cou- 
rantes, grâce aux nombreu- 
ses instructions par défaut 
dont il a été doté. Par exem- 
ple, l’ordre < Graph col b to 
col e > est suffisant pour 
créer. automatiquement un 
histogramme des quatre co- 
lonnes de b à e. Ces options 
par défaut sont, bien sûr, 
contournables. 

Mais Hal ne se limite pas 
à offrir une nouvelle convi- 
vialité à 1-2-3, il apporte 
aussi d'avantage de puis- 





l'arborescence des comman- 
des pour les exécuter à nou- 
veau sans les resaisir, ou de 
mettre en relief (visualisation 
par inverse-vidéo) toutes les 
cellules reliées entre elles, en 
amont comme en aval. Cette 
dernière commande s’ob- 
“ent par l'ordre « high- 
light >. Naturellement, l'uti- 
lisateur peut demander à 
Hal de lister les formules et 
les relations qui régissent la 
feuille de calcul, pour l’ana- 
lyser dans son ensemble (dé- 
tection des erreurs, recherche 
de raccourcis, etc.). 

Hal est vraiment un pro- 
duit d'une extrême sou- 
plesse. Il y a fort à parier que 
l'utilisateur chevronné de 
Lotus 1-2-3 y trouvera plus 
que son compte. Non seule- 
ment, cœ logiciel apporte 
beaucoup d'aisance en élimi- 
nant les sempiternelles suites 





































MÉMOS 


Ragtime est, en effet, na- 
turellement adapté à l'édi- 
tion de documents intégrant 
de nombreuses données chif- 
frées. Développé en Allema- 
gne par deux scientifiques. Il 
est francisé et commercialisé 
depuis la mi-février par Ital- 
sof, une société française qui 
se consacre à la micro-édi- 
tion. 

Ragtime ressemble à un 
logiciel intégré. On y re- 
trouve un traitement de 
texte, la gestion des images 
et un tableur. Est-ce donc un 
ersatz de jazz ou de MS- 
Works ? Car Ragtime pos- 
sède en outre de puissantes 
| fonctions de mise en page. Il 
fonctionne page à page, et 
un même document peut en 
contenir plus de 374. La 
dimension des pages est défi- 
nie par l'utilisateur de 
3,6 cm à 350 cm dans les 
deux sens. Celles-a, paire et 
impaire (les hauts et pieds de 
page contiennent alors, 
| éventuellement, des élé- 
ments différents tant en texte 
qu'en graphisme), peuvent 
être distinguées. 

Ragtime fonctionne sur le 
principe des réserves 
(comme RSG ! ou le traite- 
ment de texte MacAuteur). 


RAGTIME SUR MAC : 
SWING POUR LES 


Voilà qui nous change un peu des 
ReadySetGo et autre PageMaker ! Ragtime 
est certes un produit complet de micro- 
édition sur Maantosh, mais un produit... 
vertical, comme on le dit des logiciels dédiés à 
une profession spécifique. 


Chaque page peut supporter 
des réserves texte, image ou 
tableur, c'est-à-dire des 
zones que vous créez sur 
votre page comme pour une 
maquette traditionnelle. Ces 
réserves sont protégeables et 
chaïînables : un texte ou un 
tableau peuvent débuter en 
page 3 et se poursuivre en 
page 7. 

Très Macintosh, les 
menus déroulants sont 
complétés par des boîtes à 
outils icôniques qui s’inter- 
vertissent selon que le cur- 
seur se trouve dans une ré- 
serve texte, image ou 
tableur. Assez intuitif, l'ap- 
prentissage de Ragame est 
rapide. Les réserves textes 
s'avèrent très classiques. 

Créé sous Mac Write ou 
MS Word, le texte conserve 
son formatage. Il peut égale- 
ment être travaillé directe- 
ment sous Ragtime puisque 
ce logiciel dispose de toutes 
les fonctions habituelles d’un 
traitement de texte sophisti- 
qué. Toutefois, les fonctions 
spécifiquement typographi- 
ques telles que la césure au- 
tomatique ou le crénage des 
lettres ne sont pas disponi- 
bles pour le moment. 
Ragtime autorise le trans- 





fert direct des illustrations en 
provenance de MacPaint et 
de tout logiciel générant du 
format PICT. Il intègre aussi 
les images numérisées par 
scanner. La solution presse- 
papiers est, bien entendu, 
opérationnelle. Pour une 
présentation raffinée, on re- 
trouvera les habituels filets et 
cadres (graisses, coins angu- 
laires ou arrondis), ainsi que 
des trames de anq gris de 10 
à 80 %. 


D UN VRAITABLEUR 
® AU BOUT 
m DES DOIGTS 


L'aspect le plus intéres- 
sant de ce logiciel : le tableur. 
Il n'a rien à envier à Mulu- 
plan : 55 fonctions mathé- 


les tableaux se chaînent, de 
page en page. À l'instar de 
Jazz, la liaison entre tableaux 
et textes est effective : modi- 
fier une valeur dans le ta- 
bleur qui est, par ailleurs, 
présente dans une réserve 
texte, la mise à jour du texte 
sera automatiquement effec- 
tuée. Et inversement. 
Ragtime sauvegarde des 
préparations types d’une ou 
de plusieurs pages. Les types 
et emplacements des réserves 
sont enregistrés, mais aussi 
tout élément annexe, tels un 
logo ou un titre. Cette fa- 
culté se révèle très intéres- 
sante pour travailler sur des 
documents standard où l’on 
retrouve toujours les mêmes 
structure et présentation ty- 


iéserves Grille Trames 


D) : ‘EDIMIONDURENARD 


Fr 
Pepe. 200 Feules F 
Crayons coeurs, borte de 10 


Intéressant pour travailler sur des documents standard, idéal pour la 


création de pré-imprimés. 

matiques, statistiques, trigo- 
nométriques, financières, 
dates... le tout avec des cal- 
culs sur 20 décimales dont 
18 sont affichées. Chaque 
tableau se compose au maxi- 
mum de 253 lignes sur 253 
colonnes. Le nombre de 
feuilles de calcul n'est limité 
que par le nombre total de 
réserves que peut contenir un 
document Ragrime soit 
749, Chaque réserve ne peut 
contenir plus de 32 000 ca- 
ractères. Comme les textes, 


Rue de la Pope 


| TSOISPARS 





pographique. C'est aussi | 
idéal pour la création de pré- 
imprimés. Pour la réalisation 
d'un même document, plu- 
sieurs préparations types 
sont utilisables. Vendu à un 
prix raisonnable — environ 
3000 Fht — le logiciel 
conviendra aux professions 
comptables, aux financiers, 
aux services commerciaux. 
Les applications sont très 
nombreuses. Ragtime té- 
pond parfaitement à ce type 
d'édition. B.LD. 
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Ne cherchez plus ailleurs. Tout ce que les autres vous proposent, nous 
l'avons souvent en stock. Alors profitez de cette offre exceptionnelle, 
valable sur tout le magasin (sauf les produits marqués d’un point rouge). 


AMSTRAD ORDINATEURS LOGICIELS: 
ATARI LECTEURS K7 COMPTABILITÉ 
LECTEURS DISK  FACTURATION/ STOCK 
COMMODORE DISQUES DURS  PAYE 
TANDON INTERFACES TABLEURS 
Lies CITIZEN IMPRIMANTES BASE DE DONNÉES 














SYNTHÉTISEURS TRAITEMENT DE TEXTE 


SMITH-CORONA conNsOMMABLES JEUX K7 ET DISK... 


je carte id de 
A photocopie” 1 dernier bulletin 
papiers NÉ ne Loyer OÙ EDT np) 1 chèque an 
verso) b è Mrigentité bancaire (ou 
ire - À relev 
salaire 









itez de cette o 
: prof arte planche 
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Tendances 





NET 


LOGICIEL ÉDUCATIF : 
UN LABEL MONORY 


Remise en ordre dans les canaux de création 
et d'édition du logiciel éducatif ; Monory se 
rebiffe, mais le plan IPT n’en prend pas pour 


autant un nouvel envol. 


Coupant court aux ru- 
meurs d'abandon pur et 
simple du plan d’équipe- 
ment des lycées, le ministre 
de l'Education nationale 
confirme les promesses faites 
dès juin 1986. 

Premier objectif : l'école 
libre. Ecarté du plan Fabius, 
l'enseignement privé bénéfi- 
cie d'une enveloppe de 
210 millions de francs pour 
acquérir des micros. Le vire- 
ment des premiers crédits èst 
intervenu en janvier dernier. 

Seconde mesure, nouvelle 
celle-là : l'informatique de- 
vient matière obligatoire 
dans toutes les classes prépa- 
ratoires aux prandes écoles. 
Cette mesure sera effective 
dès la rentrée 1987 pour les 
étudiants préparant les gran- 
des écoles scientifiques et 
techniques. Un appel d'of- 
fres portant sur une valeur de 
matériels de 33 millions de 
francs a été lancé à cet effet. 
Les autres classes préparatoi- 
res (littéraires et commercia- 
les) seront équipées pour la 
rentrée 1988. 

Mais l'informatique de- 
viendra aussi dès 1988 une 
épreuve facultative au bacca- 
lauréat. C'est Jacques Arsac, 
professeur de cette discipline 
à l’université Pierre-et- 
Marie-Curie, qui se voit 
chargé d'une mission 
d'étude pour le développe- 


ment de cet enseignement 
dans les lycées. Statu quo en 
revanche en ce qui concerne 
la formation des enseignants 
et des instructeurs. Il leur 
faudra se contenter des struc- 
tures en place et recourir aux 
vertus de l’autodidaxie. 
Cette situation est jugée criti- 
que par la plupart des syndi- 
cats d'enseignants, ainsi que 
par l’Ademir, association 
pour le développement dans 
l'enseignement de la micro- 
informatique et des réseaux. 
Es 


pe) 
M COURIR D'UN 
mm MICRO À L'AUTRE 


Selon une enquête 
menée par cette dernière, 
50 % seulement des nano- 
réseaux seraient pleine- 
ment utilisés. Un ensei- 
gnant sur dix utilise 
effectivement la salle infor- 
matique avec ses élèves. 
< Les raisons qui expli- 
quent ce chiffre relative- 
ment faible sont, dit l’Ade- 
mit, l'absence de 
formation, le manque de 
logiciels pour certaines dis- 
ciplines et surtout l'ina- 
daptation de la structure 
scolaire ; 8 micros pour 
35 élèves dans un lycée et 
G postes pour 25 élèves 
dans un collège. Il est vrai 
que l’on peut douter de 
l'efficacité pédagogique de 


AGIP 


REPÈRES 


l'heure de cours dans de 
telles conditions. Par ail- 
leurs, quelle jonglerie pour 
un enseignant, peu habitué 
aux manipulations infor- 
matiques qui doit courir 
d'un micro à l'autre! Il 
serait peut-être urgent de 
prévoir, outre des micros, 
des logiciels, de la forma- 
tion, mais aussi des em- 
plois du temps avec classes 
dédoublées pour les séan- 
ces d'EAO. > 

À l'opposé, la création 
de logiciels mobilise depuis 
plusieurs mois de proches 
collaborateurs du ministre 
de l'Education. Sous la 
houlette de Thierry Bre- 
ton, conseiller spécial de 
René Monory pour l'infor- 
matique et les technologies 
nouvelles, le rôle du minis- 


Un crédit de 100 millions 
de francs ouvert 

pour l'achat de logiciels, 
un plan d'aide à la 
créauon. Le matériel 
est-il au rendez-vous ? 
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tère de l'Education natio- | 


nale en matière de déve- 
loppement et d'édition de 
logiciels pédagogiques est 
pourtant ramené à un pro- 
fil bas, celui qu’il adopte 
par ailleurs vis-à-vis de 
l'édition de livres scolaires. 
Une approche réaliste qui 
ralliera les suffrages des 
professionnels du logiciel. 


" UNE SÉLECTION 
w SÉVÈRE 

Premier temps : l'éva- 
luation de l'existant. Les 
quelque 1 000 logiciels du 
commerce et en particulier 
les 150 programmes direc- 
tement édités par le Centre 
national de la documenta- 
tion pédagogique (CNDP) 
sont passés depuis plu- 





v 
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LES LIVRES OUTILS DU LOGICIEL PROFESSIONNEL 





MULTIPLAN 


50 MODÈLES 
MULTIPLAN POUR 
GÉRER SUR APPLE Il 
ET IBM/PC - 130 FF 


INTRODUCTION A 
L'ANALYSE FINANCIÈRE 
SUR MULTIPLAN/PC 
110 FF 


MULTIPLAN VERSION 2 
PAR L'EXEMPLE 

PC ET COMPATIBLES 
150 FF 


MULTIPLAN POUR 
MACINTOSH 
110 FF 


CLEFS POUR 


MULTIPLAN JUNIOR 
130 FF 


LOTUS 1.2.3 


CLEFS POUR 
LOTUS 1.2.3. VERSION 2 
230 FF 


LE LIVRE DE 
LOTUS 1.2.3. VERSION 2 
195 FF 


_ LOGIGUIDE 


dBASE 
ET SES FICHIERS 
dBASE If ET IN PLUS 


HACQUES ROLSGOUTUER 


BA mou 
CLEFS | 


LS TR 


100 LOGICIELS 
PUBLICS SUR PC 














INTRODUCTION A 
L'ANALYSE FINANCIÈRE 
SUR LOTUS 1.2.3. 
VERSION 2 - 175 FF 


LOGICIELS 
PUBLICS 


LOGICIELS INTÉGRÉS 


LE LIVRE DU FRAMEWORK - 150 FF 














RATIQUES IMPLES INDISPENSABLES dBASE III 
ARIRARUS 


JAZZ 


TRAITEMENT 
DE TEXTE 








ÉCRIRE EN dBASE Il 
et Ill 185 FF 


CLEFS POUR dBASE Il 
et Ill - 285 FF 


PROGRAMMER 
EN dBASE Il 
et Ill PLUS — 185 FF 


dBASE 
ET SES FICHIERS Ill 
et It PLUS — 185 FF 


CLEFS POUR dBASE 
I PLUS 
A PARAÎTRE -— 295 FF 


EXCEL 


LE LIVRE D'EXCEL 
245 FF 


EXCEL PAR L'EXEMPLE 
200 FF 





LE LIVRE DE JAZZ 
220 FF 

















CLEFS POUR OPEN ACCESS - 280 FF CLEFS POUR WORD 2 
SUR PC -— 200 FF 

100 LOGICIELS PUBLICS CLEFS POUR TEXTOR 
SUR PC — 145 FF 185 FF 
de TS “ENVOYER CE BON ACCOMPAGNE DE VOTRE REGLEMENT à POV DIFFUSION — BP 86 - 77402 Logny/Marne Cedex 
150 FF Nom: Je commande le(s) livre(s) : 

Prénom: ET DÉSIGNATION PRIX 

Ronie = = nt à | 

Ville: Code postal: 








0 Paiement par chèque joint 





Frais de port 10,00 FF | 





[1 Paiement par Carte Bleue en 
NOUS MT Pare PEN Ame de pe  … (0) 
RNA, © 


Date d'expiration : 
Signature: 











TOTAL 


Q Je désire recevoir le catalogue PSI gratuit. 


ACTUALITÉS 

















Tendances 


sieurs mois au crible de 
l'Inspection générale. Les 
conclusions de celle-ci qui 
seront prochainement ren- 
dues publiques ne visent 
pas à dresser un hit-parade 
du logiciel éducatif, mais à 
distinguer les produits les 
mieux adaptés aux pro- 
grammes pédagogiques 
des différentes disciplines 
enseignées. On s'attend 


donc généralement à une. 


sélection sévère qui n'épar- 
gnerait qu'une minorité 
des produits mis sur le 
marché. 


_- PRÉVENIR 
M LEPIRATAGE 


Un crédit de 100 mil- 
lions de francs est ouvert 
pour l'achat en 1987 des- 
dits logiciels. Un tiers envi- 
ron de cette enveloppe ira 
aux < petits > logiciels 1l- 
lustrant une matière parti- 
culière (mathématiques, 
français, etc.), les deux 
autres tiers revenant à des 
outils plus lourds — progi- 
ciels, programmes paramé- 
trables, langages auteur — 
communs à plusieurs disci- 
plines. Pour ceux-ci, 
l'Education nationale, 
échaudée par les abus de 
ces dernières années, 
compte prévenir le piratage 
en mettant en œuvre une 


| véritable politique d'achat. 


L'administration centrale 
achètera, auprès des édi- 
teurs, des licences < géné- 
rales > préalables à l'acqui- 
sition par les établisse- 
ments scolaires de licences 
< mixtes ». 

Suite du Plan logiciel de 
René Monory : l'aide à la 
création. Pour mobiliser à 
nouveau tous les dévelop- 





peurs enseignants tout en 
renouant avec le monde de 
l'édition, un concours na- 
tional de scénarios de logi- 
ciels à usage éducatif vient 
d'être officiellement lancé. 
Réservé aux seuls ensei- 
gnants, il sera clos le 
31 mai prochain, et les ré- 
sultats seront proclamés le 
15 octobre. L'enjeu n'est 
autre que l'attribution de 
labels < scénario primé par 
le ministère de l'Education 
nationale en 1987 >. Les 
candidats sont invités à se 
conformer aux recomman- 
dations de l'Inspection gé- 
nérale consignées dans une 
note d'une vingtaine de 
pages qui figure en annexe 
au règlement du concours. 

On relève notamment 
dans cette note que < les 
logiciels (développés dans le 
cadre du concours) devront 
tout particulièrement utiliser 
les capacités spécifiques 
des matériels mis en place 
dans les établissements sco- 
laires et notamment les capa- 
atés graphiques : il y a peu 
de thèmes qui ne se prête- 
ront à une exploitation gra- 
phique. Cependant, il n'y a 
pas lieu, dans l'élaboration 
des scénarios de se limiter 
aux seuls matériels actuelle- 
ment disponibles. (...) Mais 
il faudra toujours tenir 
compte de ce que le coût 
dissuasif de certains équipe- 
ments périphériques n'en 
permet pas la généralisa- 
tion. > 

Rigueur budgétaire 
oblige, il apparaît ainsi 
qu'écrans haute définition, 
disques durs ou impriman- 
tes laser trépigneront encore 
longtemps sur les seuils de 
nos écoles. 


MICHEL BARREAU 





I Par: [] Chèque Bancaire 





I 
I 
Let en: de “doi: it SE Le Carl 


54, rue d’Hautpoul 
75019 PARIS 
Tél. : (1) 42.05.25.22 
Ouvert du lundi au samedi 

Métro : OURCQ 


REVENDEUR AGRÉÉ COMMODORE : 
COMMODORE PC 10 I 

(Compatible 640 Ko, 2 drives 360 Ko, 
carte EGA) 

COMMODORE PC 20 II 

(Comme PC 10, 1 drive + disque 20 Mo) 


REVENDEUR AGRÉÉ TANDON : 
TANDON PCA 20 
(lapx 80286 à 8 MHz, 512 Ko, drive 1.2 Mo, 
Disque 20 Mo) 
TOUTES CONFIGURATIONS PC COMPATIBLE 
NOUS CONSULTER. 

3470 TTC CARTE 80286... 
4680 TTC HD. CARD 20 Mo 5390 TTC 
H,D. 20 Mo + Contr. … 4890 TTC CARTEE.GA. ….… 2990 TTC 
ONDULEUR 400 VA … 6590 TTC MONITEUR HR. 6990 TTC 

TOUS LES LOGICIELS MICRO-APPLICATION 

: SONT CHEZ IMPULSION 


IMPULSION C'EST AUSSI : ATARI, AMSTRAND, 
DES CARTES D'EXTENSION, DES LOGICIELS, 
LA MAINTENANCE RAPIDE, TOUS COMPOSANTS À PRIX PROS. 


BON DE COMMANDE à retourner à : 


IMPULSION 54, rue d’Hautpoul 
75019 PARIS - Tél. : 42.05.25.22 
NOM sctussese OR 
PRÉNOM : 


19995 H.T 


CARTE MODEM V 23 . 
H.D. CARD 10 Mo ….. 


Joindre un chèque du montant de la commande plus 30 F de frais de port. Au dessus de 5 kg nous consulter. 


SPECIAL 
CAMERAS, OBJECTIFS 
VIDEO 
ORDINATEURS ETC... 


Confiez lui le dépoussiérage de 

vos appareils photo, projecteur, or- 

dinateur, chaine hifi, maquette, ma- 

chine à écrire etc. Ses brosses et la dou- 

ceur de leurs poils, souples et fins délogent la poussière des moin- 

dres interstices. 5 accessoires pour pénétrer et être efficace en 

tout endroit : 1 brosse ronde et ovale, 1 embout rigide, 1 tube droit 
et 1 courbé, 1 sac à poussière. Fonctionne sur piles 1,5 V. 


En —— DES ENDROITS INACCESSIBLES 





BON DE COMMANDE 
S3D - BP. 62 - CHEMIN DU MARAIS - 94370 SUCY-EN-BRIE 


Î OUI, veuillez me faire l'envoi de … Mini Aspirateur. Ci-joint 149 F+19F l'unité de frais d'envoi. 





C]Chèque postal VALABLE JUSU'AU 





[T Carte Bleue L__ 





Référence 138 du service-lecteurs (page 34) 


SATISFAIT 
QU REMBOURSE 


Si après 15 jours je décide de ne pas 
conserver ce Mini Aspirateur, je 
vous en ferai la réexpédition dans 
son emballage d'origine et je serai 
remboursé. 





PE ER 
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service lecteurs. 







[SOCIÉTÉ 
ACE 
| Apple 


Arc Micro 
Artware 

Attel 

AZ Télématique 
Borland International 


155 
126 
182 
183 


128 
129 
163 
130 
166 
161 
131 
156 
132 
197 
134 
123 
133 
136 

137 


Borland International 
Casio 

Cedic/Nathan 
Computer 3/Tessi 
D3I 

Décision Informatique 
FGET/Dahan 

HD Micro Systèmes 
Hyper CB 

Impulsion 

Infomanie 

Inovatic 
Inter-Composants 
ISD France 
Ka 
L'Economat 
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Une, deux, dix références ou plus à votre gré pour obtenir des 
annonceurs ou importateurs des informations complémentaires 
sur leurs produits. Les publicités sont répertoriées par ordre 
alphabétique des noms de sociétés. Pour obtenir ces informations, 
utilisez la carte réponse de la page 35 et cerclez les numéros de 


PUBLICITÉ 














Logiciels et Médias 
Mang Dragon 87 
| Micro-Chaîne 28 
Mind Soft 8 
PC Technologie 6! 
PC User Center 65 
PGM 57 
Point Informatique 111 
Pringault Sarl 48 
Promotique 133 
PSI 32 
PSI 127 
PSI 129 
Ressources Temps Réel | 80 
Run Informatique 41 
Sanyo France 84 et 
85 
Softissimo 83 
Tandon 15 
Microfolie’s 62 
Tran 46 et 
47 
VDL 53| 
43 

















à retourner à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL - Service Abonnements 
5, place du Colonel-Fabien + 75491 Paris Cedex 10 


M Pour demeurer à la pointe de la micro high tech. 
M Pour recevoir en priorité votre revue à eoutrelts 


MM Pour bénéficier d'un prix ferme et définitit. B U [LETI \ 
ABONNEZ-VOUS : D'ABONNEMENT 


Oui, je m'abonne pour: [1 I an(11 numéros) : 220 F 
au lieu de 275 F, 


prix total au numéro 


Je règle par: 


© chèque à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 


CO Carte bleue Visa Date d'expiration L_1_ 11] 
Mdr Las dd in pp No 5 


NOM 

Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 
Pays 





Date Signature 


{obligatoire pour règlement par Carte Bleue} 





À noter: Une photocopie de ce bulletin tient lieu de facture (prix indiqué TTC, TVA 4% inel.} L'Oi 90 


ST 
LUS @ X 


Un catalogue ? Le détail des prix ? L'Ordinateur Individuel se NOM L 


Prénom 





M Abonné de L'Oi, un vrai privilège 





met en carte pour vous servir d'intermédiaire avec le Adresse 
Code postal | Ville 
constructeur, l’importateur, la boutique. | ne 
Désirez-vous être contacté par téléphone par les fabricants des 
produits qui vous intéressent? Si oui indiquez votre numbro de 


Comm ire ? i- le numé fé pa _. 

omment faire ? Cerclez ci-contre le numéro de référence des téléchane: Cidoniicile C] bureau: L__| || | 
Ê : Re int 2 101 121 141 161 181 2 ? 61 28 Catégorie professionnelle : 

produits qui vous intéressent. Postez. C'est tout. Dès ré- 102 122 142 162 | 


103 123 143 163 
: | : . 104 124 144 164 
ception, nous transmettons äux entreprises choisies, vous 105 125 145 165 
106 126 146 166 

Es. see j 107 127 147 167 
épargnant ainsi recherches d'adresses, courriers multiples et 108 128 148 168 
109 129 149 169 

110 130 150 170 

affranchissements. Le délai de réponses dépendra, bien sûr, du . à : 
2 132 152 17 

113 133 153 17 

zèle de l’annonceur à vous satisfaire ! | M4 V4 154 174 
115 135 155 195 


116 136 156 176 
117 137 157 177 
Je désire recevoir les documentations correspondant aux nu- US Le ES IR gs rs prnnphaig 


4 = 119 139 159 1379 19 9 ) L'Ordinateur Individuel ? 
méros que je cercle ci-contre. 120 140 160 180 À ) 260 280 : Ci Gui À Ko 














5, place du Colonel-Fabien 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
75491 Paris Cedex 10 


SERVICE ABONNEMENTS 














URGENT 

NE PAS 

AFFRANCHIR 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
AUTORISATION 957075 
75482 PARIS CEDEX 10 


1/9/1985 
au:31/8/1987 


JRRESPONDANCE-RÉPONSE 
À utiliser seulement en 
d'outre-mer 
pour les envois 
ne dépassant pas 20 g 
TS SNS SS SOS S EI |. 


France métropolitaine 
t dans les départements 


‘alable du : 


208 


D'ÉCONOMIE 


EN VOUS 
ABONNANT À 








TARIFS D'ABONNEMENT 
RE ALES 























FRANCE 220 FF 
FRANCE (étudiants) 175 FF 
BELGIQUE 1 995 FB 
BELGIQUE (étudiants) 1 795 FB 
SUISSE 69,5 FS 


| SUISSE (étudiants) 55FS 


AUTRES PAYS: 
















voie normale 40 FF 
voie normale (étudiants) 275FF 
par avion 395 FF 
par avion (étudiants) 353FF 


Etudiants : justificatif indispensable. 

Etranger : BELGIQUE : Tests Publications, 21, rue Langeveld, 1180 Bruxelles. 
Versement à la Générale de Banque n° 210-0531001-75. SUISSE : Edimont, 19, 
route du Grand-Mont, CH 1052. Le Mont-sur-Lausanne. Versement à la Caisse 
d'Epargne et de Crédit n° 10-432-4, CH 1052 Le Mont, compre-courant n° 650- 
156-7. CANADA : LMPI1, 9345, rue de Meaux, Saint-Léonard, Québec H IR 3H 3. 
AUTRES PAYS : L'ORDINATEUR INDIVIDUEL, 5, place du Colonel-Fabien, 
75491 Paris Cedex 10. 

Tarifs d'abonnement valables jusqu'au 31 mars 1987. 


HERCULES est une marque déposée 


à. 


) 
Cl 


Es À 

= DIGICOM 

Un microprocesseur d'avance ! 

Les unités centrales à base de 80286, 10 

MHz, pas d'état d'attente (Indice Norton 

11A-3 2 

— DIGIS-286, avec 4 ports série et un port 
parallèle sur carte mère 

— DIGIS-286S, dimension XT, un port série 
sur carte mère 

et bientôt : 

— DIGIS-286J, version encore plus rapide à 
14 MHz 

— DIGIS-386 : un vrai 32 bits à base de 
80386, compatible AT 

Carte accélérateur pour PC : 

— DIGIS TURBO 286 “SpeedCard”, avec un 
80286 à 8 MHz 

Carte compatible EGA : 

— DIGIS-1000 : la référence parmi les 
compatibles 

— DIGIS-2000 : avec en plus la compatibilité 
Hercules 


DEER MOUNTAIN 
Des cartes de haute qualité pour 
applications techniques 
— DM-3005 : Convertisseur A/D D/A 12 bits 
— DM-3007 : Sorties isolées à relais 
— DM-3008 : Entrées isolées à optocoupleurs 
— DM-3009 : Entrées/Sorties TTL 
— DM-3011 : Convertisseur A/D rapide 
— DM-3012 : Conditionneur mA avec A/D 
— DM-3013 : Conditionneur mV avec A/D 
— DM-3014 : Conditionneur Thermocouple 

avec A/D 


Et bien d'autres produits. 
Demandez notre documentation gratuite. 


Liste des revendeurs de matériel 
ARC MICRO communiquée sur simple 
demande. 

ARC MICRO 
Chemin des Pourraques 
13790 PEYNIER - Tél. (16) 42.53.05.41 
9 à 12het 14 à 19h du mardi au samedi. 


ARC MICRO 

Chemin des Pourraques 
13790 Peynier 

Tél. : (16) 42.53.05.41 
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LT 


Ne jetez pas votre vieux PC! 
Avec le KIT de RETROFIT de 

ARC MICRO, donnez-lui des ailes, 
transformez-le en compatible AT. 


RETROPFIT : opération de remise à niveau 
des performances d’un équipement, en 
conservant les éléments encore utilisables et 
en remplaçant ceux qui sont périmés. Evite 
le renouvellement complet du matériel. 


Le KIT comprend: 

— une carte mère 80286, 6/8 Mhz (10 Mhz 
en option), avec horloge sauvegardée 
etinterface série, aux dimensions exactes 
d'une carte XT; 

— un clavier 99 touches compatible AT, 
avec bloc flèches séparé; 

— une carte contrôleur de disque dur et 
disquette, dont les dimensions corres- 
pondent àcelles d'un boîtier XT, pouvant 
piloter 2 disquettes de 360 Ko ou 1,2 Mo 
et 2 disques durs. 


(Seront réutilisés : les RAM, les cartes écran, le 
coffret, l'alimentation, leslecteursde disquettes 
et le disque dur, plus certaines cartes 


d'interface.) PRIX : 9790 F TTC 


Autres produits: Streamers, moniteurs, 
câbles d'imprimantes, tous les logiciels à prix 
discount, etc. 


CONSULTEZ-NOUS! 


Je désire recevoir une documentation technique détail 


5e 


les meilleurs spécialistes en cartes 
d'extension 


— FDDA-200 : contrôleur de disquette 

— CG-150 : contrôleur graphique couleur en 
carte courte 

— MG-150 : monochrome graphique 
(compatible Hercules), carte courte 

— VD-100 : carte d'affichage multistandord 

— MF-100 : carte multifonctions avec exten- 
sion mémoire 

— MIO-100 : carte multifonction avec contré- 
leur de disquette 

— MEMO-576 : carte d'extension mémoire 
pour XT, courte 

— MEMO-2000XT et MEMO-2000AT : cartes 
d'extension mémoire compatible EMS 

— DIO-2000XT et DIO-500AT : cartes entrée” 
sortie courtes 

— MS-400XT et MS-400AT : cartes multi- 
séries, 4 ports RS232C 

— MU-440 : carte multi-postes pour 
AT 4 voies 

— MF-3000 : carte multifonction pour AT 
avec extension mémoire 3 Mo 

— MEMO-4000 : carte d'extension 4 Mo 
pour AT 


DATEX 
TECHNOLOGY 


La solution pour un réseau local performant 
et économique : D-LINK, réseau local sur 
paire torsadée, 1 Mbits/s, compatible 
NetBios, Novell, possibilité de station sans 
disque, 255 stations sur 1200 mètres maxi- 
mum, partage de périphériques 


FLOURISH ELECTRONICS 


Des alimentations secourues (onduleur) de 
200 à 500 VA pour protéger vos PC contre 
les caprices du secteur Une assurance pour 
vos données, peu chère grâce à nos prix. 


SUR DISQUETTE GRATUITE: 


Le catalogue des produits 
ARC MICRO avec des “trucs” 
et des conseils d'utilisation! 
Demandez-la. 


SU he rowopuatrsammasssrmt 40 date 
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Magazine 


Les ingénieurs de Ya- 
maha viennent de réaliser 
une prouesse technique avec 
un système qui, sans le déna- 
turer, modifie les qualités 
acoustiques d'un enregistre- 
ment. < Le but recherché 
était simple, préase l'impor- 
tateur français, Jean Guil- 
mart, il s'agissait de donner 
l'illusion que l’on se trouve 
dans la salle de concert. > On 
pourrait d'ailleurs ajouter : 
< Même si l'enregistrement a 
été fait en studio ! > Car c'est 
cela, le DSP-1, c'est une 
chambre d'écho et de réver- 
bération améliorée qui re- 
produit intégralement la 
modification induite par la 
salle lorsque le son se pro- 
page depuis l'artiste (ou 
l'instrument) jusqu'aux 
oreilles de l'assistance. 

Pour parfaire cette simu- 
lation, les ingénieurs nippons 
ont mesuré les caractéristi- 
ques de quelques endroits 
typiques : une salle de 
2 000 places, une église, un 
stade, etc. À l’aide des don- 
nées provenant de quatre 
micros, ils ont calculé ce qui, 
dans le son, provenait direc- 
tement de l'instrument (ou 
de la voix) et ce qui était 
réfléchi. Le système est capa- 
ble de gérer jusqu'à 88 ré- 














flexions différentes. Cet en- 


ESSAIS 


semble, caractéristique d’une 
salle de concert ou d’un lieu 
est conservé en mémoire 
morte (256 Ko) et exploité à 
la demande par un micro- 
processeur spécialisé. Treize 
programmes sont ainsi ins- 
tantanément disponibles. 
Mieux encore, les para- 
mètres ne sont pas définiti- 
vement figés. Si l'envie vous 
prend d'ajouter 25 m à la 
voûte de la cathédrale de 
Münster ou de fabriquer un 
plafond de 2 m de haut à 
votre club de jazz, il suffit 
de le demander grâce à la té- 
lécommande. Partant de là 
vous ferez jouer Van Halen 





PATTES 


YAMAHA LANCE LE SIMULATEUR 
D'ENVIRONNEMENT ACOUSTIQUE 


Au départ, ça pourrait être une devinette : comment faire tenir 
un hall de gare, une cathédrale, un dub de jazz et un stade dans le 
volume d’un petit tuner ? On tasse à grands coups de pelle ? 
Non, on fait confiance à l'ingéniosité japonaise 
pour miniaturiser le tout. 


spéciaux. Utilisé avec modé- 
ration (comme tout exhaus- 
teur de goût), il améliore 
sensiblement la qualité de 
certains enregistrements trop 
< plats >. Polyvalent, et bien 
supérieur à une chambre 
d'écho, même numérique, il 
laisse loin derrière lui les 
CD et autres SQ des années 
70 qui nécessitaient quatre 
amplis et quatre enceintes 
identiques. Trop encom- 
brants, ces dinosaures 
avaient étouffé toute velléité 
de simuler l'impression so- 
nore ressentie à l'intérieur 
d'une salle de concert. Le 
DSP, en revanche, est telle- 





la restitution fidèle de la 
musique est une obsession, 
devraient y prêter l'oreille et 
s'étonner, Les autres, c'est-à- 
dire les auditeurs comme 
vous et moi, seront tentés 
aussi par les possibilités sup- 
plémentaires de l'engin : le 
Dolby Surround, par exem- 
ple, que le cinéma a popula- 
risé. Couplé à un magnétos- 
cope, le DSP-1 transforme 
un foyer en un tournemain. 
Les balles traversent la salle à 
manger, les vaisseaux spa- 
ciaux des épopées cosmiques 
frôlent les murs du salon. Le 
voisin appréciera lui aussi. 
Enfin, la marque aux trois 
diapasons ne pouvait pas ou- 
blier les musiciens. Tout a 
été prévu pour le branche- 
ment d’un synthétiseur. On 
devient ainsi, sans quitter 
son domicile, un grand mai- 
tre de Saint-Eustache, ou le 
double de Rick Wakeman, 
le clavier délirant et pompier 
du groupe Yes. Il reste en- 
core la possibilité d'enregis- 
trer une cassette à travers le 
processeur : la moindre Fiat- 
Panda devient un monstre 


SMPHOHIC 


MOD, FRO= 0,7 Hz 


La nouvelle boîte à sons de Yamaha sera l'une des vedettes du salon international 
Son et image, au Cnit, du 8 au 15 mars. 


dans l'atmosphère du Blue 


Note, Jean-Sébastien Bach à 
Bercy, ou — qui sait ? — vous 
ne résisterez pas à l'envie 
d'écouter Georges Brassens 
chanter Le Pornographe 
dans une église ! 

L'appareil de Yamaha, 
cependant, n’est pas un gad- 
get pour création d'effets très 
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ment fin dans la restitution 
qu'il ne modifie pas le tim- 
bre d’une voix ou d’un ins- 
trument. Utilisant le codage 
propre au compact disque 
(16 bits linéaire PCM, fré- 
quence d'échantillonnage de 
44,1 kHz), il respecte totale- 
ment le message initial. 

Les audiophiles, pour qui 


vrombissant sous la nef 
d'une basilique ! Importé 
par Hifa-Import, le DSP-1 
sera vendu environ 
10 000 F. Il faudra prévoir 
aussi d’ajouter à sa chaîne hi- 
fi un ampli et deux enceintes 
supplémentaires. C'est le 
prix du rêve, et de l'illusion. 
DIDIER VASSELLE 











MADER : PLEINS FEUX 


SUR LE LUM 


La facture instrumentale n'échappe pas à 
l'informatique. Voici qu’apparaissent des 
instruments dont le « clavier > ne 
comporte pas de touche. Le musicien en 
joue avec l'ombre de ses mains. 


Le bassiste Jean-Pierre 
Mader est le contraire d'un 
showbiz-man. Affable, dis- 
ponible, simple, passionné. 
Et il ne joue pas les vedettes, 
bien qu'il soit abonné au 
Top 50 depuis Disparue. Ce 
Toulousain fut tout d’abord 
informaticien. < À l'époque, 
confie-t-il, j'étais analyste- 
programmeur, et j'ai fini par 
en avoir marre. Ça ne me 
plaisait pas vraiment. C'était 
l'époque du Cobol, du For- 
tran. J'écoutais les Kinks, 
Manfred Man, les Easy- 
beats, ainsi que Kraftwerk et 
les premiers synthés, Télex, 
mon groupe préféré, et 
Devo, un truc complète- 
ment fou. C’est alors que j'ai 
commencé à acheter des ma- 
chines, des Korg, les premiè- 
res boîtes à rythme, pour 
faire quelques séquences : au 
début, je mettais des claque- 
ments de mains partout, 
c'était affreux, je bricolais. > 

Ce sens du < bricolage > 
devait lui réussir en 82. Il 
fonde alors, avec deux asso- 
dés, une entreprise de luthe- 
rie, la société Lag, qui 
compte aujourd’hui six em- 
ployés, produit cinquante 
guitares par mois, dont une 
partie est expédiée en 
Grande-Bretagne (Gary 
Moore joue sur l’une de ces 


guitares) et aux USA. Cette 
réussite — les instruments 
sont superbes — est éclipsée 
par le succès personnel de 
Jean-Pierre Mader au Top 
50. 


LA MUSIQUE 
AU BOUT 
DES DOIGTS 


Il n'en continue pas 
moins à < bricoler ». Et c’est 
ainsi qu'il met au point une 
invention qui fera parler 
d'elle, le Lum. Imaginé au 
départ par Jean Givres, l'ap- 
pareil se présente comme 
une tablette en forme d’em- 
base de pyramide. Quand 
on en joue, elle est fortement 
éclairée par le haut. En dé- 
plaçant les mains au-dessus 
de sa surface plane, on inter- 
rompt le faisceau lumineux 
de la lampe. Des capteurs 
photo-électriques, dissémi- 
nés à la surface de l'appareil, 
déclenchent alors des synthés 
reliés par deux prises Midi. 

En fait, l'engin est un 
véritable ordinateur gérant 
des capteurs mélodiques, des 
capteurs de modulation et 
de dynamique. Une série 
d'interrupteurs situés à la 
périphérie permet de déter- 
miner le nombre d'octaves 
actives (jusqu'à quatre). On 
produit des basses, par 


Sygma 





exemple, en élargissant les 
mains à plat, et des aiguës en 
les joignant verticalement 
en l'air. Un mouvement na- 
turel, car l'appareil est d’une 
simplicité d'utilisation. lu- 
mineuse ! 

Mais Jean-Pierre Mader a 
déjà en tête d’autres applica- 
tions : « Je pense que la 
meilleure sera le Percu-Lum. 
On remplace quelques cap- 
teurs par des « pads », reliés 
à un sampleur (un appareil 
qui garde des sons en mé- 
moire), et l’on obtiendra un 
percussionniste jouant en 
trois dimensions, sous la lu- 
mière : la musique au bout 
des doigts. Imaginez ce que 
ce procédé donnerait en 
ville : on éclaire horizontale- 
ment un mur truffé de cap- 
teurs, et le simple passage 
des gens déclenche les sons. 
Une animation simple, un 
nouveau mobilier urbain in- 
solite et pas cher à réaliser ! 
J'irai voir le maire de Tou- 
louse pour lui en parler dès 
que j'aurai terminé l'Olym- 
pia >», conclut Jean-Pierre 
Mader avec une foi à dépla- 
cer des montagnes. 

Il est vrai qu’il possède là 
un appareil de rêve, facile à 
utiliser et abordable. Il en 
fera la démonstration sur la 
scène de l'Olympia. Autour 
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de lui, on retrouvera cette 
passion pour la technologie 
nouvelle. « J'utilise un sé- 
quenceur Yamaha, le QX-1 
qui pilote quatre synthés. Il 
n'a jamais posé de problè- 
mes. Par sécurité, on a tout 
doublé et on possède un 
onduleur pour le courant. 
Mais on s'arrête là, car je ne 
veux pas faire trop synthéti- 
que, je laisse leur place à de 
vrais musiciens, un super- 
saxo, une percussionniste 
fantastique. Et puis je ne 
veux pas non plus enchaîner 
les tubes sur scènes. > 

Et la micro personnelle 
dans tout ça ? < J'y pense à 
nouveau, d'autant plus que 
j'ai une gamine qui me tient 
au courant. Je crois que je 
vais my remettre. En ce 
moment, je serais bien tenté 
par l’Atari ST, celui avec le 
logiciel aux 24 pistes. Pour 
un prix < dé-mo-cra-ti- 
que », dit-il en insistant. 
Dans son 33 tours Outsider, 
on trouve deux morceaux 
intitulés Sur l'ordinateur et 
Data error. Deux titres qui 
rappellent que l’informati- 
que, Mader et la musique 
font bon ménage. Première 
mondiale du Lum, à 
l'Olympia, les 12, 13 et 
14 mars. 
DIDIER VASSELLE 
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SOFTWARE PUBLISHING : 


LE CHARME DISCRET 
DU N°3 MONDIAL 





Comment demeurer l'un 
des pionniers de la micro- 
informatique en maintenant 
un profil bas, des résultats en 
hausse, un management sta- 
ble et une certaine forme 
d'humour et de recul tout à 
la fois ? C'est la gageure que 
paraît bien soutenir Software 
Publishing. La société qui 
produit notamment les best- 
sellers PFS: File et PFS: 
Waite dispose d'un record 
inégalé dans la profession : 
elle n’a pas quitté le haut du 
hit-parade de Softsel, récom- 
pensant les logiciels les 
mieux vendus depuis 1980. 

Malgré plus de deux mil- 
lions de programmes vendus 
en six ans(l), la société 








La troisième firme de logiciels du monde joue 
la sobriété. « Pas d'outrecuidance, pas de 

| spectacle, dit le président Fred Gibbons, mais 
beaucoup de lignes de code réécrites, d'écrans 
revus et d'utilisateurs satisfaits. » 





achève la traversée d’une 
crise qui a révélé les inconvé- 
nients d'une stratégie trop 
axée sur les résultats à court 
terme. 

L'entreprise est créée en 
1979, à l’instigation de Fred 
Gibbons, par trois employés 
de Hewlett Packard. L'idée 
principale est de proposer 
des outils bon marché et 
faciles à utiliser. Immédiate- 
ment, l'accueil du marché se 
révèle favorable : les pre- 
miers logiciels tournant sur 


(1) En termes de nombre de 
logiciels vendus, Software Publi- 
shing occupe ainsi le troisième 
rang mondial, derrière Lotus et 
Microsoft mais devant Ashton- 
Tate. 
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Apple II (PFS: File, PFS: 
Write) et conçus par John 
Page, le technicien du 
groupe, sont expédiés du ga- 
rage de Janelle Bedke et, 
assoient la présence de Soft- 
ware Publishing dans le 
Gotha de la high-tech. En 
novembre 1984, l'entre- 
prise, qui compte 200 per- 
sonnes, entre en Bourse. Puis 
la crise survient et, soumoise- 
ment, elle érode la position 
de Software Publishing dont 
les erreurs de stratégie ac- 
croissent la fragilité. 

À la différence des autres 
grands du logiel, l'entre- 
prise de Mountain View a 
délibérément dissocié les 
produits et la firme. Ce refus 
de capitaliser sur la crédibi- 
lité de l'entreprise (contraire- 
ment à ce que font Micro- 
soft, Borland ou Lotus) 
s'inscrit dans une réflexion 
d'ensemble. < Les produits 
doivent se vendre pour leur 
qualité, affirme Fred Gib- 
bons, et non en fonction du 
logo. > Conséquence para- 
doxale : Software Publishing 
engage des sommes publidi- 
taires considérables pour 
vendre ses logiciels < comme 
des savonnettes > pour re- 
prendre l'expression de l’un 
de ses concurrents. Et c'est 
un fait qu’en 1984, l'équipe 
dirigeante a restructuré sa 
gestion de nouveaux pro- 
duits en la confiant à des 
anciens de. Procter & 
Gamble. 

Par ailleurs, le mot d'or- 
dre semble être : pas de 
fanfare chez Software Publi- 
shing. Les annonces de pro- 
duits ne s’accompagnent pas 
des bacchanales caractéristi- 
ques des entreprises de la 
vallée. « Cela nous a incité à 
faire preuve de créativité », 


explique Kim Domino qui a 
inventé la disquette d'essai 
destinée à la presse, aux ana- 
lystes financiers et aux 
grands comptes. La chasse 
au gaspillage s'accompagne 
d'arbitrages douteux entre 
l'efficacité et la qualité de 
services : pour s'épargner les 
frais d'un poste de standar- 
diste, cette entreprise de plus 
de 200 personnes a installé 
un répondeur automatique. 
m3 


— DES PRIX 
æ BAS DE GAMME 


En fait, une telle austérité 
n'est qu'une conséquence de 
la politique commerciale 
maison. Dès 1980, les pro- 
duits PFS; s'inscrivent au bas 
de la gamme de prix des 
logiciels. Les marges unitai- 
es sont faibles par rapport à 
la concurrence (sauf Bor- 
land), ce qui force Gibbons à 
une constante maîtrise des 
coûts. Malgré 2 millions de 
logiciels vendus fin 1985 
(dont la moitié au cours du 
dernier exercice), le chiffre 
d'affaires annuel ne dépasse 
pas 37 millions de dollars. 

A tout cela, il convient 
d'ajouter que l'équipe diri- 
geante, ces deux dernières 
années, a joué de malchance. 
<« Ils sont restés à la gare, et le 
train est passé devant eux », 
explique Alain Rossmann, 
l'ancien chef évangéliste 
d'Apple. En effet, Software 
Publishing avait établi un 
dogme pour la ligne PFS: les 
logiciels doivent être avant 
tout bon marché et faailes à 
utiliser, même si cela ne peut 
être obtenu qu'en sacrifiant 
un peu la puissance et la 
richesse en fonctions. Malen- 
contreusement, une double 
évolution a marqué les 





années 1983-85. Les 
consommateurs, devenus 
plus compétents, ont recher- 
ché des logiciels plus puis- 
sants. Parallèlement, le 
consommateur-cible de l'in- 
dustrie micro-informatique 
a cessé, dès 1984, d'être 
l'utilisateur domestique ; le 
marché des entreprises a pris 
la relève. Or, la sensibilité de 
ces dernières au prix magi- 
que de Software Publishing 
(125 $) est bien moindre. Et 
voilà comment on peut per- 
dre sa clientèle traditionnelle, 


First Choice 





sans pour autant attirer les 
nouveaux venus. 

Autre point faible : la 
distribution. De 1980 à 
1984 l'entreprise avait misé 
sur les détaillants qui offrent 
un service plus élaboré que 
les vendeurs par correspon- 
dance. Mais l’afflux de 
concurrents dont les prix 
élevés ouvraient des perspec- 
tives de rémunération plus 
substantielles pour les reven- 
deurs a accéléré la désaffec- 
tion des distributeurs. < Les 
marges trop étroites ont dé- 
couragé les distributeurs en 
micro-informatique déjà en 
proie à la restructuration de 
leur secteur », constate Brian 


Murtert, un observateur de (400 $) est annoncé en jan- >| 


la profession. Et John Page 
confirme : < Les distribu- 
teurs ont de moins en moins 
envie de vendre des logiciels 
lorsque les marges sont 
faibles. > 

À la différence de Micro- 
soft, Software Publishing n’a 
anticipé ni le déclin de systè- 
mes d'exploitation trop 
nombreux ni la réussite du 
Maantosh dans le monde 
des affaires. En 1984, attiré 
par les offres alléchantes de 
Texas Instruments et de 
Wang, Page fait adapter la 
ligne PFS: pour ces micros 
incompatibles, allouant des 
ressources rares à des pro- 
duits quasi mort-nés. 

Par ailleurs, la rupture 
avec Apple en 1984 s’effec- 
tue alors même que le Mac 
gagne en crédibilité. Ironie 
du sott, Software Publi- 
shing, qui avait lancé l’Ap- 
ple II en 1980, fait partie des 
pionniers pour le Maan- 
tosh ; en décidant de rattra- 
per le terrain perdu pour 
l'IBM PC en 1985, il te- 
nonce à concevoir pour 
Apple. Cela inspire le 
commentaire suivant d'un 
dirigeant de la firme de 
Cupertino : < Ils ont quitté la 
table au moment où l'on 
commençait le repas. > 

La reprise en main s’effec- 
tue tous azimuts. Afin de 
renforcer le portefeuille de 
produits, John Page procède 
en deux temps. Dès 1984, il 
organise avec Gibbons le ra- 
chat de la ligne de logiciels 
Harvard tournant sur 
IBM PC : après un débo- 
gage intensif, Harvard Total 
Projet Manager est remis 
sur le marché à un prix haut 
de gamme (600 À), et Har- 
vard Presentation Graphics 

















RUN “la vitrine de 
spécialiste 
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INFORMATIQUE 


62, rue gérard - 75013 PARIS 5 


Tél. : (1(45.81.51.44 
Télex : RUNINFO 270841 F 
Métro PLACE D'ITALIE 


ATARI ST 


la puissance révélée 


PROMOTION 1040 BUREAUTIQUE : 
UN 1040 STF + 4 LOGICIELS 

1040 STF Monochrome 

1040 STF Couleur . 

SF 354 Loc. Disq. 500 K , 

SF 314 Loc. Disq. 1 MO 

SM 125 Monit, Mono. HR 

SM 1224 Monit. Coul. .,.. 3990F 


CRÉDIT CETELEM 
IMMÉDIAT 
CONSULTEZ-NOUS 


| HABA “SPECIALIST" 


HABAWAITER 2 

Le véntable traitement de texte 

PRO" sur ST. Menus déroulants, 

Doc. en français.Le MUST !!_ 780 F 

LES AUTRES HABA : 

HABADEX [fichiar) ..... 390 F 

HABAWIEV (Base de données intui- 
595 F 


tive) 
HABAMERGE lien entre los diffé 
rents HABA .... 430 F 


© accessoires 
EXTENSION 512 K 520 ST) er 
EMULATOR MAG ,.., 


AUTRES LOGICIELS ATARI : 


DEGAS ELITE (Graph) 
GFA BASIC (Language) . 
GFA BASIC COMPILER . 
LATTICE C . 

DB MAN (Base données) 


© jeux 
pret SIMULATOR Il 


RATÉ KID Hi . 

ST KARATÉ . £ 
JEWELS OF DARKNESS 
MERCENARY ......... 
SILENT SERVICE 

KING QUEST Hi 

OGRE 

Soi 


PROTÉGEZ VOTRE MICRO 


464 couleur (2 housses) 

464 mono (2 housses) 

6128 couleur (2 housses) .. 
6128 mono (2 houssos) 
DISQUE DD (1 housse) 
IMP, DMP (1 housse) 

PCW (3 housses] ..,.. 


À 64/128 (1 housse) . 


DATASETTE C2N (1 housse) 
1541/1570 (1 housse) .. 7! 
1801 (1 housse) . 


AMIGA (1 housse) 


ST-MONO (3 housses) . ... 
| ST-COULEUR (3 housses) 


Joysticks 


AMÉLIOREZ VOS SCORES 
THE PROFESSIONAL 

+6 microswitches 

. Réponse rapide 

. Sensibilité parfaite 

« Précision 

. Ergonomique 

. Cordon de 1,50 m 

À. STANDARD 185 F 

B. AUTOFIRE, 225 F 


THE ELITE 130 F 

. Nouveau 

+4 microswitehes 

. Sensible . Rapide 
- Cordon de 1,50 m 


UVert de 
du lundi" il 319 h 


7, rue de l'Eglise - 92220 NEUILLY-SUR-SEINE 


Tél. : (1) 46.40.73,26, 


Métro et Bus PONT DE NEUILLY 


Medj Sortie de Métro RUE DE L'ÉGLISE 


l'incroyable 


PC15125 
= 


PC 1512 5D Monochrome 5925 F 
PC 1512 SD Couleur 8171F 
PC 1512 DD Monochrome 7459 F 
PC 1512 DD Couleur ..... 9710F 
PC 1512 HD 20 Méga Octets 
MoNochrome 

PC ie HD 20 Méga PR 


14100F | 


Coul 
IMPRIMANTE DMP 3000 . 2290 F 


GESTION COMPTABILITÉ 
INTÉGRÉE 
(PC1512 + Disque Dur} 


SELFCONTROL Gestion PME 
Facturation - Gestion des comptes 
clients - Comptes fournisseurs 
Gestion des stocks 

Comptabilité générale 

Edition de brouillard 

Bilan - Comptes de résultats 
Mailings avec minitraitement de 
texte Prix : 4900 F HT 


re ON INTÉGRÉS 
SELFCO 

SELFPAVE 

(PG 1512 DD) 


LOGICIELS PC 1512 


FRAMEWORK 1° (es TSF 
SIDE KICK (util] . .. S90F 
SUPERCALC 3 tableur): fe 
REFLEX (bdg analyt) ...,,. 
WORD STAR {1 de texte) .. 


© jeux 

CHESS MASTER 2000 .... 

CAUSADE IN EUROPE : 

F15 STRIKE EAGLE ..! 

SOLO FLIGHT ,......... 

STAR FLIGHT ,....,.,, 

SILENT SERVICE 

DECISION IN THE DESERT 250 Ë 

BALANCE OF POWER ,.., 245F 

WINTER GAMES ......,., 245F 

PC PCW8256.. 4740 F 
PCW 8515, 6990 F 


ALIENOR (Compt. Gén.) . 1065 F 
MULTIPLAN 498 F 
dBASE Il 
BATMAN 
TRIVIAL PURSUIT “ 46F 
STRIKE FORCE HARRIER , 198 F 


CPC 464/ 61 28 


CPC 464 Monochrome . 
Couleur ...,... 2990 
CPC 6128 Monochrome | 


ouleur 
IMPRIMANTE DMP 2000. 
LECTEUR DISQ. DDT y... 


MINITELEC .,.......À 
MULTIFACE Il . C 550F 
DEMAIN HOLOCAUSTE. D 249F 


£ 
z 
€ 
5 
Fi 
5 
ë 
o 
&° 
o 
8 


PASSAGERS DU VENT .. 
ELITE (Français) .. 
FER ET FLAMME 

THANATOS ” 
DEEP STRIKE ......... 


ÉSRaËse 
VANNANNN 


ÉTÉ ce 
0000000000 


SILENT SERVICE 
SOLD A MILLION HI . 


s 
a 


ATÉE 
nnn 


SRAM Il. 
TRAIL BLAZZER 
TRIVIAL PURSUIT 


AMIGA 


512 KoRAM 
41 lecteur de disquette 3,5" 
1 moniteur couleur HR 


PRIX CANON — 
CONSULTEZ: 
-NOUS 

l 


SIDECAR DISPONIBLE !!! 
Lecteur Disque externe .. 2383 F 


CLUB AMIGA/RUN 


Le lieu de rencontre des utilisateurs 
IGA. 
iels, des livres à prix réduit 
Rejoi gnez le club AMIGA/RAUN 


LOGICIELS - JEUX - ACCESS, 
© graphisme 

AEGIS ANIMATOR 1435 F 
DELUXE PAINT 2 1300 F 
DYNAMIC CAD (CAO) 4900 F 
© musique 

DELUXE MUSIC . ’ 990 F 
INSTANT MUSIC . .. 820F 
IT'S ONLY R&R (Inst. mys.). 310 F 


LS toners Lapaure 
1230 F 


M AMIGA ILE ersnsre 1180F 
: 1950 F 
& ei 


MARBLE MADNESS 290 F 
DEFENDER 

OF.THE CROWN . 460 F 
SKY FOX 300 F OGRE 410 F 
ARTIC FOX .. 390 F 
FLIGHT SIMULATOR II ‘ ai) 5 
LEADER BOARD . ‘ 
SPACE QUEST 

STAR FLEET 1 

Ps VEGAS 


QUES MASTER 2000 . É 380 
NOUVEAUTÉS : nous consulter 


COMMODORE 64/128 
ET LEURS ACCESSOIRES : 
CONSULTEZ-NOUS 


POWER CARTRIDGE ... 460 F 
SOLO FLIGHT I! C95D 139F 
TR. PURSUIT 220 F -D290F 
LEADER BOARD C 95F-0D199F 


FobrnamenT C 70F-!I 
ACE OF ACES ..C 99F- 
YE ARE KUN FU I ..... 
PAPER BOY ..., C 96F- 
KONAMI'S COIN OP . 


BIG NAME BONANZA | 
DOUBLE TAKE C 85F - 
FUTURE KNIGHT ... 


DIGITALISEURS 


64/128 (CICI) . 1490F 
ATARI ST PRO {CiCn 2790 F 
AMIGA (CICI-DIGIVIEW) 2965 F 
PC compatibles ...,.. 2640 F 
AMSTRAD CPC - VIDI 1150 F 


IMPRIMANTES 


CENTAONICS LASER PAGE y 
compris STARTER KIT 2620 F HT. 


OKIMATE 20 COULEUR avec 
câble IBM . 5450 F 


CITIZEN 1200 ......... 2460F 


ce que vous ne trouvez pas en vitrine est sûrement à l’intérieur, 
demandez notre liste de produits, logiciels et jeux. 
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vier 85. La combinaison de 
produits bas de gamme et 
haut de gamme permet de 
satisfaire les revendeurs tout 
| en fournissant par ailleurs 
une marge unitaire plus im- 
portante à la société. 

Dans un second temps, 
l'équipe de John Page rajeu- 
nit la série PFS: qui, malgré 
une longévité exception- 
nelle, arrivait en fin de car- 
|‘ rière. Ainsi, depuis l'au- 
tomne, l'annonce de PFS: 
Professional Series et de First 
Choice (un logiciel intégré) 
< a remis l'entreprise de 
! Mountain View en selle », 
reconnaît son concurrent 
Philippe Kahn, président de 
Borland International. 


= 


Lil 


M REGAGNER 
x LE TERRAIN 


Enfin, en préparant des 
logiciels destinés à des encla- 
ves de marché (ou niches) 
bien précises, Software Pu- 
 blishing espère regagner le 
terrain perdu. Cela dit, il 
faut désormais compter avec 
un nouvel environnement : 
l'ascension d'Apple comme 
concepteur de logiciels, et 
l'arrivée du 80386. 

Toutefois, la remontée 
des enfers semble définitive. 
Wall Street, qui se méfiait 
de Software Publishing l'an 
dernier, prédit un exercice 
1987 très bénéficiaire (l'en- 
|tréprise n'a jamais perdu 
d'argent). Au moment où la 
concentration des maisons 
de logiciels s'accentue, la 
firme de Mountain View 
n'est pas à vendre, souligne 
John Page. On ne sait 
jamais. Si Microsoft avait eu 
des idées. 























ALEX VIEUX 





« Nous nous 
adressons 
à M. Tout-le-monde» 


L'Ordinateur indivi- 
duel : Qui est John Page ? 

John Page : J'ai été élevé 
en Grande-Bretagne. J'y ai 
obtenu un diplôme d'ingé- 
nieur en électronique, et je 
me suis mis à travailler chez 
ICL. À cette époque, mon 
intérêt pour les logiciels m'a 
détourné des matériels. J'ai 
été embauché par Hewlett 
Packard qui m'a ensuite 
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confié un poste aux Etats- 
Unis. Si vous me demandez 
qui je suis, il n'y a qu'un 
mot : je suis un Concepteur. 
De logiciels simples et 
beaux. Malheureusement, 
aux Etats-Unis, plus un pro- 
duit est puissant, plus l’utili- 
sateur l'aime. En Europe, 
mes principes sont beaucoup 
mieux accueillis, car les utili- 
sateurs ont une appréciation 


Will Mosgrove 





plus juste des arbitrages 
entre esthétisme et puissance 
(puissance n'est pas syno- 
nyme d'efficacité). 

L'Oï : Pourquoi ces nou- 
veaux produits ? 

J-P. : Les compatibles à 
moins de 1 000 $ vont atti- 
rer un nouveau type d'utili- 
sateurs, les petits entrepre- 
neurs ou les possesseurs 
d'ordinateurs à domicile. Ce 
sont des sceptiques, et nous 
avons créé First Choice pour 
eux. Ce produit intégré 
prend en compte toutes les 
fonctions de PFS: dont le 
code a été totalement re- 
conçu, et il est vendu à un 
prix imbattable, Nous avons 
été récompensés de notre ef- 
fort, car First Choice s'est 
mieux vendu en un mois 
qu'aucun de nos autres pro- 
duits sur une même période. 
Un record. 

L'Oi : Vous vous atta- 
quez au marché de la publi- 
cation électronique ? 

J-P. : En fait, il y a deux 
segments : celui, relative- 
ment bouché, de la mise en 
valeur de petits documents, 
lettres d'entreprise, newslet- 
cers, où la composition élec- 
tronique style PageMaker 
offre une solution à un coût 
inférieur à 200 $. Nous 
avons introduit un produit 
de ce genre en septembre 
dernier, lors de la Seybold 
Conference. Il y a un autre 
segment, pour les gros docu- 
ments tels les manuels, les 
rapports de consultants 
constamment révisés avant 
la dernière touche : la révi- 
sion s'effectue page par page 
dans Aldus, sans mémorisa- 
tion de l'agencement du 
texte. En revanche, Harvard 
The Professional Manager 
assure ces fonctions. 





Voici le nouveau V286 
de Victor. L'angoisse 
monte chez s 








Jusqu'où iront-ils chez Victor? cesseur 80286* et le système France, ne demandent qu’à 
A l’angoissante question d'exploitation MS-DOS* ver- vous le montrer. 


que se pose fin sion 3. Disque dur 30 Mo et une unité de disquettes 


une nouvelle répon- La seule chose quin'aitrien à 1,2 Mo/360 Ko - 512 Ko RAM : 24900 F:° 4 
" pe ï L H Disque dur 60 Mo et une unité de disquettes 

se : le V286. Unnou- voiravec un ec ptloqux PORN Re 

veau micro encore du nouveau Victor V286 : dans  pisque dur 60 Mo “serveur rapide" etune 


= A = u “1 " +" 
plus puissant, avec sa version disque dur 30 Mo, il  “nité de disquettes 1,2 Mo/360 Ko - #5 














a 1 Mo RAM : 44900 F°* # 
encore plus de capa- ne coûte que 24990 F** Ecran monochrome graphique vert. PAC / 
cité de stockage. Et Et 650 revendeurs spé- Fnortion:monochromezmbreou AS 

< 5 = - paper white”, couleur graphi- S 5 
à toujours le micropro- cialistes Victor, partout en que ou couleur ECD (EGA). PA # Pa 
“ Marques déposées. ** Prix publics HIT. conseillés 1 x F4 # 
# A “ON 
# 9 & F4 ra "i 
PS ra A 
"OS SP 2 ER 
E_ “ ’ s. 2 | d À 3 A PA # FE 
VICT=R ED SSSE 
Eu Lo A A À A 
Comme ro) moins cher ré sÉ A PE F4 >: 
ë PAS ee S° S #4 * 


Référence 153 du service-lecteurs (page 34) # 


ACTUALITES 


Entête 





>| L'Oi : Vous repensez à 
Apple ? 

JP. : C'est un sujet à 
l'étude. L'IBM PC vieillit. 
La nouvelle génération et les 
nouveaux systèmes d'exploi- 
tation ne sont pas encore 
bien connus. Apple est en 
train de répondre aux vœux 
du marché avec une architec- 
ture ouverte, un plus grand 
écran. Alors... je suis tenté de 
dire qu'ils ont de beaux jours 
et que nous devrions en 
profiter. 

L'Oi : Que pensez-vous 
de l'Amstrad ? 








RSTANE 


JP. : Jolie architecture, 
mais aucune chance de 
succès aux Etats-Unis car ils 
naviguent à contre-courant 
du phénomène de compati- 
bilité. 

L'Oi : Et l'ordinateur in- 
dividuel à la maison ? 

J-P. : Il revient en force. À 
500 ou 600 $, les consom- 
mateurs les achètent, et il y 
en aura des millions dans les 
foyers à partir de 1987. Des 
logiciels tels First Choice au- 
ront leur place dans les 
rayons car les utilisateurs no- 
vices se diront : < À ce prix- 


PES : FIRST CHOICE ET PFS : PROFESSIONAL SERIES 







Annoncés en juillet der- 
nier aux Etats-Unis, les deux 
nouveaux produits ont été 
| lancés pour rajeunir un cata- 
logue de logiciels dont la 
conception remontait.… à 
1980. 

Professional Series est une 
ligne de produits composée 
de quatre modules vendus 
séparément : une base de 
| données, un traitement de 
texte, un tableur et un ser- 
veur logiciel. Les écrans reflè- 
tent le souci de faciliter la 
tâche de l'utilisateur final, et 
la faculté de recourir à des 
macros fera gagner du temps 
aux professionnels. 

La compatibilité est assu- 
rée dans deux directions. 
Avec les standards du mar- 
ché en premier lieu : les 
quatre logiciels de Professio- 
nal Series sont compatibles 
avec Lotus 1-2-3, dBase III 
Plus et les documents forma- 
tés sous les normes IBM- 
DCA. Ils sont aussi compati- 
bles avec la ligne des pro- 
duits antérieurs. 

Professional File requiert 
256 Ko de mémoire vive, 





REPERES 


là, pourquoi pas ? > Le mar- 


ché de l'ordinateur indivi- 
duel et du portable est en 
phase de résurrection. 

L'Oi : Quel est votre plus 
grand projet ? 

J-P. : Avoir une unité en 
Europe. Les Européens, 
principalement les Français 
et les Britanniques, ont des 
capacités de créativité inex- 
ploitées pour l'instant, et cela 
éviterait d’avoir des logiciels 
transplantés en Europe (2). 

L'Oi : N'y a-t-il pas chez 
vous un CÔté < Vision- 
naire >» ? 















































































































et le tableur Professional 
Plan 384 Ko. Toutes les 
versions DOS 2.0 ou posté- 
rieures acceptent ces logiciels 
qui sont disponibles sous la 
forme de disquettes 5” 1/4 
ou 3° 1/2. 

Comme ses illustres pré- 
décesseurs (Symphony, Fra- 
mework), First Choice fait 
de tout, mais son prix est 
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Professional Write 320 Ko 


imbattable aux Etats-Unis : 
149 $ (1 000 F). Software 
Publishing a regroupé dans 
ce logiciel les fonctions prin- 
cipales de la ligne Professio- 
nal Series en adaptant son 
produit à la dientèle des | 











compatibles à moins de 
1000 $. First Choice est 
pour l'instant le numéro un 
des ventes aux Etas-Unis. 
A.V. 











J.P. : C'est un peu pom- 
peux, mais je répondrai oui 
malgré tout. Quand on veut 
réussir en tant qu'entreprise 
de logidels, il faut anticiper 
l'évolution des matériels, des 
moniteurs, des scanners, des 
imprimantes à laser. C'est 
pour cela que j'ai une peur 
bleue du 386. Nous aurons 
à modifier toute notre pano- 
plie de façon radicale si nous 
voulons réellement prendre 
en compte tous les aspects 
novateurs du 386. Cela si- 
gnifie que les distributeurs 
auront à détailler deux ver- 
sions d'un logidl, ce qui n'a 
rien de bon, car les coûts 
d'inventaire ont conduit les 
distributeurs à réduire, en 
1986, le nombre de pro- 


grammes qu'ils vendent. 


La seconde raison de ma 
frayeur tient à la complexité 
du système d'exploitation 
lui-même : il utilise beau- 
coup de ressources, et il exige 
beaucoup de maîtrise techni- 
que de la part des distribu- 
teurs. Rien à voir avec l'IBM 
PC, et encore moins avec le 
travail superbe effectué par 
Apple pour le Madntosh. 

Bien sûr, cela nous per- 
mettra de répondre à la 
frange des 10 %, les utilisa- 


teurs patentés de l'IBM AT | 


qui ont des besoins sophisti- 
qués. Mais, paradoxale- 
ment, ils ne représentent pas 
notre clientèle-cible. Nous 


nous attaquons au grand pu- 


blic. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 


ALEX VIEUX 


(2) Pour l'heure, Software Pu- 
blishing ne dispose d'aucune 
structure de représentation en 
France. La gamme PES: y est 
néanmoins disponible par l'in- 
cermédiaire de grossistes en logi- 
ciels, comme Softsel. 











formation KA 


Lefficacité immédiate. 


Combien de temps faut-il pour acquérir tout seul 
la maîtrise parfaite d'un logiciel ? Quelques semaines ? Quelques mois ? 
Chez KA, avec l'aide de vrais professionnels, devenez opérationnel en quelques jours. 
Chez KA, nous proposons un large choix de programmes de formation sur les principaux logici 
Les cours ont lieu à Paris dans nos locaux ou dans votre entreprise partout en France. 
Des stages “sur mesure” sont également organisés à la demande. 


Les stages suivants ne nécessitent pas de connaissances particulières en informatique. 





y. Vel = DURÉE PROCHAINES DATES 


WORD 
Traitement de texte sur Macintosh 


INTRODUCTION À 
L'IBM PC/DOS 


BASIC 

IBM 

MORE 

Gestionnaire d'idées 
FICHIERS 

IBM 

PAGEMAKER 

Mise en page 

OMNIS 3 (version texte) 

Base de données relationnelle 


OMNIS 3 (Macintosh) 
Base de données relationnelle 


EXCEL 
Le supertableur de Microsoft 


EXCEL : 
LES MACRO-COMMANDES 


| LASERWRITER 
POSTSCRIPT 


6 et 7 mai 


27 avril 


13 au 15 avril 


21 et 22 avril 


BR 
CA 


13 mai 


28 au 30 avril 
16 au 18 mars 


2 jours 6 et 7 avril 





8 avril 


Les stages KA sont agréés au titre de la formation professionnelle continue. 
Les cours sont assurés sur matériel Apple et IBM. 





14, rue Magellan, 75008 Paris - Tél. (1) 47 23 72 00 - Télex : 611869 F 


Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 19h. 


, L'informatique douce 





els. 






PRIX H.T. 





8 000 F 


1200F 





4 500F 


" 1 800F 


1 800F 
4 900 F 
4900F 
3 400F 


1 800F 





14 mai 2 500 F 
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INTERPRINT EXTENSION 


Un faux compatible est un poison! 
voici l'antidote : 


Ta MEMOIRE, 
Ton TURBO, 
\ Ton DOS +, ton GEM, 
Ton TURBO-PASCAL, 
Ton CONTRAT DE MAINTENANCE, 
Ton PRIX... JE CRAQUE ! 


HAOAIRrE AT US LESAL PRE ALT ER PAU 


SARL T.R.A.N. - Avenue Lavoisier, ZI Les Fourches Espaluns 
83160 LA VALETTE - Tél. 94.75.83.94 
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DES COMPATIBLES PARTOUT 

De nombreux constructeurs asiatiques et même français 
proposent des compatibles PC à des prix très accessibles. 

Les Jasmins Turbo par exemple se vendent aussi en 
grande surface comme des produits de consommation 
courante, 

Toutefois, la grande variété des prix et configurations, 
ainsi que les différents niveaux de compatibilité posent à 
l'acheteur non averti un problème de choix. 

Voici quelques critères qui vous permettront de définir 
le type de matériel ie mieux adapté à vos besoins. 


COMPATIBILITE SOFT 

Tout logiciel écrit pour le standart IBM PC, tant qu'il n'est 
pas protégé pour l'exclusivité d'une marque d'ordinateur 
donnée, doit tourner complètement sans aucun problème 
avec la version du système d'exploitation correspondant, 
comme MS DOS, DOS PLUS, PROLOG, etc... 


|COMPATIBILITE HARD 

L'intérêt du PC est d'être un système ouvert. [l doit être 
possible de rajouter n'importe quelle carte électronique con- 
Îçue pour le standard : cartes graphiques couleur haute réso- 
[lution EGA, contrôleurs de disque dur, contrôleur d'unité de 
sauvegarde, carte d'entrées/sorties, carte de communica- 
tion, ou encore, une carte d'analyseur logique pourquoi pas... 

Encore faut-il vérifier que l'on dispose de la place néces- 
saire pour installer ces cartes. 

Les écarts entre les connecteurs d'extention sont norma- 
lisés mais certaines cartes trop épaisses prennent la place 
de deux connecteurs. Il sera bon de s'assurer qu'il est pos- 
sible de disposer d'au moins cinq connecteurs libres. Pré- 
voir par carte un emplacement de 34x12 cm pour une épais- 
seur de 2 cm. 












BO 

La vitesse de l'IBM PC est de 4,77 MHz. Il existe mainte- 
nant des PC appelés « TURBO », qui tournent à 8 MHz. Ces 
derniers permettent d'obtenir des performances d'environ 
1,5 fois supérieur en vitesse à l'IBM PC. Afin de conserver 
une réelle compatibilité, vérifiez que votre Turbo fonctionne 
également en 4,77 MHz. Ces deux vitesses doivent être com- 
mutables au clavier. 











COMMENT CHOISIR UN COMPATIBLE PC 


CARTE MERE : 

La carte mère est le cœur du système. Le plus en plus 
la complexité des logiciels réclame de la mémoire. En par- 
ticulier des logiciels intégrés professionnels. 512 K RAM sont 
très souvent insuffisants. Si vos finances vous le permettent 
optez dès le départ pour la capacité maximale soit 640 K. 
Une extention ultérieure serait plus onéreuse. 


Il est bon de savoir qu'il est possible d'augmenter de 
façon notable la vitesse de calcul de votre micro par adjonc- 
tion d'un coprocesseur arithmétique. 8087. Aussi si vous pen- 
sez en avoir besoin, choisissez une carte mère possédant un 
emplacement prévu pour ce circuit. 


ALIMENTATION : 

Le point faible de la plupart des micros réside dans l'ali- 
mentation, L'alimentation classique d'un PC est d'au mains 
135 W. Si vous souhaitez utiliser votre PC plus d'une heure 
par jour, assurez-vous de l'efficacité de sa ventilation, de 
même que de la possibilité d'augmenter la puissance de l'ali- 
mentation par simple échange. 

Une alimentation de 150 W sera préférable surtout si 
vous envisagez le rajout de cartes d'extention, ou encore l'uti- 
lisation d'un disque dur. 


BOITIER 

Un micro est sensible aux perturbations électriques. Si 
vous voulez éviter qu'il se « plante » (orages, néons) portez 
votre choix sur un boîtier métallique permettant de prélé- 
rence un accès aisé à vos cartes électroniques. Les boîtiers 
appelé « Flip-Top » sont encore le plus pratiques. Ils permet. 
tent une ouverture rapide par simple pression, à la façon d'un 
capot d'automobile. 


MONITEUR 

L'intérêt et le succès du PC sont dus à sa conception très 
évolutive. Vous débuterez peut-être dans la micro par des 
jeux, mais les possibilités de votre PC peuvent rapidement 
vous conduire dans le domaine des applications profession- 
nelles, tel le dessin assisté par ordinateur. Chaque applica- 
tion nécessite une définition d'écran appropriée. Assurez- 
vous qu'il vous est possible de changer d'écran facilement 
en fonction de vos besoins 


LES COMPATIBLES PC LES PLUS VENDUS 
LES JASMINS TURBO HO TELEMATIQUES 


L'ASSURANCE DES GRANDES VANUE 
DTRAN 5 CGEE ALSTHOM & 


| À compter du 1° Mars 87 TRAN vous offre en plus de la garan- 


tie usine d'un an, un contrat de maintenance assuré par le réseau 
national des laboratoires de CGEE-ALSTHOM. 

Les déjà possesseurs d'un JASMIN pourront accéder à l'option 
de maintenance et au logiciel MASTER MIN contre la somme 
de 400 F. Cette offre est valable jusqu'au 30 Avril 1987, 





HQ pour Haute Qualité, Chaque modèle est équipé 
d'office d'une carte turbo double vitesse 8 MHz et 4,77 
MHz commutable au clavier, indispensable pour une vraie 
compatibilité. De la carte CGA : 16 couleurs/graphique 
avec une sortie vidéo composite couleur, une sortie vidéo 
N et B, une sortie RVBI, une interface crayon optique. 
La carte multi 1/0 comprend deux ports série dont un 
équipé. Une interface imprimante parallèle Centronic, une 
entrée manette de jeu, une horloge/calendrier permanent 
sauvegardée par batterie, un contrôleur pour deux lecteurs 
de disquette. 


Clavier AZERTY aux normes IBM avec indicateurs 
lumineux. 


Souris trois touches JASMIN Mouse de haute pré- 
cision et faible course. 


Boîtier métallique « FLIP TOP ». Alimentation 150 W, 
ventilée, intégrée dans l'unité centrale, ce qui permet une 
évolution sans soucis de la configuration du système. 


Carte-mère équipée d'office de 640 K RAM, du 
microprocesseur 8088-2, d'un emplacement prévu pour 
le coprocesseur arithmétique 8087 et de 8 ports d'exten- 
sion à connecteurs longs. 


Chaque JASMIN Turbo est accompagné : 

e Du système d'exploitation DOS PLUS, de DIGITAL 
RESEARCH INC., compatible avec le système MS.DOS 
2-11 et CP/M 86 qui rend possible les transferts de fichiers 
entre les deux standards. 

e Du système d'exploitation d'environnement graphi- 
que G.E.M. de DRI qui permet au JASMIN Turbo d'utili- 
ser toute application écrite sous GEM disponible sur le 
marché. Par exemple le GEM-DESKTOP (pour bureaux) 
permet d'utiliser le JASMIN avec des icônes comme un 
MACINTOSH. Convivialité oblige | 

+ Du langage structuré le plus vendu au monde : 
TURBO/PASCAL de BORLAND avec son manuel 

+ Du logiciel MASTER MIN qui transforme le JAS- 

MIN connecté à un Minitel en serveur VIDEOTEX 
monovoie. 
Tous les logiciels ludiques et professionnels « tour- 
nent » sur les JASMINS Turbo HQ. Nous n'avons 
pas encore trouvé de logiciel qui ne marche pas avec 
les JASMINS. 

Le modèle HQ-2 est équipé de deux lecteurs 51/4, 

Le modèle HQ-20 est équipé d'un lecteur 51/4 et 
d'un disque dur 20 MB rapide (65 m/s} avec parkage de 
tête automatique au coupure de courant. 


oo mm À 
IBM PC/XT sont des Marques Déposées de International Business Machine Corporation. DOS PLUS-GEM sont des Marques Déposées de DIGITAL 
RESEARCH INCORPORATION. TURBO-PASCAL est une Marque Déposée de BORLAND INTERNATIONAL. JASMIN-TURBO est une Marque 
Déposée de T.R.A.N.. MASTER MIN est un logiciel de MINI PUCE. La Société T.R.A.N. se réserve le droit de modifier toute spécification sans préavis, 





CLAVIER : 


Attention, le PC n'est pas dans le clavier ! Un clavier à 
curseur séparé, vous sera peut-être utile par la suite. Vous 
devez pouvoir changer de clavier à votre convenance. Pour 
cela, il vous faut un clavier aux normes de connection IBM. 


LA SOURIS 


Îl'existe de nombreuses qualités de souris dont les prix 
varient de 200 F à 2.000F. 


La qualité d'une souris, réside dans sa sensibilité, sa 
résolution, sa course. La précision doit être bonne sur une 
petite course. Il doit être possible de balayer l'écran sans 
avoir à balayer tout le bureau. 


Attention, certains logiciels nécessitent l'emploi de trois 
touches sur la souris. 


DISQUE DUR 


Lorsque vous travaillez avec de nombreux fichiers ou de 
longs fichiers, un disque dur vous est nécessaire. Tous vos | 
logiciels et fichiers seront stockés en permanence sur le dis- 
que dur qui peut suivant le modèle contenir 10, 20 ou 40 mil- 
lions d'octets. Le temps d'accès moyen à une information 
varie de 30 m/s à 300 m/s. On dit d'un disque dur qu'il est 
rapide, lorsque son temps d'accès moyen est inférieur à 80 | 
ms. 


Pour ne pas avoir de problèmes, préférez les disques 
durs à parkage de tête automatique. En cas de coupure de 
courant ou lorg'de la mise hors tension de votre « becane », 
les têtes de lecture de votre disque s'éloigneront de la sur- 
face magnétique afin de se caler pour se protéger contre 
les chocs et vibrations notamment lors des déplacements 
Les anciens modèles ne possèdent pas celle fonction qui 
nécessite l'emploi d'un utilitaire, Il suffit d'oublier une seule 
fois de parker et... adieu le travail de plusieurs mois. Le dis- 
que dur à parkage de tête automatique est un « MUST » de 
sécurité, 

Un PC non évolutif ne sera jamais un PC 


Michel ROY 


TARIF AU er MARS 1987 


Sans moniteur Avec moniteur Avec moniteur 
mono 12” couleur 14" 


HOQ-2 6.483,97 HT 7.242,83 HT 8.999,16 HT 
HQ-20 10.615,51 HT 11.374,36 HT 13.145,03 HT 
Imprimante qualité courrier CITIZEN 120D, 

120 CNE: O0 hasnn sas ramenosthmuse 2.099,48 HT 
Imprimante qualité courrier plate 

type BROTHER ou CENTRONIC 180 cps, 

136 col. grand chariot. ...............,. 4.207,42 HT 
JASMIN Mouse, souris trois touches 

hauts préciSIOn 4 rires nt 674,54 HT 


Toutes ces imprimantes sont compatibles IBM. 


Le tarif ventes diverses est envoyé avec la 
documentation. 


Des logiciels professionnels pour comptabilité, 
facturation, gestion sont disponibles. Téléphoner à 
T.R.A.N. pour renseignements complémentaires. 


Je désire recevoir une documentation complète, tarifs, 
liste revendeurs, sur la gamme 


JASMIN TURBO HO. OI. 


Code postal.............,.. lisser 
Renvoyez ce coupon à : 


TRAN INFORMATIQUE Avenue Lavoisier 
Z.I. Les Fourches, Les Espaluns 
83160 LA VALETTE DU VAR-Tél. 94.21.19.68 
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Référence 150 du service-lecteurs (page 34) 


MDE 423 “NOUVELLE GÉNÉRATION. 


MODEM 
MER  VIDEOTEX 


LISTE 


Le MDE 423 est destiné aux applications 


VIDEOTEX : micro serveurs, émulations Minitel, 

transfert de fichiers etc. 
| | 1200/75 75/1200 1200/1200 Half 
Agrément PTT N° 86036 D RÉPONSE AUTOMATIQUE et 
" Prix HT SYMÉTRISEUR INCORPORÉ 


a e L DISTRIBUTEURS  : 


Rég. PARISIENNE Rég. SUD-OUEST Rég. SUD-EST 

DATA PRINT R.T.D.M TELECOM INF. 

1rue de l'Yser 10 bis, Route d'Ax 74, av. Victor-Hugo - B.P. 61 
92210 ST-CLOUD 31120 PORTET/GARONNE 13170 LES PENNES MIRABEAU 
Tél. (1) 46.02.05.07 Tél. 61.50.30.00 Tél. 42.02.54.54 





Référence 182 du service-lecreurs (page 34) 


olimarck 


SOC mdr ve NE eat 1 


© PUISSANT : Microprocesseur 80186 @ AUTONOME : Batterie externe aaréseS 
{Indice NORTON 2.0) 640 Ko RAM. rechargeable (option). 


© FONCTIONNEL : Véritable clavier @ COMPATIBLE : Qui ne l'est pas ? Téléphone 


avec pavé numérique séparé. A envoyer à PRINGAULT sarl + Dépt Informatique 


| LA SERIE OLIMARCK EXISTE EN 39 ter, route de Feignies 59600 MAUBEUGE 
@ LISIBLE : Ecran à cristaux liquides DEUX VERSIONS : éd 
éclairé par l'arrière «BLUE MODE». ° TOP 15: PRINGAULT sarl 
De plus la série TOP dispose D Re 51/4 Département Informatique 
d'origine d'une carte graphique eux Je tAUrS Mers 39 ter, route de Feignies 
couleur qui vous permettra de le + TOP 25: 59600 MAUBEUGE 
brancher sur un moniteur externe. Un lecteur + un disque dur 20 Mgo Tél. : 27.64.85.26 


Référence 181 du service-lecteurs (page 34) 
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ESSAIS 


COMPAQ MODÈLE III : 
LA PERFORMANCE 


AU PAYS DES PORTABLES 


REPÈRES 


Compaq « surfe » sur la vague du succès du 386 et lance un nouveau 
modèle, Performance, tel a été le maître mot pour ce Portable IT. 

Au prix de concessions, inévitables pour ce type de produit. Pas 
d'alimentation autonome, disquettes 5°” 1/4. Mais un écran à 
plasma et une puissance digne d’une machine de bureau. 


Avec le Portable III, 
Compaq renoue avec sa tra- 
dition. Le premier ordina- 
teur portable strictement 
compatible sorti en janvier 
1983 portait la signature 
Compaq. Cette gamme a été 
longtemps le fer de lance de 
la marque. La politique de la 
stricte compatibilité n’a 
jamais été mise en défaut, 
avec comme principal argu- 


ment la qualité. Alors 
qu'une mulatude de pro- 
duits issus du Sud-Est asiati- 
que envahissaient le marché 
en se livrant une guerre des 
prix sans merd, Compaq 
tenait à conserver son image 
de compatibilité par le haut. 
Et d'appliquer des tarifs en 
rapport. 

Le Portable III n'échappe 
pas à la règle. Les solutions 





sont très professionnelles, 
pour un compatible AT por- 
table mais non autonome. 
Compaq ne sacrifie pas à la 
mode des machines dotées 
de batteries pour une utilisa- 
tion tout terrain. Le Porta- 
ble III n'a pas rompu le 
cordon ombilical qui le relie 
au secteur et est resté sourd 
au chant de l'AC/DC. Mais 
Compaq est parvenu à réali- 
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ser un matériel doté de tous 
les perfectionnements et 
avantages d'un ordinateur 
de bureau, aux connecteurs 
d'extension près. 

Le choix de l'écran consti- 
tue l’une des modifications 
les plus importantes de cette 
nouvelle génération. Alors 
que tous les modèles de la 
marque sont équipés d'un 
écran à tube cathodique et 
que d'autres constructeurs 
adoptent des écrans à cris- 
taux liquides rétro-éclairés 
de bonne qualité, Compaq a 
opté pour l'écran à plasma, 
solution noble. Celui-a est 
monté verticalement sur 
glissière sur le devant de 
l'appareil et pivote pour 
prendre l'orientation désirée. 
Il affiche 25 lignes et 
80 colonnes avec une excel- 
lente résolution de 640 X 
400. La carte graphique 
CGA est émulée, et Win- 
dows tourne sans difficulté. 
Sur la machine de présérie 
que nous avons examinée, la 
qualité de cet écran paraissait 
très bonne au premier abord, 
supérieure à celle des meil- 
leurs cristaux liquides, mais 
une utilisation prolongée 
provoquait une certaine fati- 
gue visuelle. La qualité de 


cet écran ne vaut pas celle | 
d'un Grid. Le prix n'est pas 


le même non plus. 
Dimensions et poids sont 
des caractéristiques impor- 
tantes pour ce type de ma- 
chine. Exactement 24,9 X 
40,6 X 19,8 cm pour 
9,1 kg. Très raisonnable à la 
vue des performances. L'en- 
veloppe de plastique cache 
une seconde coque métalli- 
que qui rigidifie et blinde 
l’ensemble. Au dos : prise 
pour le cordon secteur, inter- 
faces série et parallèle, 
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Produits 


connecteur pour écran exté- 
rieur, enfin, un bus d’exten- 
sion à broche pour un boîtier 
d'extension qui s'adapte 
exactement à l'unité cen- 
trale. Celui-a non encore 
disponible, contient deux 
cartes longues au format XT 
et AT. 

La carte mère, disposée 
verticalement, est réalisée de 
façon classique et non pas 
selon la technique de mon- 
tage de surface, comme 
Compaq avait pu le laisser 
entendre. Le processeur 
80286 est un bivitesse 
8/12 MHz. Une première 
pour un ÂT. L'indice Nor- 


REJNE 


ton est de 7,7 (35 % plus 
rapide qu'un AT). Ce résul- 
tat étonnant par sa relative 
médiocrité, inférieur à celui 
du Goupil G 40, cadencé à 
< seulement > 10 MHz s'ex- 
pliquerait par la présence de 
wait state. Une autre série de 
tests a mis en évidence un 
gain de vitesse de l'ordre de 
50 % par rapport à l'IBM 
AT. 


La carte mère dispose de 
640 Ko de mémoire vive 
dynamique en deux parties, 
128 Ko classiquement 
soudés sur le circuit et 
512 Ko en deux barrettes de 
256 Ko enfichées dans des 


REPÈRES 


connecteurs, à la manière 
d'un Maantosh Plus. 


UNE 
M ALIMENTATION 

SATISFAISANTE 

Les fonctions intégrées à 
la carte mère, tels les contrô- 
leurs vidéo, disque dur, dis- 
quette ainsi que les interfaces 
entrée /sortie, sont confiés à 
des arcuits VLSI. Une pile 
au lithium, disposée sur le 
haut de la carte, se charge de 
la sauvegarde de l'horloge. 
La partie inférieure gauche 
de la carte est découpée pour 
laisser la place à l'habitacle 
destiné à recevoir les deux 





cartes d'extension mémoire 
au format Compaq de 3 Mo 
chacune, ou une carte et un 
modem à ce même format, 
exclusivement Compaq 
pour le moment. 
L'utilisation d'un modem 
traditionnel ou d’une carte 
modem ne sera possible que 
par le biais du boîtier d'ex- 
tension. L'alimentation de 
130 W, disposée derrière la 
carte mère, est bien ventilée 
et dimensionnée en vue de 
l'utilisation de cartes addi- 
tionnelles. Côté opposé, tou- 
jours derrière la carte mère, 
se trouve le lecteur de dis- 
quettes 5” 1/4 et non pas 











| siège social des Ulis dès l’ar- 


LE CHOIX DE COMPAQ 


Un nouvel ordinateur 
Compaq est toujours un évé- 
nement. Le deuxième ven- 
deur de micro-ordinateurs 
derrière IBM a su se forger 


| une image de marque envia- 


ble. Leader, et de loin, dans 


| le domaine des portables, 


Compaq a su élargir sa noto- 
riété aux machines de bu- 
reau, avec tout d'abord le 
286, ensuite et surtout avec 
le 386. La réussite est telle 
que le rapport d'unités ven- 
dues (portables /machines 
de bureau) s'est inversé à la 
fin de l’année 86 au profit 
des seconds. Compaq cher- 
che donc à rééquilibrer, par 
une augmentation des 
ventes de portables. 

Rien n'a été laissé au ha- 
sard pour le lancement si- 
multané aux Etats-Unis et 
en Europe du Portable II. 
Le secret avait été bien gardé, 
l’annonce se veut percutante. 
Conférence de presse à grand 
spectacle, précédée par des 
invitations individuelles au 


rivée de la machine en 
France, Avant de dévoiler la 
merveille, le directeur géné- 
ral de Compaq France pré- 
sente les résultats de la so- 
ciété, bien évidemment 
excellents, ainsi que différen- 
tes études réalisées auprès 
des utilisateurs pour cerner 
leur attente en termes de 
portables. Une sorte de por- 


-trait-robot est dressé, à partir 


des meilleurs compromis. 
Lorsqu'on découvre 
— enfin — le Portable IT, il 
ressemble, à s'y méprendre, 
à cet ordinateur, sinon idéal, 
du moins optimisé. 
L'assurance affichée par 
Compaq est telle qu'elle sus- 
dite lincrédulité. Ne cache- 
rait-elle pas une once de 
méthode Coué? Les choix 
sont logiques et défendables, 
mais paraissent presque au- 
dacieux par excès de pru- 
dence. Aujourd’hui, tous les 
logiciels sont disponibles sur 
des disquettes au format 5” 
1/4, ce qui n'est pas encore 
vrai pour le 3” 1/2. Le 


lecteur sera au format 5” 
1/4. Tant pis si tout le 
monde s'accorde pour ad- 
mettre que l'avenir appar- 
tient au 3” 1/2. 

Les personnes < sérieu- 
ses > travaillent toujours 
dans un endroit doté d'élec- 
tricité. Il n’y a donc pas de 
système d'alimentation au- 
tonome. Mais comme les 
utilisateurs exigent tout 
d'abord des performances, le 
nouveau venu tiendra la dra- 
gée haute à la plupart des 
AT de bureau. Avec une 
vitesse d'horloge annoncée 
de 12 ME, un disque dur 
de 20 ou 40 Mo avec un 
temps d'accès de 30 ms, il 
n’a effectivement rien d'une 
version dégradée en vue de 
gagner sut l'encombrement 


_et le poids. Compaq laisse le 


marché des véritables porta- 
tifs à Toshiba. 

Le Portable II est un 
Modèle II rendu véritable- 
ment portable. Question : 
combien d'utilisateurs de 
Modèle II déplacent fré- 


quemment leur ordinateur ? 
Il est probable qu’une partie 
importante des acheteurs du 
petit dernier seront tentés par 
sa compacité, son esthé- 
üsme. Sur un bureau, ilne | 
dent pas plus de place qu'un 


‘ Madintosh. Dans ces condi- 


tions, l'écran à plasma de- 
meure un handicap. Comme 
l'unité centrale se pose verti- 
calement, l'addition d’un 
moniteur classique est dévo- 
reuse d'espace. Les concur- 
rents de Compaq ne se- 
raient-ils pas les fabricants | 
d'AT compacts, comme 
Léanord où Tandon ? Avec 
un moniteur sur le dos, ils 
sont finalement moins en- 
combrants. 

Reste la frange d'urilisa- 
teurs qui transportent réelle- 
ment leur unité centrale et la 
qualité de fabrication 
Compaq, indiscutable. Mais 
cet argument de vente n'a 
rien à voir avec le positionne- 
ment du produit. 


PATRICE DESMEDT 





3” 1/2. À terme, il est 
probable qu'une option 3” 
1/2 vienne compléter le ca- 
talogue. Mais pour l'instant 
la question n'est pas, offidel- 
lement, d'actualité. 


ms DES 
M PERFORMANCES 
sm HAUT DE GAMME 


La capadité du disque dur 
au format 3” 1/2 est, au 
choix, de 20 ou 40 Mo, avec 
des performances haut de 
gamme. Le constructeur an- 
nonce un temps d'accès 
moyen de 30 ms. Nos tests 


donnent un résultat de: 


27,16 ms. Ces performances 
ne sont pas dues unique- 
ment à la fréquence d’hor- 
loge du processeur, mais 
également à la vitesse de 
transfert des informations 
qui se trouvent ‘portées à 
8 MHz. Le disque dur est 
monté sur sient-blocs afin 
de prévenir les chocs. 

Le clavier est l'un des 
points forts du Portable IL, 
puisqu'il s'agit d’un vérita- 
ble clavier 84 touches, iden- 
tique à celui d’un ordinateur 
de bureau. Il sert aussi de 
protection de l'écran devant 
lequel il se fixe, faisant office 
de capot. Plus rapide qu’un 
IBM AT de 50 %, le 
Compaq Portable III ré- 
pond, techniquement, aux 
exigences de la clientèle de la 
marque. L'étude marketing 
a conduit à renoncer à un 
micro autonome pour ne 
rien sacrifier en performan- 
ces. 
Le prix, au regard de la 
gamme Compaq existante, 
est intéressant. Vis-à-vis de 
la concurrence, le jugement 
doit être fortement nuancé. 
Environ 38 000 F ht avec 
un disque dur 20 Mo, 
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Le Portable IT (24,9 X 40,6 x 
19,8 cm) par rapport aux 
Portable I et 386. 


L'ensemble des sorties sont 
regroupées au dos de l'appareil. 
Le connecteur à broche 
permettra l'adjonction d'une 
extension possédant deux 
connecteurs pour cartes au 
format standard. Les interfaces 
série ét parallèle font partie de la 
configuration de base. Un 
moniteur extérieur se raccorde 
sans difficulté à la sortie RGB. 


Le lecteur de disquettes est au 
format 5"1/4, marché oblige. 
Le disque dur (20 ou 40 Mo) est 
placé à côté de lui. 


43 000 F ht avec un disque 
dur 40 Mo. Pour éviter 
toute « cannibalisation », le 
Portable IL est ramené de 
37 000 à 30 000 F ht. Le 
Portable IL est disponible 
avec DOS et documentation 
entièrement en français. 


HENRI GILLARES-CALLIAT 
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JAVELIN ET EGA 
WONDER EN FRANCE 


Spécialiste de l'environnement PC, La 
Commande Electronique lance, sur le marché 
français, la carte EGA Wonder d’ATI, ainsi 


que les logiciels Javelin et Prosolveur. 


Le début du printemps 
est fertile pour la 
Commande Electronique 
(LCE), avec tout d’abord la 
carte EGA Wonder (cf. 
p. 79), capable d'afficher les 
modes EGA, CGA, Hercu- 
les et monochrome sur n’im- 
porte quel type de moniteur. 
Elle possède de nombreux 
atouts pour prétendre occu- 


| per lune des toutes premiè- 


res places. 

Javelin, le < tableur de la 
troisième génération > 
d'Ashton-Tate est entière- 
ment francisé, Il se présente 
comme un haut de gamme 
faisant appel à l'intelligence 
artificielle. La Commande 
Electronique met en avant 
un certain nombre de points 
forts. Javelin détermine ins- 
tantanément l'origine des 
nombres spédfiés au sein 
d'une application. Les don- 


férents aspects (feuilles de 
calcul, diagramme, formules 
et graphes). Les erreurs sont 
détectées automatiquement. 
Il est adapté au traitement 
de problèmes relatifs aux ap- 
plications financières ou de 
gestion. Autre avantage, le 
prix de /avelin reste dans les 
limites du raisonnable 
(1 090 Fht). 

Prosolveur est un logiciel 
de résolutions d'équations. Il 
permet de faire varier un ou 
plusieurs paramètres du sys- 
tème d'équations et de vi- 
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sualiser graphiquement le ré- 
sultat, avec des courbes, 
jusqu’à quatorze simultané- 
ment. Son principal point 
fort face à ses concurrents est 
le contrôle des incertitudes et 
des erreurs de calcul. Pour 
faciliter l'apprentissage, un 
système d'aide en ligne est 
disponible. Ce logiciel édité 
par La Commande Electro- 
nique est vendu 990 F ht. 
Egalement disponible, la 
version PC d'Anacrack, un 
jeu d'anagrammes compre- 
nant un vocabulaire de 
90 000 mots conforme au 
règlement de la Fédération 
internationale de Scrabble 
francophone. Une rapide dé- 
monstration a permis de 
mettre en évidence, outre 
l’impressionnante connais- 
sance du vocabulaire de son 
auteur, champion de Scrab- 
ble, la puissance et la vitesse 
du programme. Anacrack 
PC est vendu 593 F ttc 


| (version Macintosh éditée 


par ACT). 
En cours de francisation, 
Rapidfile d'Ashton-Tate est 





un gestionnaire de fichiers 
avec traitement de texte inté- 
gré capable d'effectuer mai- 
lings, rapports, étiquettes, de 
visualiser des statistiques, 
etc. Le même éditeur tra- 
vaille à la mise au point d'un 
système d'édition électroni- 
que, théoriquement prévu 
pour le milieu de l'année aux 
Etats-Unis. Ce logiciel lira 
automatiquement les fichiers 
dBase III Plus, Frame- 
work IL Multimate ainsi 
que œux de la plupart des 
traitements de texte. 

Autre nouveauté impor- 
tante attendue dès le début 
du printemps, la carte 
386/AT d'Intel. Ou 
comment transformer son 
AT en 386 pour 19 850 F 
ht, avec la signature d'Intel 
soi-même ! De source Intel, 
la vitesse de traitement est 
doublée pour des calculs sur 
Lotus 1-2-3 ou dBase II 
Plus et plus que triplée sur 
des fichiers AutoCad. Le 
processeur est cadencé à 
16 MHz, et la carte est 
équipée de 1 Mo de mé- 
moire vive, avec possibilité 
d'installer un coprocesseur 
arithmétique 80 287-10 et 
d'ajouter 2 Mo de mémoire 
vive. 








PD: 















1986. Un chiffre d'affaires 
| de 204 millions de francs 
(+ 66% par rapport à 
1985) et un bénéfice après 
impôt de 17 millions de 
francs (+ 56 % par rapport 
à 1985). L'activité logicielle 
représente 54 %, le matériel 
PC 38 % et les activités in- 
dustrielles 8 %. Près de 






| nées sont visualisées sous dif- 
| UNEPROTECTION À LA CARTE se 
Hugues Leblanc, p.-d.g. 63 000 copies de dBase ont 
! de La Commande Electroni- été vendues, ainsi que 
que, a présenté ses résultats 40 600 Framework. 


Hugues Leblanc a égale- 
ment annoncé la mise en 
place d'une structure pour la 
vente directe à certains 
grands comptes, avec main- 
tenance et hot line. < Nous 
allons être amenés à nous 
restructurer, a expliqué le p.- 
d.g. de La Commande, car 
notre image de marque est 
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en jeu. Les grands comptes 
interprètent notre refus de 
vente directe comme un 
refus de prise de responsabi- 
lité. > Des discussions sont 
enfin en cours avec des gran- 
des entreprises au sujet de la 
protection des logiciels. La 
Commande offrirait la dé- 
protection aux grands comp- 
tes, avec des logiciels numé- 
rotés et signés au nom de 
l’entreprise, ou laisserait l'en- 





treprise protéger elle-même 
le logiciel dans un souci de 
cohérence interne. 

Certaines sociétés vou- 
draient une protection physi- 
que, mais tout en étant Capa- 
ble de la contrôler eux- 
mêmes. Ce dialogue est inté- 
ressant, le sujet une excel- 
lente source de réflexion 
pour le SNPLM, le syndicat 
des éditeurs de logiciels pour 
micro. 



















VDL 


LOGICIELS et ACCESSOIRES 
pour IBM PC, XT, AT et compatibles 


VP-Planner 
Framework 2 


1 
29-4297 
Supercalc 4 4685 


TRAITEMENT DE TEXTES 


Easy 

MS-Word v 3 
Multimate v 3,3 
Volkswriter 3 
Volkswriter Deluxe 
Word Perfect v 4,1 
Wordstar 2000 
Wordstar v 3.4 
Textor 


TABLEURS 


Javelin 
Muitiplan v 2.02 


INTEGRES 


Framework 2 
Framework 2 
Lotus 1-2-3 v 2 
Lotus 1-2-3 v 2 
Symphony v 1.1 
Symphony v 1.1 
Supercalc 4 
VP-Planner 

Open - Access Il 


GESTION DE FICHIERS 


dBase 3 + 

dBase 3 + * 
Compilateur dB3 Nantucket x 
Rbase 5000 v 1.01 

Reflex 

Reflex Workshop 

Basor 


FORMATION 


Instructor 
Prafessar DOS 
Training 123 
Training dBase 3 
| Turbo Tutor 
Tutorial Set 
Typing Instructor 


* Produit en langue anglaise 


1. Réductions importantes: — 30 à — 60 % 

2. Livraison postale rapide 

3. Les meilleurs produits uniquement 
| 4. Garantie 30 jours sur tous les produits 


[1 Je désire recevoir un catalogue complet gratuit 
CJe commande et désire recevoir d'urgence 
les produits suivants: 
Je paye par: C] chèque postal 
[1 mandat postal 
[] chèque bancaire 
C1 contre remboursement 
(< 2.000F) 














Signature 


MS Quick Basic Compiler 2 * 1.474 
3-89 2 


Multiplan 2 
Superproject + 


GRAPHIQUES 


MS-Chart v 2.00 
Chart Master 
Freelance + 
Graphwriter 


LANGAGES 


MS C Compiler v 4 
MS-Cobol Compiler v 2.1 
MS-Cobol Tools v 1 
MS-Fortran Compiler v 3.31 
MS-Macro Assembler v 4 
MS-Pascal Compiler v 3.31 
MS-Quick Basic 

Compiler v. 2 


Turbo Database Toolbox 
Turbo Editor Toolbox 
Turbo Gameworks 
Turbo Graphics Toolbox 
Turbo Pascal 

+ 8087 + BCD v3 
Turbo Prolog 


DIVERS 


Superkey 

HAL (1:2-3) 

1-2-3 Report Writer 
Crostalk XVI v 3.6 
Fastback 

Flight Simulator v 2.12 


GEM Collection 
GEM Desktop 
GEM Draw 


MS-Access v 1 
MS-Project v 2 
MS-Windows v 1.02 


Sargon 3 

Sidekick non Copy Protect 
Sideways 

Superproject + 
Symphony Sommaire 


Flight Simulator 


MS-Windows 
Symphony 


HARDWARE 
AST Sixpackplus 
Chips 256K 120nS 

(par série de 9) 
Chips 64K (par série de 9) 
Intel Above Board AT 128K 
Intel Above Board AT 2 Mb 
Intel Above Board PC 64K 
Intel Above Board PC 2Mb 
Intel Above Board PS/AT 128K 
Intel Above Board PS/AT 1,5Mb 
Intel Above Board PS/PC 64K 
Intel Above Board PS/PC 1,5Mb 
Intel Copr. Math. 80287 PC/AT 
Intel Copr. 80287 8 Mhz 
Intel Copr. 80287 10 Mhz 
Intel Copr. Math. 8087 5Mhz 
Intel Copr. Math. 8087 8 Mhz 
MS-Souris Bus v 5 
MS-Souris Série v 5 
Hercules Color Graph. Card 
HerculesGraph. Monochrome Card + 
Western Digital Filecard 20 Mb 


DISQUETTES (par 10) 


Prolok incopiables 

Rhône Poulenc 96 TPI PC/AT 
Rhône-Poulenc DF DD 
Rhône-Poulenc SF DD 
Rhône-Poulenc 3 1/2 DF DD 


MACINTOSH 


Basic Interpreteur 
Chart 

Excel 

File 

Flight Simulator 
Fortran v 2.1 
Jazz via 

Logo vi 


| Multiplan 


Sidekick 
Word v 1.15 


BON DE COMMANDE COMPAGNIE FRANÇAISE DE VENTE DIRECTE DE LOGICIELS sac (V.0.L.) 
40 boulevard de la Liberte - 59800 Lille - Commandes par téléphone: (20) 06.44.98 - (20) 06.45.31 


Nom … 
Société 
Rue, N° 


LE SERA PEAR PE ETES TER Matériel utilisé 


BD um | mme | 


Désignation 


Frais de port 


© CP, Localité 





Contre remboursement (30F) 


TOTAL 
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CTTeTe [TITÉS 


GRIDLITE : 


précédents. 


Depuis son premier mo- 
dèle de portatif introduit en 
1982, Grid s'applique à 
trouver des solutions origi- 
nales aux problèmes d'infor- 
matisation des professionnels 
itinérants. Matériels de haut 





| de gamme, ces ordinateurs 


ne sont pas conçus pour des 
emplois universels. La prin- 
dipale innovation du Gridlite 
(littéralement € Grid 
léger >) est de rendre la 
marque plus abordable : il 
devrait être commercialisé à 
partir de la fin du mois de 
mars à un prix inférieur à 
20 000 F ht (1). Le célèbre 
boîtier en alliage de magné- 
sium des Grid précédents a 
été remplacé par un habil- 
lage de plastique renforcé de 
métal. L'impression de soli- 
dité n'a pas disparu pour 
autant. 

Le volume occupé par ce 
< léger » est l’un des plus 
faibles de la catégorie, et il en 
va de même du poids : 
4,2 kg, prêt à l'emploi, 
c'est-à-dire avec la batterie 
interne en place. L'alimenta- 
tion est parfaitement auto- 
nome, et pour éviter la 


(1) Deux distributeurs, Métro- 





logie et Sagem, représentent la 
marque Grid en France. 


RESTE 


UNE VERSION 
ECONOMIQUE 


Le Gridlite, compatible PC, étend la gamme 
Grid vers le bas. Aucune révolution dans la 
conception de ce portatif, mais l’on retrouve 
tous les points forts des systèmes Grid 


panne sèche en cours de tra- 
vail, une autre source de 
courant peut prendre le 
relais. Une seconde batterie 
interne entretient une hor- 
loge-calendrier. 


MS-DOS 
M EN MÉMOIRE 
MORTE 


Pour mettre en route l'or- 
dinateur, pas besoin de dis- 
quette, il suffit de relever 
l'écran et d’actionner l'inter- 
rupteur. Le système d'ex- 
ploitation MS-DOS est ins- 
tallé en mémoire morte. Et il 
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n'est pas le seul : un supervi- 
seur multitâche et multife- 
nêtre baptisé InteGrid pro- 
pose, dans des menus, 
l'exécution des commandes 
ou des programmes. Un 
macrolangage, Gridtask, 
permet une suite d'opéra- 
tions programmées. 
L'utilisation de program- 
mes en mémoire morte ne 
s'arrête pas là. Comme sur 
les Grid antérieurs, des sup- 
ports de ROM ou 
d'EPROM sont prêts à rece- 
voir — à concurrence de 
1 Mo -— des applications 
toutes faites. De nombreux 
avantages découlent de cette 
disposition : l'absence d'un 
second lecteur interne se res- 
sent moins, les programmes 
sont plus rapides, et la batte- 
rie s'épuise moins vite. L'ac- 
cès à ces circuits se révèle 
aussi aisé que le changement 
de la batterie avec laquelle ils 
voisinent dans un logement 
situé au dos de l'écran. Ce 
dernier (25 cm de diagonale) 
utilise les cristaux liquides à 
haut contraste (Supertwist) 


GAin 








que l'on rencontre sur la 
plupart des matériels récents. 
Ils procurent une lisibilité 
convenable malgré l'absence 
de fond lumineux. Le rap- 
port hauteur /largeur de l'af- 
ficheur est identique à celui 
d’un moniteur vidéo : 1,34. 

Les différents connecteurs 
se trouvent à l'arrière du 
portatif : interface RVB 
pour moniteur externe, sOr- 
ties série et parallèle, et bran- 
chement pour un lecteur de 
disquettes 3° 1/2 ou 
5” 1/4, mais les deux for- 
mats n'étant pas interchan- 
geables, le choix doit se faire 
à l'achat de l'ordinateur. Le 
modem interne n'a pas été 
oublié. Sur la machine de 
notre essai, il est au standard 
Bell 300/1 200 bauds, avec 
numérotation compatible 
Hayes et réponse automati- 
que (de quoi transformer le 
Gridlite en microserveur). 
Au centre de l'ordinateur, un 
microprocesseur 80C86 à 
4,77 MHz règne sur 128 à 
640 Ko de mémoire vive. 
Une zone de mémoire sup- 
plémentaire (EMS) attei- 
gnant 1 Mo peut être instal- 
lée ; elle servira, par 
exemple, à gérer de gros 
fichiers (avec les program- 
mes adéquats) ou à ménager 
un disque virtuel. 

Le Gridlite est équipé 
d'un clavier dans la tradition 
Grid : 71 touches, d'où un 
certain manque d'aisance. 
Par ailleurs, la connexion 
d'un disque dur n'a pas été 
prévue. Signalons deux utili- 
taires assez originaux, 
PCmaster et PCslave, qui 
permettent de réquisitionner 
les ressources de mémoire de 
masse d’un autre ordinateur 
via la liaison RS 232. 

XAVIER DE LA TULLAYE 











RRRSRNSSE SE RIRE SR EP PAR S TRRR IPES eR E 





3, rue Perrault, 75001 PARIS Unités Centrales Livres et presse informatique 


Tél. : 40 20 01 20 Imprimantes a consulter 

Métro Louvre à 15 mètres Ecrans 

Parking à 20 mètres Manettes Plusieurs centaines de logiciels 
; . . Lecteurs 

Métro LOUVRE à 15 mètres interfaces Possibilité de crédit 


Livraison gratuite en région Parisienne pour tout achat supérieur à 5000 F. 
EN DIRECT AVEC INFOMANIE SUR MINITEL TAPEZ : 36 15 + SAM * ATA Moi Clé INFM — LE SERVEUR SPÉCIALISTE ATARI 


TRAITEMENT DE TEXTE 
TABLEUR GRAPHIQUE 
GESTION DE FICHIERS 
UTILITAIRES DE BUREAU 


1040 ST (1 MEGA DE RAM 
-16/32 BITS) 
MONITEUR MONOCHROME HAUTE RESOLUTION 


*PRIX PUBLIC CONSEILLE : 10.000F, TTC. 


ATARI ST 







































































BON DE COMMANDE PAR TÉLÉPHONE OU COURRIER : ENVOI SOUS 24 H 


NON nn nee PT ONO Naam leads ane ë 
50 

D DO... BRUNES SNS RE. 
Fate SONNERIES Rs Le L'RNETTE) ue 
REGLEMENT : [ Chèque EC C.C.P. ERRRDERREE DE SEE & 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE Frais de port 8 

À renvoyer à INFOMANIE, 3 rue Perrault, 75001 PARIS. Tél. (1) 40 20 01 20 TOTAITTA # 



















































TA SR ee D Drive ATARI Simple Face … 1 990 Moniteur Mc SM 125 1 990 Imprimante STAR NL 10 + 
520 STF + Moniteur Mc SM 125 …. 4 990 Drive ATARI Double Face …... 2 690 Moniteur Couleur SM 1224 … 3 900 Cartouche et Câble ………… 3 490 
520 STF + Monit. Coul. SM 1224 … 6 490 Drive CUMANA 3 1/2 1 950 Extension 512 K RAM ……. 1 100 Imprimante STAR 
1040 STF + Monit. Mc + Drive CUMANA 5 1/4 2 450 Disque dur 20 M ATARI GEMINI 160 .….... 2 490 
Pack Bureautique …………. 9 990 Digitaliseur Print Technick Pro. 2 750 SH 204 6 900 Impr. ATARI SM 804 ……… 2 490 

520 STF + Moniteur SM 1224 + STAR NL 10 + 3 LOGICIELS …….…............ © 500 

1040 STF + Moniteur SM 125 + STAR NL 10 + 3 LOGICIELS 

1040 STF + Moniteur SM 125 + STAR NL 10 + DISQUE DUR 
UTILITAIRES Compta Memsoft …… 1790 Fleet Street Editor 1250  K Ressource ……… 869  Paintworks 

DB Man (D Base 3) …..1 290 Fonts, Primitives 279 Pascal QSS 
Aegis Animator 579 DB Master One …. 590 GFA Basic 495 Platine ……. 
Animatic . 299 Datamat 450 Haba Dex 599 Plus Paint 
Animator … 289 Degas … 390 Haba Merge 399 Print Master … 
Art Director 590 Degas Elite 690 Haba View …. 699 Pro Fortran … 
Art Gallery 1 259 Desa 249 Habawriter 2 , 699 Quick Mind … 
Art Gallery 2 279 Es Hippo Disk Utility 199 5e Real Time Clock 
BCP 989 EZ Track 20 pistes …… 822 Hippo RAM Disk 199 MCC Macro Assembleur … 529 ST Toolkit 
Back Pack . 549 Easy Draw 850 Hippo Sound Digitizer …1 690 MCC Make .…..… 479 Studio 24 … 
Back Up … . 229 Emulcom …… . 850 HIPPOC esse 399 MCC Pascal … 890 Textomat … 
CAD 3d. 390 Evolution Sunset . 990 Hippo Concept 699 Time Link 
CORL … 249 Expert: sine 1 590 Hippo Pixel … 319 Trimbase … 
CZ Android 829 Fast Basic … 885 K Comm …….. 560 Twin Pack . 
Calcomat ….. . 450 Film Director 690 K Graph ……. 349 UCSD Pascal 
Cambridge Lisp 1 390 First Word 569 K Minstrel . 289 Utilities … 429 
Compilateur Basic GFA.. 495 First Word Plus 669 K RAM... VIP (Version GEM) 1 690 
JEUX Eden BIUES 289 Leader Board ……… 299 Rogue 289 Super Huey …...… 229 
Electronic Pool 195 Leaderboard Tournament. 149 SON ses 429 Super Tennis FA 
Altair 290 Erebus . 239 Little Computer People . 289 ST Karate … 269 Tass Time in Tonetown … 239 
8 Ball . 399 F 15 Strike Eagle . . 249 Macadam Bumper……. 299 ST Protector 249 Temple of Apshai 299 
Alternate Reality . . 339 Fire Blaster . 259 Major Motion …. 199 Shangai 199 Thai Boxing …… … 189 
Arena . 289 Flight Simulator 2 Mean 18 … 369 Silent Service 278 Time Bandits 269 
Basket Ball … . 179 Flip Side Mercenary 239 Skyfox 329 Time Blast ….. 179 
Black Cauldron . 329 Gato … Mindshadow . 229 Space Pilot 149 Transilvania 179 8 
Borrowed Time . 239 Grand Pri Mudpies 149 Space Quest . 399 Trifide 229 © 
BrattaCa9 is 329 Hacker Passegers du Vel 329 Space Station 259 Trinity …. 269 9 
Championship Hacker 2 PAWN ire 229 Star Fleet 1 … 429 Turbo GT … 199 2 
WIGatling rene 289 Harrier Strike Mission. 389 Phantasie .… 339 Star Raiders . 339 Ultima 2 ….. 319 = 
Chess Psion . 289 Jewels of Darkness 189 Phantasie 2 … 325 Starglider De Ultima 3 ….. 49 
Chiffres et Lettres . 299 Karate Kid 2 Pinball Factory 229 Strike Force Harrier … 219 Wanderer … 229 © 
Crafton and Xunk . 289 King Quest … Q Ball 229 Strip Pocker ne War Zone …. 249 © 
Deep Space . 349 King Quest 2 Quasar … 249 Sundog Winter Games … 279 & 
Donald Duck …….… 329 King Quest 3 Red Alert Super Cycle 299 World Games 269 1" 
Un OS RS ER RS OS OS OC CNRS CNRS OGM CSSS OGC OCR OCR OGC OŒSNENEES CORNE OGŒCRNNNNNN OCR GUERRES OCR CORRE GGOSSNNS OGŒCNNNREES OGCRREEN CREME CS NT ES 
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Produits 


ESSAIS 


BULL EN RETARD 
| D'UNE GUERRE ? 








Bull vient de présenter en fanfare 

le Micral 40, dernier de sa gamme. 

Une annonce présentée comme importante 
pour une machine aux « caractéristiques 


particulièrement performantes 
et compétitives en termes de confort 
d'utilisation et de capacité d'évolution ». 


Le Micral 40 existe en 
deux versions, le 1940 et le 
1942. De la débâde à la 
suppression de la ligne de 
démarcation ! Bull a soigné 
sa communication. Des 
journalistes étrangers ont été 
invités à Paris. Mais certains 
s'interrogeaient sur la raison 
de ce voyage. 

L'annonce, banale, se ré- 
sume en quelques phrases. 
Un compatible AT de taille 
réduite, 640 Ko de mémoire 
vive, un disque dur de 
20 Mo, bivitesse 6/8 MHz, 
le tout pour le prix de 
30 740 F ht avec un écran 
bifréquence graphique mo- 








nochrome. Diffale d'offrir 
moins aujourd’hui. Heureu- 
sement, Bull propose en op- 
on le système d’exploita- 
üon Prologue et une version 
équipée d'une carte réseau 
local de type Starlan, d’un 
ble et du logidel Micral- 
Net (25 000 F ht sans péri- 
phérique magnétique). 

Bull joue « l'esprit 
d'équipe >, la compétence et 
la sécurité. Mais le fait payer. 
Une politique résolument 
orientée vers les grands 
comptes, pour lesquels les 
décideurs sont prêts à acqué- 
tir les unités centrales au 
prix fort. PD. 
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F 1100 PLUS. TO- 


discrètement sur le 
français un nouveau 
e de portatif auto- 
ome. En position refermée, 
Papman [IT 1100 Plus 
se distingue assez peu de ses 
prédécesseurs. Il faut soule- 
er le couvercle et mettre 
sous tension pour constater 
les nouveautés. Côté clavier, 
les touches de fonction ne 
sont plus disposées sur une 
double rangée, mais alignées 
comme sur la plupart des 
compatibles. Bien qu'il ne 
soit pas rétro-éclairé, l'écran 
affiche des caractères bleutés 
avec un contraste quelque 
peu meilleur. Le construc- 
teur annonce une autonomie 
pouvant aller jusqu'à huit 
heures. | 

La carte mère est, à quelques 
détails près, celle du 
T 2100; le microproces- 
seur, un 80C86, fonctionne 
à 4,77 ou 8 MHz. Deux 
lecteurs de disquettes 3” 
1/2 (720 Ko) et toutes les 
interfaces souhaitables (RS 
232C, RGB, vidéo compo- 
site, imprimante et contrô- 
leur de disquettes 5” 1/4) 
sont intégrés. La mémoire de 
base — 256 Ko seulement en 
configuration de base — est 
extensible en option jusqu'à 
640 Ko. Vendu environ 
19 000 F, le Toshiba 
T 1100 Plus est un poids 
plume : 4,5 kg. 








DONATEC ENTRE EN PAO. 
RECONNU COMME L'UN 
des leaders de la distribution 
de clones de PC, Donatec 
ouvre une activité de publi- 
cation assistée par ordinateur 
avec un catalogue de haut de 
gamme : Ventura 
(12 000 F) et Personal Pu- 
blisher (8900 F) pour les 
logiciels et, côté périphéri- 
ques, moniteur pleine page 
MDS Genius (24 500 EF), 
imprimante laser Kyocera 
10 p./mn (40000 F) et 
scanner Microtek 300 ppi 
(27 500). 


GOGITO, UNIQUE FABRI- 
CANT DE DISQUES DURS 
à assembler ses produits à 
Taïwan, vient de condure un 
accord de distribution pour 
la France avec HD Microsys- 
tèmes. Le modèle 20 Mo 
demi-hauteur crédité d’un 
temps d'accès moyen de 
85 ms est < offert > à 
3000 F tic! Une version 
33 Mo/28 ms sera disponi- 
ble très prochainement. 


PC-SCOPE EST LE NOM 
D'UN SYSTÈME DE VISION 
sur PC développé par la 
société bordelaise 12S. Pour 
environ 40000 EF, celle-ci 
propose une monocarte de 
vision offrant une mémoire 
image de 512 X 512 ou 
1 024 X 1 024 sur 8 bits et 
une disquette supportant 
une bibliothèque de traite- 
ment d'images IDS.LIB er le | 
logiciel interactif de vision 
PC-Scope. En y ajoutant un 
PC et une caméra vidéo 
CCD, on disposera d'un 
outil complet de vision 
adapté aussi bien au contrôle 
de la qualité en usine qu'aux 
applications de sécurité 
et d'identification. = | 











TOTO® est une marque déposée par la Société Européenne d'Import-Export. 


ins cher! 






















encore mo 


et toujours aussi 
compatible !! 


Pour certains, l’achat d’un ordinateur, c’est encore donner 
libre cours à ses envies et... à ses déboires. Quant à ceux, 
de plus en plus nombreux, qui ont déjà choisi TOTO® 

ils connaissent, pour les avoir pratiquées et appréciées 
depuis longtemps, les qualités essentielles d’un ordinateur. 


La Liberté d'abord. MS-DOS, Prologue, MOS, etc. TOTO® 
a une compatibilité à toute épreuve, jamais démentie. 
Aucun logiciel ne lui fait défaut. 


Ensuite, l'efficacité. TOTO® s'adapte à toutes les 
situations : gestion, processus industriels, 
traitement de textes, etc. 


Enfin, la sécurité. Les contrôles effectués à 
Taïwan et à Paris confèrent à notre maté- 
riel une excellente fiabilité, reconnue 
par tous, ratifiée par les résultats de 
nombreux bancs d'essais effectués par 
plusieurs revues professionnelles. De 
plus, comme tous les produits de PGM, 
TOTO® bénéficie d’une garantie d'un an 
sur pièces et main-d'œuvre, d'un 
service après vente efficace et, sur 


CT ] 
QT 


sur site couvrant toute la France. | CR PAT Ra _ç de leur 


Vous aussi, choisissez TOTO® Nous voulons \ À La documentation 
vous convaincre, car nous savons que vous x 
serez totalement satisfait. 





Prenez l'unité centrale 


Ordinateur personnel TOTO® (version de base) - Micro- 
processeur 8088 à 4,77 MHz. Mémoire centrale de 
256 Ko extensible à 640 Ko sur carte mère par simple 
adjonction de composants mémoire. 1 lecteur de disquettes 
5"1/4 double face, double densité, demi-hauteur (trois autres emplacements 
disponibles) de 360 Ko. Clavier détachable avec témoins lumineux au choix 
AZERTY (français) ou QWERTY (américain). Alimentation de 150 Wavecconnec- 
teurs prévus pour trois unités supplémentaires (disque rigide, sauvegarde 
bande, etc.). Huit connecteurs d'extension sur carte mère 
dont sept disponibles. Coffret métallique avec ouverture 

rapide M ÉNErMIénS. nnnmancennssnanenatontasense 4.290 F 






** Dans les limites des stocks disponibles 
(valeur réelle : 1.000 F T.T.C.) 














Choisissez votre carte d'affichage | Choisissez votre moniteur et. Complétez par vos options*** 
e Carte couleur CGA 700 1.190 e Moniteur monochrome e Lecteur de disquettes 

THSGMAOOO!. it 1400-7380 KO NE 4 1.000 1.890 
e Carte monochrome MGP .….. 750 1.250 | eMoniteur monochrome | Kit de mémoire interne 

composite GM 1201 1.300 UE Ro PSE) nn Da a 800 1.000 
e Carte couleur RCA... 700 1.190 À eMoniteur couleur d igide S HDC ASUS. 1.300 1.790 

CGA HPD 55 4.300 rigides HDC 2. ë { 

| PPS EN Ir EE EN L 5 e Disque rigide interne 

e Carte couleur EGA....... 2.300 3.290 E eMoniteur couleur EGAMD7 6.600 - CAPOT SR AR 4.700 5.990 


Les prix indiqués ci-dessus (caractères gras, 1° colonne) ne sont valables que pour les produits achetés avec une unité centrale. 
Bien entendu, ces produits sont montés et testés. Ils sont également disponibles séparément, aux prix indiqués dans la 2° colonne. 
Téléphonez, venez à l’une de nos boutiques ci-dessous. F 


*** Toutes les options sont possibles : celles-ci ne sont citées qu'à titre d'exemples. Tous nos prix s'entendent T.T.C. 


SR 


Importateur exclusif Société Européenne 





MICROCEAN MICROCEAN d'Import-Export 

125, boulevard Richard-Lenoir 31 bis, avenue de Pessicart 34 bis, rue Sorbier 
75011 PARIS - Tél. : 16 (1) 43.38.47.47 06000 NICE - Tél. : 93.97.23.02 75020 PARIS 
du mardi au samedi sans interruption du lundi au samedi de 9 h 30 à 12 h 30 Tél.: 43.49. 48.48 + 


degh30à19h etdet4hä19h 


La qualité sans compromis Télex: 216429 


PC® et PC/XT® sont des marques déposées par International Business Machines Corporation. 
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Produits 







ÉORTEX 1200. LE 


lement son évolution. Après 
lusieurs transformations, 
ant matérielles que logiciel- 
les, on peut estimer que le 
produit est arrivé à maturité. 
En novembre dernier, déjà, 
la version 5.0 présentait trois 
perfectionnements : exécu- 
tion de macros, filtrage du 
huitième bit en émission et 
en réception, et protection 
par mot de passe. Depuis le 
début de cette année, dans sa 
version 5.03 X, la KX 1200 
est adaptée au Compaq 
386, et son mode: d'émula- 
üon graphique est amélioré. 
Mais l'innovation la plus im- 
portante verra prochaine- 
ment le jour avec une ver- 
sion, actuellement en test, 
dotée d’une nouvelle 
PROM résolvant notam- 
ment les difficultés rencon- 
trées dans les transmissions 
en 300 bauds. Par ailleurs, le 














logiciel proposera une hor- 
loge et une option de mise en 
attente dans le menu prind- 
pal, ainsi que la faculté de 
programmer une alarme, de 
donner un nom aux réper- 
toires, de choisir une option 
dans n'importe quel menu 
en tapant une lettre. 

Le protocole KX COM à été 


| modifié pour fonctionner 


dans des conditions diffia- 
les : s’il le faut, il effectuera 





six tentatives consécutives 
pour transmettre un fichier. 
Dès à présent, Kortex a 
prévu l'adaptation à de nou- 
velles normes. À côté des 
protocoles V21, V22 et 
V23, le menu propose Bell 
212 et V22 bis (2 400 
bauds). Quand ces nouvelles 


ESSAIS 


normes seront homologuées, 
l'utilisateur n'aura qu'à rem- 
placer une PROM pour en 
disposer. 

Le prix de la carte, environ 
7 500 F ht, la réserve stricte- 
ment à une utilisation pro- 
fessionnelle. 


VISUALISER LES RÉPER- 
TOIRES, MANIPULER LES 
fichiers sans connaissance du 
DOS, organiser le contenu 
des disques durs : c'est ce 
qu'autorise X-Tree, un logi- 
ael conçu par Executive Sys- 
tems désormais diffusé en 
France auprès de tous les 
bons revendeurs par Edisoft. 
Prix : environ 800 F ht. 


BIRDY'S SOIGNE LE DE- 
SIGN. SON ÉQUIPE DE D£- 
veloppement — ce serait une 
première en France! — 
comprend désormais un de- 
signer professionnel, Emma- 
nuel Aubrum, diplômé des 
Beaux-Arts. L'objectif de sa 
première intervention (en 
l'occurrence sur la gestion de 
fichiers Flora) était de redes- 
siner les écrans pour éviter 
l'agression de couleurs trop 
vives et contradictoires tout 
en leur attribuant un statut 
d'aide mnémotechnique. 
L'une de ses préconisations : 
toutes les requêtes apparais- 
sent à l'écran en caractères 
blancs sur fond rouge. 


DIX MÉGA-OCTETS GRA- 
TUITS. VOILÀ UNE STRA- 
tégie qui en vaut bien une 
autre lorsque l'on s'efforce 
de protéger les marges de ses 
distributeurs : plutôt que de 
partiaper à l'effondrement 
des prix des PC, Victor 
Technologies accroît les ca- 
pacités des disques durs de 
ses micros compatibles sans 
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REPÈRES 


modifier ses tarifs. Le VPC 2 
(compatible XT) supporte 
désormais un disque de 
30 Mo au lieu de 20 Mo 
précédemment, tandis que le 
V286 (AT) est équipé, au 
choix, d'unités de 30 ou 
60 Mo au lieu, respective- 
ment, de 20 et 40 Mo. Leurs 
prix publics conseillés sont 
inchangés à 18990 F 
(VPC 2, 30 Mo), 24 990 F 
(V286, 30 Mo) et 34 990 F 
(V286, 60 Mo). 


BUREAU D'ÉTUDES IM- 
PLANTÉ À TOURCOING, 
Réel lance sur le marché un 
serveur d'imprimantes mul- 
üiplexé permettant le partage 
de deux périphériques entre 
quatre OI. Sa mémoire tam- 
pon de 256 Ko évite toute 
attente des utilisateurs. Peut 
s'intégrer entre toutes liai- 
sons séries RS 232 et liaisons 
parallèles Centronics. Prix : 
environ 9 500 F. 


UNE BOÎTE À IMAGES 
POUR MINITEL. MIW 
commercialise PBM -— c'est- 
à-dire < petite boîte pour 
Minitel > — dont les cinq 





circuits intégrés permettent 
la mémorisation de trente 
images d'écran Minitel 
(32 Ko). PBM assure égale- 
ment la comptabilisation des 
temps de connexion pour 
chaque service Télérel. Prix : 
environ 1 000 F ht. Cordon 
d'interface imprimante type 
Centronics fourni en option. 





SEPT CRUE EAP RES 


PERI 16 DISTRIBUÉ PAR DI- 
TECH TRANSFORME UN 
téléviseur couleur équipé 
d'une prise Péritel en écran 
16 couleurs pour les PC/AT 
munis de cartes couleurs. 
Existe en deux versions : | 
boîtier externe pour 
connexion d’un ordinateur 
portable ou carte pour un 
PC/AT traditionnel. Prix 
indicatif : 1 100 Fht. 


ERRATA 


Dans le Guide de la micro 87, hors série n° 88 de janvier, 
deux erreurs se sont glissées aux pages 69 et 70 de la partie 
< Périphériques dédiés IBM PC/XT /AT >. Elles sont dues à 
une intervertion de légendes concernant les tableaux 
< Sauvegarde pour PC > et « Disques durs pour PC >. À la 
place de ces légendes erronées, il faut Lire : 


(En page 691. 
PrixenFht Prix en 
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Tendances 


RSTNE 


DEUX TIGRES DANS 
LE MOTEUR DE L'ATARI 


Polyvalent, maniable à souhait, 

teinté de Pascal, le Basic GFA s'impose 
comme la norme Basic sur les Atari ST. 
Interprété, il était déjà très rapide. 

Le compilateur lui fait maintenant passer 
la vitesse supérieure et confère 

aux programmes une complète autonomie. 


Lors de sa sortie, l’Atari 


| ST se présentait comme un 


ordinateur puissant doté 
d'un microprocesseur 
MC 68000 battant à 
8 MHz et d’un remarquable 
écran monochrome haute ré- 
solution. Cela dit, le Basic 
fourni d’origine avec la ma- 


| chine n'était pas à la hauteur 


du ST. Il n’est pas exagéré 
de dire que c'est l’un des 
programmes les plus bogués 
diffusés à une aussi vaste 
échelle dans le monde. À la 
demande des utilisateurs, 
Atari chargeait la société 
Metacomco de faire une se- 
conde version du Basic ST. 
Cette dernière, revue et corri- 


gée, est honorable. Mais on 
pouvait attendre beaucoup 
mieux pour l'Atari. 

Li] 


L. 
2 TROIS ÉDITEURS 
DE LOGICIELS 


Ce marché important 
(plusieurs centaines de mil- 
liers de machines) devait at- 
tirer rapidement trois édi- 
teurs de logiciels et l'on 
voyait apparaître successive- 
ment sur le marché Henry 
Philon Basic, Fast Basic (de 
Computer Concepts) et 
enfin Basic GFA (de Sys- 
temtechnik, la version fran- 
çaise étant commercialisée 
par Micro Application). 


COMPILATEUR GFA : UNE BOITE CINQ VITESSES 


REPÈRES 


Le premier de ces langa- 
ges est lourd à utiliser. Le 
second est logé dans une 
cartouche de mémoire 
morte, disposition qui 
contraint le programmeur à 
n'échanger ses programmes 
qu'avec d'autres détenteurs 
de cartouches. Reste le Basic 
GFA qui est un modèle du 
genre. Imprégné des princi- 
pes de base du langage Pas- 
al, il ne s’encombre pas de 
toute la partie déclarative de 
ce dernier. Si les numéros de 
ligne sont absents, les 
concepts de la programma- 
tion structurée les rempla- 
cent avantageusement. Tou- 
tefois, pour des cas extrêmes, 
le Goto « étiquette > reste 
permis (comme en Pascal). 
Une autre particularité, fa- 


vorable à la lecture des listes : : 


le Basic GFA n'admet 
qu'une instruction par ligne. 

L'interpréteur n'utilise 
pas les fenêtres ni les menus 
déroulants de Gem. L'affi- 
chage de l'éditeur est plein 
écran ; seules deux lignes de 
menu sont présentes. Ces 
dernières réagissent au clic de 
la souris. Après chaque vali- 
dation, la nouvelle ligne de 
programme est analysée, et 


L'intérêt d'un langage 
interprété réside dans son 
interactivité avec l’utilisa- 
teur ; la mise au point d’un 
programme se fait ainsi plus 
rapidement. Toutefois, le ré- 
sultat n'est pas directement 
utilisable depuis le bureau 
de Gem. Le Run-only, une 
fois modifié (voir notre ru- 
brique Idées sur l’Atari ST), 
permet d'avoir un pro- 
gramme < autonome >, mais 
qui coûte cher en octets. Le 


TENTE Lomme on 


ee ST NT 


compilateur GFA trans- 
forme tous les programmes 
écrits en Basic GFA en code 
machine directement exécu- 
table. Nous n'avons constaté 
aucun problème sur la ver- 
sion testée (v. 1.71), S'il 
arrive parfois que le résultat 
ne soit pas tout à fait à 
l'image du programme in- 
terprété, cela vient de ce que 
l'on n'a pas introduit les 
bonnes options de compila- 
tion. La vitesse d'exécution 


PE 


est de 3 à 30 fois supérieure 
à celle du même programme 
interprété. 


La compilation propre- 


ment dite est rapide et s'ef- 
fectue sans éditeur de liens 
(linker), À titre indicatif, un 
fichier de 50 Ko est trans- 


. formé en une vingtaine de 


secondes. Le prix de ce logi- 
del pour programmeurs est 
légèrement inférieur à 


500. 








si elle est acceptée, des ma- 
juscules apparaissent au 
début des variables et des 
instructions. L'indentation 
est automatique. 


UN LANGAGE 
m DE HAUTE 
ss FACTURE 


Plus de 250 instructions 
attendent le programmeur. 
Procédures avec variables lo- 
cales, boudes de tout acabit 
(DO LOOP, REPEAT 
UNITL, FOR NEXT, 
WHILE WEND), menus 
déroulants, lutins, etc. Enfin, 
si une fonction Basic n'est 
pas implémentée, des fonc- 
tions faisant directement 
appel au GemDOS, Bios et 
XBios (Bios étendu), la rem- 
placeront. 

Une notice en français 
(312 pages) et un pro- 
gramme du domaine public 
Run-only (utilitaire permet- 
tant d'exécuter les program- 
mes écrits en Basic GFA) 
accompagnent l'interpré- 
teur. Il n'est pas douteux 
que le Basic GFA $'impose 
comme un langage de pro- 
grammation de haute fac- 
ture comparable au C ou au 
Pascal. Le néophyte ne s'y 
perd pas, et le féru y trouve 
un outil de qualité. Un ratio 
qualité/prix sans équiva- 
lent : environ 500 F ttc. 

AUGUSTIN GARCIA 








ICS GALLERY, LO- 
PERMETTANT LA 
on de graphiques per- 
isés pour l’aide à la 


phony où Mulplan, est 
maintenant distribué dans sa 
version française par Soft- 
matt. Prix : environ 6 500 F. 











TURBO-PASCAL RALLIE 
MAC ET DÉVELOPPEURS 


Après avoir connu un énorme succès 

| sur IBM PC et compatibles, Turbo-Pascal, 
de Borland, est adapté au Macintosh. 

Cet outil de développement confirme 

ainsi son rôle de standard. 


Encore un Pascal pour 
Maintosh. Oui, mais ce 
Pascal est déjà très célèbre. 
Exception faite de Microsoft, 
la plupart des langages dis- 
ponibles sur la machine 
d'Apple sont jusqu'à présent 
l'œuvre de firmes américai- 
nes sans réel passé en la 
matière, Nul doute que l’ar- 
rivée de l'éditeur-qui-vend- 


| pas-cher-mais-fait-du-beau- 


travail va bouleverser le pay- 
sage de la programmation. 
D'autant que son produit est 
très bon. 

Une fois sur le fnder, 
Turbo-Pascal se présente 
sous la forme d'une seule 
icône, un seul progamme. 
La, pas de dossiers multiples 
contenant qui le Énker, qui 
l'éditeur, qui le compila- 
teur. tout est rassemblé en 
un module. 

Un double dic et l’on se 
retrouve sous l'éditeur, avec 
accès à tous les jeux de carac- 
| tères dans toutes les tailles 
habituelles. L'éditeur in- 
dente automatiquement le 
programme en cours de ré- 
daction. Sans quitter le fi- 
chier de travail, on peut ou- 
vrir simultanément sept 
autres documents et cou- 
per/coller d'une fenêtre à 
l'autre. Turbo-Pascal com- 
porte un menu Transfert 





permettant le passage direct 
dans une autre application 
(exemple, passer de Turbo- 
Pascal à RMaker). 

Une fois que le ou les 
programmes ont été écrits ou 
chargés depuis le disque, on 
peut, de la fenêtre d'édition, 
les compiler directement en 
mémoire ou sur disque, les 
exécuter, ou en vérifier préa- 
lablement la syntaxe. Sage 
pécaution, Turbo-Pascal 
sauvegarde automatique- 
ment la source avant l'exé- 
cution. 


em VITE ET BIEN 
Turbo-Pascal va vite (en- 


-viron 10 000 lignes /minute 


car il travaille en mémoire) et 
permet la création de plu- 
sieurs types d'applications : 
les applications «< vanilles », 
les accessoires de bureau, les 
applications Macintosh. 
Qu'est-ce qu'une « va- 
nille >? C'est une applica- 
tion de type écran-texte 
(25 lignes sur 80 caractères). 
Si elle s'exécute bien dans 
une fenêtre, elle ne comporte 
aucune des autres caractéris- 
tiques de l'interface graphi- 
que-souris. À quoi cela sert- 
il ? Tout simplement à por- 
ter rapidement des applica- 


tions Pascal venant d’autres 
univers, notamment MS- 
DOS. | 

Comme Lisa-Pascal, 
Turbo-Pascal utilise le 
concept d’unit. Un unit est 
un ensemble de routines pré- 
compilées, composé : d'une 
partie code et d'une partie 
interface grâce à quoi le dé- 
veloppeur appelle l’unit et 
l'intègre dans son propre 
programme. Rien ne sert de 
réinventer la roue ! 

Tous les units standard, 
QuickDraw, AppleTalk, 
MacinTalk, SCSI... sont in- 
tégrés au programme 
Turbo-Pascal. Avec Unit- 
Mover, chacun peut person- 
naliser son Turbo-Pascal en 
en retranchant les units dont 
il ne se servira pas ou en 
ajoutant ceux qu'il aura créés 
pour répondre à ses besoins 
propres. 

Au niveau du débogage, 
le développeur utilisera soit 
le débogueur syntaxique de 
Turbo-Pascal au moment de 
la compilation, soit le débo- 
gueur d'Apple, MacsBug, 
qui reste un peu spartiate. 

Turbo-Pascal est livré 
sous forme de deux disquet- 
tes (dont une d'exemples) et 
d'un manuel de 460 pages 
(pour l'heure en anglais, la 
traduction n'interviendra 
qu'au cours du second tri- 
mestre 87). Ces explications, 
pourtant claires, ne dispen- 
sent pas du plongeon dans 
les quelque 2000 pages 
d'Inside Maantosh. Propre, 
net et carré, Turbo-Pascal est 
un outil simple d'accès qui 
ralliera sans doute de nou- 
veaux développeurs au 
concept du Madintosh. Prix 
environ 1 200 FFttc. 


ALAIN LALISSE 
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le la carte Trackstar qui 
et de mettre en 


nes des logiciels élaborés 
pour la gamme Apple II. 
On y retrouve en effet les 
composants de base de cette 
dernière, à savoir un proces- 
seur 6502, une mémoire de 
128 Ko ou une interfacæ 
pour unité de disquettes 
Apple. Prix de Trackstar : 
environ 3 000. 


LA BAISSE DU DOLLAR EST 
PAR AILLEURS RÉPERCU- 
tée sur les prix français de 
Tandy. Ainsi, la configura- 
tion de base du Tandy 
1000 EX équipée de 
256 Ko de mémoire, de 
MS-DOS 2.11 et d'un mo- 
niteur monochrome 12” 
vaut désormais 5 000 F ht 
contre 5 700 F précédem- 
ment. La disponibilité de PC 
complets (avec écran) pour 
moins d’un demi-million de 
centimes devient maintenant 
une réalité. 


IBM NE RESTE PAS À 
L'ÉCART DE LA TEN- 
dance. D'autant que, s’ajou- 
tant à un dollar moins cher, 
Big Blue s'est résignée en 
début d'année à réduire 
d'environ 10 % aux Etats- 
Unis les prix de ses matériels 
de bas de gamme. La baisse 


annoncée en France en fé- | 


vrier est du même ordre : 
9 % pour le modèle XT 286 
qui vaut désormais 
25 800 F, 13 % environ 
pour les versions deux lec- 
teurs de disquettes XT SDD 
(14700 EF) et disque dur 
XTSFD(19 200F). = 
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ed br AMSTRAD PC 1512 mit EE 
double disquette mono : 7.460 F disque dur 20 mega mono : 9.990 F 
double disquette couleur : 9.713 F disque dur 20 mega couleur : 11.890 F 






Microfolie 3 , les spécialistes 
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Versailles, 4, rue André Chénier - (1) 30.21.75.01 
Saint-Germain en Laye, 34, rue des Louviers - (1) 34.51.71.11 


MICROFOLIE’S, 4 rue André Chénier 78000 VERSAILLES (1) 30.21.75.01 



































NOM ET PRENOM MODE DE REGLEMENT 
ADRESSE D CHEQUE OICB N° CARTE 
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TEL. 

PAIEMENT A CREDIT 

MONTANT MENSUALITES ___  " F/MOIS 
MATERIEL COMMANDE 
PRIX F VERSEMENT COMPTANT 20% ______ FPARCHEQUE 
FRAIS D'ENVOI 150 F CORSE, DOM TOM, ETRANGER, SIGNATURE 
TOTAL FE NOUS CONSULTER 6 
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À l'agenda 


ENINTS 





Du 8 au 15 mars, au Cnit 
(La Défense). 

SEMAINE FRANÇAISE 
DELA 
COMMUNICATION 
AUDIOVISUELLE 
Quatre événements en un : 
le Festival international son 
& image vidéo, Parigraph 
(marché européen du 
traitement et de la synthèse 
d'images), Mediavec 
(réseaux câblés audio- 
visuels, émetteurs TV et 
radio, etc.), et la Rue des 
Ecoles (orientation sur les 
carrières de l'électronique et 
de l'audiovisuel). 
Renseignements : 

(1) 45 05 14 27 poste 427. 


Du9 au 14 mars, à Paris- 


GRAPHITEC 87 
Cinquième biennale des 
industries graphiques. La 
micro-édition à l'honneur 
dans ce salon réservé aux 
professionnels de 
l'imprimerie. 
Renseignements : 

(1) 42 33 88 77. 


Les 14 et 15 mars, à 
Vanves (92). 
ORDIPUCES 

Foire à la brocante de 
matériels micro- 
informatiques. Vendeurs de 
logiciels s'abstenir ! 
Renseignements : 

(1) 45 44 70 23, 


Du 27 au 31 mars, à la porte 


de Versailles. 
EXPOLANGUES 


Vitrine de l'innovation en 


Expolangues organise 
parallèlement le troisième 
concours de didacticiels 
inédits pour l'enseignement 
des langues. 
Renseignements : Anne- 
Marie Mosler, 

(1) 45 66 91 40. 


Du 27 mars au 1 avril, à la 
Grande Halle de la Villette. 
SALON DE 
L'ÉTUDIANT 

Un rendez-vous désormais 
traditionnel avec les filières 
de formation et les 
entreprises de haute 
technologie. 
Renseignements : (1) 


43 38 99 99. 


Du 6 au 1 1 avril, à Paris- 
Villepinte. 
SICOB 


nouveaux cantonnements de 
Paris-Nord. Après quelques 
hésitations, IBM a promis 
d'être du voyage. 
Renseignements : 

(1) 42 61 52 42. 


DNS TTE ON 


Du 10 au 14 mars, à Lyon 
(Eurexpo). 

INFORA 

La première exposition 
informatique française 
régionale devient cette année 
le < Salon de toutes les 
informatiques >. Près de 
600 firmes exposantes et 
60 000 visiteurs y sont 
attendus. 
Renseignements : 

(16) 72 22 33 44. 


Du 17 au 19 mars, à Rouen. 








Villepinte. matière d'EAO, Le Sicob s’installe dans ses, SNOBS N 
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CABLES 


MCA 8510 
Câble Imprimante 


MCA 8512 


Centronics - Centronics M.M. 


MCA 8524 


CARTES 


90 F Carte CPU 4,77 MHz - XT 
Carte CPU 8 MHz turbo - XT 
157F | Carte CPU 6-10 MHz - AT 
| Carte BABY AT 8 MHz 
| Carte graphique couleur 


60F | Carte monochrome graphique: 860 F 


1360F | 
1400F | 
6400 F 
5600 F 


ACCESSOIRES 


Testeur Centronic T003 
Testeur RS232 TO06 
Testeur 3 états TO0B 


1897 F 
1125F 
1775F 
Boite JUMPER RS232 TO10  90F 


700F | DC 1004 - Boite de 
raccordement Centronics 360 F 


CONFIGURATIONS 


Différentes 
configurations 
livrables 


| AT - XT 
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Gender - Changer M.M. Carte EGA 


Carte multi 1/0 
Carte contrôle FLOPPY 400F | 
Carte BUFFER imprimante 940F | Alimentation 200 W 
Carte série R232 - 2ports  440F | Boitier XT 

Carte horloge 34a0r | Boitier AT 840 F 
Carte MODEM CCITT - Clavier XT 580 F 
V21 V23 Clavier AT 700 F 


PC - XT - AT sont des références de IBM Corp. 


2800F | OC 1005 - Boite de | Portable 
7aor | raccordement RS232 360F | DAO 


Alimentation 195 W 680 F 


1240 F 
340F Devis sur demande. 


MCA 8525 62F | 
Gender - Changer F.F. 


MCA 8522 
pour Bus IEEE 488 


437F 


MULTILINK 233F 


Configurable par switch 1760 F 


Conditions revendeurs sur demande. Prix HT. 
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WOYTEK MAIUREK 


TÉLÉMATIQUE 


EN DIRECT 24 h/24 h: 36 1 5 CODE OI 


Si vous avez un Minitel, composez le 3615, code Ol. Vous êtes en direct avec L'Oi 
télématique. 


L'ACTUALITÉ AU JOUR LE JOUR. 


L'événement micro en direct. Pour ceux qui veulent savoir sans attendre: c'est l'information 
brute, essentielle, telle qu'elle nous parvient. Et elle est à votre disposition le jour même. 
Un service professionnel: possibilité de recherche par rubriques, par mots-clé, en lecture 
rapide. 

Et pour savoir ce qui s'est passé ce jour-là... six mois d'information sont conservés et acces: 
sibles. 


UN PROBLÈME URGENT ? 


Notre service «Questions-Réponses». Vous posez votre question, nos spécialistes mettent tout 
en œuvre pour y apporter une réponse. Un délai moyen de 48 heures. Souvent moins... 
Vous pouvez aussi consulter les questions déjà posées, et les réponses que nous y avons 
apportées. 


UNE ADRESSE, UN TÉLÉPHONE ? 


Boutiques, constructeurs, importateurs, clubs... Plus de 3000 adresses utiles. 

Une boutique ou un club dans votre région ? Tapez le numéro de votre département. 

Une adresse oubliée ? Tapez un mot significatif (par exemple, pour L'Ordinateur Individuel, 
vous pouvez taper «Individuel»). 


UN TROU DE MÉMOIRE ? 


Le glossaire est à. 130 mots utiles expliqués. Pour les oublis, ou pour en savoir plus. 





VOUS ÊTES PRESSÉ D'ACHETER, DE VENDRE ? 


Trouvez plus facilement, vendez plus vite avec le plus important service de petites annonces 
micro à ce jour: 1 500 petites annonces recensées; chaque semaine, plus de 3 000 utilisateurs 
se connectent | 

Vente ou recherche de matériels, de logiciels, contacts avec des utilisateurs partageant les 
mêmes centres d'intérêt que vous. Recherche par marque, par modèle, par département, par 
prix. 


Echangez vos points de vue, vos problèmes et solutions techniques avec des utilisateurs des quatre coins de 
France. Dans la messagerie de L'Oï télématique, chaque abonné présente son profil qui vous permet de choisir 
les interlocuteurs en fonction de vos centres d'intérêt et des ordinateurs que vous utilisez. 

Dialoguez avec 1400 fournisseurs de micro-informatique. Pour vos problèmes techniques, critiques et 





suggestions ou demandes de documentation. 


À l'agenda 


REPERES 








p| Le «Sicob normand >attend informatique. Les 26 et 27 mars, à Tours. Du 22 au 26 mars, à 

250 exposants et Renseignements : LOGICENTRE EXPO Philadelphie (USA). 

12 000 visiteurs pour sa (16) 20 52 79 60. Troisième salon régional du COMPUTER GRAPHICS 

dixième édition. logiciel à l'IUT de Tours. Tout sur l'infographie 

Renseignements : Du 24 au 27 mars, à Angers Renseignements : sous les auspices 

| (16) 35 66 52 52. SEIPRA (16)47 51 87 66. de la NCGA (National 

Salon de l'électronique Computer Graphics 

Du 17 au 20 mars, à industrielle, de la À L'ÉTRANGER Association). 

Bordeaux. productique, dela robotique Rensejgnemen ts : Nancy 

ELECTRON et de l'automatisation. Flower, Bob Cramblitr, 

La plus grande Renseignements : MDC, Du 4 au 11 mars, à (19) 1 703 6899600. | 

manifestation régionale (16) 41 87 00 32. Hanovre. 

consacrée aux composants CEBIT Du 3 au 12 avril, à Genève. 

électroniques. Du 25 au 28 mars, à Désormais autonome SALON DES 

Renseignements : Comité Montpellier. (depuis 1986), INVENTIONS 

des foires de Bordeaux, SALON DE LA le salon allemand Carrefour des inventeurs 

(16) 56 39 55 55. COMMUNICATIQUE attend cette année européens et de leurs 
Informatique, plus de deux mille exposants partenaires financiers ou 

Du 18 au 23 mars, à Lille. robotique et bureautique et 350 000 visiteurs. Le industriels. 

EQUIPA au menu du Salon seul < Centre d'applications Quelque 100 000 visiteurs 

Ce Salon de l’équipementet professionnel de la micro-ordinateurs > devrait attendus. 

du service (500 exposants, région Languedoc- réunir environ Renseignements auprès du 

30 000 visiteurs) abrite une Roussillon. 500 exposants. secrétariat du salon, 8, rue 

section spécialisée Renseignements : LR. Renseignements en France : du 31-Déæmbre, CH - 

bureautique & Expo, (16) 67 60 52 02. (1) 45 63 68 81. 1207 Genève. ] 


Bon à retourner à : 100, rue du Fbg St-Denis - 75010 Paris 65 


PC USER CENTER° 42 46 42 68 Pour toute commande ou demande d'information et catalogue 


Métro: Gare de l'Est 


| 
| 
100, rue du Fbg St-Denis - 75010 Paris I 
Vente par correspondance: B.P. 284 - 78104 St-Germain-en-Laye Cedex | 


Nom. L Prénom 





Adresse_ 
Ville _ Tél. 
EPA N% Aa le 











Crédit - Leasing - Détaxe à l'exportation 


LES MEILLEURS SOFTS AMÉRICAINS : 


DIREC-TREE ©: Le complément indispensable du disque dur. 
Organise et dessine l'arborescence de votre disque dur. 
Remplace toutes les fonctions spécifiques du DOS, L'outil idéal pour. 


CAD/DAO GENERIC CADD: Le logiciel de dessin qui a bouleversé les U.S.A. 
Compatibilité assurée avec Autocad. 

Possibilité d'utilisation avec imprimante matricielle ou table traçante. 

Le meilleur rapport qualité/prix 


Prix indiqués TTC 


Demandez nos tarifs 
promotionnels 
sur les produits 


de grande qualité. 





SCOUT: Votre organisateur de disque dur résident mémoire, 
toujours prêt, ultra rapide sans quitter votre application 


PC TOOLS ©: Outil NORTON © Resident comme Sidekick © 
avec« Undelere » votre police d'assurance 


MENU SYSTEM: Faites vos menus à la carte 

COPYIIPC: Protégez votre investissement en logiciels, Démarrezsur disque 
DÉSASEMBLEUR : 8088/8086 intelligent a 
MASTER CROSS REFERENCE 
PC WRITE: Version française Nathalie. 
LANGAGES NEVADA SOFTWARE: , 
COBOL_____995F BASIC" ______495F 


PASCAL ____495F FORTRAN ____995F 
EDITEUR 495F PROLOGUES ____295F 


SERVICE DE MISE À JOUR DE NOS LOGICIELS: 
Pour bénéficier de la dernière version de nos logiciels, contactez-nous! 
Copy 2 PC et PC Tools sont disponibles. 

PC PRIX D'AMIS: 

7 000 programmes à 125 F la disquette. 





PC :256Ko-2 x 360 Ko - Ecran + carte_ 


DISQUES DURS: Complets avec contrôleur + logiciels pour PC XT 

ou compatibles, de 10 Mo à 260 Mo à la demande. 

# Modèle 20 Mo, formaté = — 4995 F 
e Modèle 10 Mo, formaté —4595F 
e FILE-CARD. Disque dur 21 Mo intégré s sur la carte. 

N'occupe que la place d'un slot, rien en façade, 

Touscompatibles, faible consommation . = 5 S90F 


IMPRIMANTE: PROMO STAR NL 10 120 cps 

80/13 col.. qualité courrier, graphique _3349F 
TOUS MODÈLES EPSON sur demande. 

EXCLUSIVITÉ: LA COMPTABILITÉ JUPITER 56, 

difficile de faire plus facile. Adoptée par de nombreux 


cabinets comptables. Plus d'impayés, plus de contentieux grâce au lettrage. 
Pour tous besoins. Seulement —653%F 






































Un logiciel vous sera offert avec chaque configuration à disque dur 


Référence 154 du service-lecteurs (page 34) 
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INFURIVIATIQUE 


vous PROPOSE 


Sax Car 
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Je souscris un abonnement d'essai à 01 INFORMATIQUE 


de [ 6 mois (26 N°) pour 150 FF [1 an (52 N°) 
pour 280 FF (TV.A. 4 % incluse) FRANCE UNIQUEMENT. 


ssi, Emploi, Salons, NOM/PRENOM 
ons, Rencontres, Blocs-notes, MAdiesse 
matique, Robotique, 
autique. 


DES : l'information technique 
nd. 








Société 
Fonction 








I 
| 
| 
| 
| 
| 
nnonces classées : plus Règlement par [ chèque bancaire | 
)%'des offres d'emploi [] virement postal sur CCP 1793262 Paris | 
formatiq ue. Bulletin à retourner accompagné obligatoirement en Ir 
du règlement à : 
| 01 INFORMATIQUE - 5, place du Colonel Fabien 
RER EE D 75491 PARIS Cedex 10. Tél. : 42 40 22 01 I 





umentation SUF SUBLIME 


recevoir une doc 









Je désire 


Adresse : 


SERCAD PUBLICITÉ 


ordinateur 








PROBLEME 


Comment réorganiser vos disques 
pour accélérer les traitements 2 


LA SOLUTION SEGICIEL : 


OPTIMIZER 


(980FHT) SŒILEX 









PROBLEME 


Comment passer très facilement d’un programme 
à un autre, même avec peu de mémoire 2? 


LA SOLUTION SEGICIEL : 


CAROUSEL 


(990FHT) SILoux 























OPTIMIZER réorganise votre disque dur, 
en rendant contigus vos fichiers, 

ce qui vous permet d'améliorer 

| vos temps d'accès de 30 % au moins. 


OPTIMIZER est entièrement 
| francisé (programme et 


manuel ) u POURCENTAGE DE DESORGANISATION 


Avec CAROUSEL vous pouvez travailler sur 10 applications simul- 
fanément en utilisant le disque en mémoire virtuelle et ainsi, 
suspendre une application à un endroit quelconque, exécuter ou 
reprendre une autre application par simple pression de touche, 
puis revenir à l'endroit précis que vous aviez quitté. 

CAROUSEL est résident mémoire sous MS-DOS, fonctionne en 
réseaux et est entièrement francisé (programme et manuel). 








SERCAD PUBLICITÉ 














SL RC) Qu ae hs De SU es ON D : 
DEMANDE DE DOCUMENTATION : [] CAROUSEL | 
vs ï | C1 OPTIMIZER | 
NOM. ec ee tar SOCIÉTÉ ous noeud 
Fes NERO ONE er Re | | 


Référence 184 du service-lecteurs (page 34) 








MKT direct worre mazurix 


L'année 87 va être l’année de nos lecteurs. 
Afin de vous faire participer pleinement au courant 
dynamique qui anime l’Ordinateur individuel, nous 
organisons un grand concours qui fait appel à vos 
compétences. 

Pour valoriser les prestations offertes par 
POrdinateur individuel, les multiplier, et les 
promouvoir nous pensons que vous êtes 
nos meilleurs ambassadeurs. En agissant 
comme tel vous allez vous comporter en véritable 
partenaire et permettre la mise en œuvre de nou- 
velles initiatives. 

Placez-vous sur une nouvelle orbite “high tech”, 
gagnez de nombreux cadeaux, participez à des 
voyages passionnants, et vivez au rythme des idées 
informatiques de votre revue. 


DEROULEMENT DU CONCOURS 
L'objet du concours est de récompenser vos 
talents de spécialiste reconnu de la micro- 
informatique et donc de préconisateur convain- 
cant. 

Il se déroule en six étapes et des cadeaux sont 
distribués pendant chacune d'elles, ainsi qu’à leur 
issue. Parallèlement, un classement général perma- 
nent est établi et le vainqueur final reçoit le: 


super-prix “Partenaire Oi 87”. 


Voyons comment se déroule précisément les cho- 
ses. 


e Vous allez choisir dans votre entourage profes- 
sionnel ou personnel les personnes susceptibles de 
devenir des lecteurs assidus de l'Oi et leur proposer 
un abonnement à tarif préférentiel (30% de réduc- 
tion sur le prix de vente total au numéro). Ceux-ci 
nous retournent, alors, un bulletin d'abonnement 
sur lequel figure votre nom et votre adresse. Ils 
deviennent vos filleuls : 


L'OUEST ER ETUIS 


e Tout abonné ainsi recommandé vous permettra, 
en effet, de recevoir un cadeau. Votre premier ca- 
deau est la carte du Club Oi (valeur 300 F) ou si 
vous êtes déjà membre du club, un cadeau de valeur 





équivalente. Chaque nouveau filleul vous rapporte 
un autre «cadeau Oi» à choisir parmi la liste ci- 
contre. 

e Vos filleuls doivent nous faire parvenir leur bul- 
letin dans les délais prévu au plan de route. 


La personne qui aura parrainé le plus 

d'abonnés à chaque étape du moment 

recevra un des super cadeaux que nous 
lui avons réservé. 


e Le second et troisième de chaque étape recevront 
également un cadeau (voir liste des Prix «étapes»). 


Même si vous n'êtes pas le vainqueur de l'étape, 
vous êtes toujours dans la course, et le plus 
régulier sera récompensé en fin d'année. 


Le premier du classement général gagnera 
le GRAND PRIX: un superbe voyage de 
10 jours pour deux personnes «Du Soleil 
aux Etoiles» (visite organisée de la Floride: Epcot 
Center, Sea World, Disneyworld, Kennedy space 
center, Miami Beach, les Everglades en hydroglis- 
seurs.. Avion, logement en hôtels de luxe, trans- 
port sur place pour les lieux de visite, visites organi- 
sées, taxes et droits d'entrée compris). 

En cas d'égalité au classement de l'étape et au 
classement final, les ex-aequo sont départagés par 
une question subsidiaire figurant sur le bulletin 
concours «Partenaire Oi 87». 


D ETC ETS ETAT dE ATOTER CETOTTES 
La première étape s’achève le 
2 avril à minuit. 


VOTRE PLAN DE ROUTE 


Chaque étape se déroulera dans un temps limité, seuls 
seront retenus les bulletins qui nous seront parvenus entre: 

— le 6/03 et le 2/04/87 pour la première étape (Mars) 

- le 3/04 et le 3/05/87 pour la seconde étape (Avril) 

— le 4/05 et le 4/06/87 pour la troisième étape (Mai) 

— le 5/06 et le 2/07/87 pour la quatrième étape (Juin) 

— le 3/07 et le 3/08/87 pour la cinquième étape (Juillet/Août) 
— le 4/09 et le 1/10/87 pour la sixième étape (Septembre) 
Le classement général prend en compte tous les parrainages qui 
nous seront parvenus entre le 6/03/1987 et le 1/10/1987. 
Enfin, rappelez à vos filleuls que seuls les bulletins d’abon- 
nement complets, accompagnés de leur règlement, et 
portant la mention «Partenaire Oi 87» seront validés 
(les photocopies sont acceptées). 









SUIVEZ LES RÉSULTATS 
DE PRÈS... 


Les trois premiers gagnants seront avertis indivi- 
duellement; de plus, tous les mois, dans une page 
réservée à l'événement, vous trouverez le nom des 
gagnants, leurs prix et toutes les informations utiles 
au bon déroulement du concours ainsi que l’inter- 
view de quelques-uns de nos meilleurs parrains du 
mois. 
Pour tout renseignement complémentaire, 
ou pour recevoir gratuitement le règlement complet 
du concours «Partenaire Oi 87» (déposé à la société 
Civile Professionnelle OUAZAN et VAURE - BENS- 
SOSSAN, huissiers de justice à Paris 2°,12, rue de la 
Chaussée-d’Antin) vous pouvez vous adresser à: 
«Partenaire Oi 87», l'Ordinateur Individuel, 
5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris cedex 10. 















[IL BÉNÉFICIEDE 30% 
DE REMISE SUR LE PRIX DE 
VENTE AU NUMÉRO 


| VOUS NOUS RECOMMANDEZ UN 
| FILLEUL QUI S'ABONNE A L'Oi 










VOUS RECEVEZ UN PREMIER 
CADEAU, LA CARTE DU CLUB Oi 
| (VALEUR 300 F) 






VOUS PARRAINEZ UN NOUVEAU  ILBENEFICIE DE 30% 
EAL DE REMISE SUR LE PRIX DE 
FILLEUL QUI S'ABONNE À L'Oi NE 






| VOUS RECEVEZ UN CADEAU Oi 
DE VOTRE CHOIX 





1, VOUS GAGNEZ UN DES 
PREMIERS PRIX ÉTAPES 













[LE NOMBRE TOTAL DE VOS 


FILLEULS VOUS CLASSE PARMI 2", VOUS GAGNEZ UN DES 
LES TROIS PREMIERS D'UNE DES SECONDS PRIX 
6 ÉTAPES DU CONCOURS 3°, VOUS GAGNEZ UN DES 









TROISIÈMES PRIX 


| VOUS GAGNEZ LE SUPER-PRIX 

| DU CONCOURS PARTENAIRE Oi 87 
Un voyage de 10 jours en Floride 
pour deux personnes 





LE NOMBRE TOTAL DE VOS 
FILLEULS SUR LES 6 ÉTAPES DU 
CONCOURS FAIT DE VOUS LE 
VAINQUEUR FINAL 











GRAND PRIX 


«Partenaire Oi 87» 





— Un voyage organisé de 10 jours pour 
deux personnes en Floride (voyage, 
hôtel, taxes, billets d'entrées, déplace- 
ments). 


PREMIERS PRIX «ETAPE» 
A chaque étape un prix est tiré au sort parmi les lots 
suivants : 
— Un téléviseur hi-fi, PAL-SECAM, grand écran 
— Un photocopieur personnel 
— Une chaîne hi-fi compact à platine laser 
— Un magnétoscope de salon PAL-SECAM 
- Un micro-ordinateur compatible portable 
(256 K de RAM + 1 lecteur 5‘) 
— Un ensemble vidéo-portable (camescope) 


SECONDS PRIX «ÉTAPE» 
- 6 appareils photos 24x36 autofocus, bi-focale, 
flash et moteur incorporés (1 par étape) 


TROISIÈMES PRIX «ÉTAPE» 
— 6 Walkman FM tout terrain de grande marque 
(1 par étape). 


Les Cadeaux Oi 


Au choix par abonnement parrainé: 

— 1 guide micro 87 

— 1 boîte de rangement de disquettes (51/4 ou 31/2 à préciser) 
— 1 boîte de 10 disquettes vierges (51/4 ou 31/2 à préciser) 

— 1 mini-radio FM portable 

- 1 polo Oi 

— 1 album de bandes dessinées de ZEVAR 

(la liste de ces cadeaux pourra être éventuellement modifiée en 
fonction des stocks disponibles). 


EXTRAIT DU 
REGLEMENT 


Art. 1 - L'Ordinateur Individuel organise un 
concours gratuit, intitulé «Partenaire Oi 87» qui 


se déroulera du 6 mars 1987 au 1° octobre 
1987, sans obligation d'achat. 

Ant, 2- Ce concours est ouvert à toute per- 
sonne à l'exception du personnel des sociétés 
membres du groupe Tests. Les mineurs peu- 
vent y participer avec l'autorisation écrite de 
leurs parents au tuteurs légaux. 

Art. 4 - Pour participer il suffit de faire remplir à 
son (ou ses) fileul(s) un au plusieurs bulletins 
d'abonnement «Partenaire O1 87». 

Ce bulletin peut être obtenu au siège de l'Ordi- 
nateur individuel ou envoyé gratuitement sur 
simple demande, Le bulletin d'abonnement 
«Partenaire Oi 87» devra être envoyé accom- 
pagné de son règlement à: «Partenaire Oi 87», 
L'Ordinateur Individuel, 5, place du Colonel 
Fabien, 75491 Paris Cedex 10. 


Nom du Parrain 


Adresse 


Profession 


question subsidiaire ainsi libellée: «Combien de 


lleuls ont-ils à ‘Ordi : 
filleuls ont-ils été recommandé à L'Ordinateur parrainage 


























Bulletin à retourner à: 
L'Ordinateur Individuel - 


J'ai le plaisir de vous recommander un nouvel 
abonné et partenaire de l'Ordinateur Individuel. 


Code postal Ville 
Tél. Pays 


O La carte du club gratuite car c'est mon premier 


1 BULLETIN D'ABONNEMENT ‘PARTENAIRE ( Di 87° 


“Partenaire Oi 87" - Marie-Louise Desinde 
5, place du Colonel Fabien - 75491 Paris Cedex 10 


Question subsidiaire : 
— Combien de filleuls ont-ils, été recommandés à 
L'Oi au cours de cette étape ? 


SERRE Signature 


Oui, je m'abonne sur les conseils de 
M à l'Ordinateur 
Individuel pour un an (soit 11 numéros). 
Je bénéficie du prix exceptionnel de 193 francs 
au lieu de 275 (prix total au numéro). 

Ci-joint un chèque de 193 francs à l'Ordre de 
l'Ordinateur Individuel. 


individuel au cours de cette étape ?». En cas de ‘ , hote sai NOM Prénom 
ie égalité, le ne a LE pi L'un des cadeaux suivants, car j'ai déjà parrainé 

irage au Sort sous l'autorité de la société civile à Éc - 

prolessionnelle OUAZAN & VAURE- RS ES HR Adresse 

BENSSOUSSAN, huissier de justice à Paris. LI uu polo , 

Tout bulletin d'abonnement Fnbee raturé, un album de bandes dessinées Code postal Ville 
lisible sera considéré comme nul. n î j 

Art. 10-Les gagnants ne pourront pas de- So Co DA RDAE disquette Tél. Pays 
mander à recevoir la contre-valeur de leur lot en LI 9 74 2) . 

espèces. D Une boîte de 10 disquettes vierges Profession 

Ant. 12 - Tout participant accepte par avance la ( 5"14 O 3"1 /2) 

PODICANOA: 08 ENTIER BEM ARE D Une mini-radio FM portable avec écouteurs. Date Signature 





ETAPE N° 1 BULLETIN VALABLE JUSQU'’AU 02/04/87 
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ACTUALITES RETANE 


Périphériques 





EXTENSIONS PC 


Choisir 
ne carte vidéo 


ALAIN MARIATTE 


Le PC de base est vendu sans carte vidéo : c’est à l'acheteur de 
ss choisir celle qui correspond à ses besoins. Or, les normes d'affichage 
sont nombreuses, et toutes ne sont pas des spécifications IBM. Bref, 
la situation est assez embrouillée pour mériter des éclaircissements. 
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a première mouture du PC 
FF d'IBM, apparue fin 81, était 

une machine résolument tour- 
née vers les applications professionnel- 
les, mais conservant certains défauts de 
jeunesse : 64 Ko de mémoire vive et un 
port-cassette anachronique. Côté vidéo, 
IBM proposait une alternative aussi 
triste et austère que l'aspect général de 
l'engin. L'utilisateur avait le choix entre 
un affichage texte monochrome et sans 
graphique, mais agréable, ou texte et 
graphique (d’ailleurs en couleurs), mais 
assez peu plaisant. Il faudra attendre 
1984 pour qu'IBM propose une carte 
graphique couleur < améliorée > (en- 
hanced), ainsi qu'une carte graphique 
< professionnelle >. Sans parler du prix 
de la carte elle-même, ces nouveaux 
modes d'affichage nécessitent des moni- 
teurs vidéo très coûteux : l'ensemble 
estampillé IBM dépassait à l’origine les 
1 600 $... 
- Le hiatus existant entre l'affichage de 
bas de gamme (MDA, Monochrome 
Display Adapter — texte monochrome — 
et CGA, Color Graphic Adapter) et les 
récentes cartes EGA (Enhanced Gra- 
phic Adapter) et PGA (Professional 
Graphic Adapter) n'a curieusement pas 
été comblé par Big Blue, mais par des 
firmes qui ont tenté, avec des succès 
divers, d'imposer deux (voire trois) 
nouveaux standards d'affichage. 

La première de ces firmes, Hercules, 
a compris le parti qu'il était possible de 
tirer des imperfections de la carte MDA 
(texte seul). En effet, la carte MDA 
IBM sous-emploie terriblement les pos- 
sibilités de son contrôleur Motorola 
6845, du PC lui-même (4 Ko de mé- 
moire d'écran seulement, sur les 256 
réservés dès l'origine) et surtout celles 
du moniteur type 5151 IBM. Ce der- 
nier point mérite des explications. 

Pour afficher 25 lignes de 80 colon- 
nes de texte avec une matrice de 9 X 14 
pixels d'excellente lisibilité, le moniteur 
5151 est doté d'une confortable bande 
passante (plus de 16 MHz) et d’une 
fréquence-ligne supérieure à celle d’un 
téléviseur domestique (plus de 
18kHz). On dispose au total de 


252 000 pixels, soit 25 X 14 = 350 
lignes de 80 X 9 = 720 points. 
Comme le moniteur est monochrome, 
252 000 pixels en bit map (un bit 
correspond à un pixel) occupent 31 500 
octets. Autrement dit, une mémoire 
vidéo de 64 Ko (sur les 256 réservés) 
peut contenir deux pages mêlant du 
texte d'excellente lisibilité et du gra- 
phisme haute résolution. C'est précisé- 
ment ce que fait Hercules, avec sa carte 
HDA (Hercules Display Adapter). 
Cette carte offre la même qualité d’affi- 
chage textuel que la MDA d'IBM, et 
un confortable graphisme (720 X 348) 
avec le moniteur de la configuration 
d'origine. Le succès de cette carte en fait 
le premier des standards d'affichage 
hors spécifications IBM. On ne peut 
que s'étonner devant l'attitude d'IBM 
laissant à d'autres le soin de tirer le 
meilleur parti de ses propres spéaifica- 
tions en matière de moniteur. 


DU NOUVEAU 
> DANS L'AFFICHAGE 
MONOCHROME 


Le dernier pari d'Hercules se nomme 
< Hercules Plus > (voir L'Of n° 86, 
p. 84). C'est une tentative pour impo- 
ser une nouvelle norme en affichage 
monochrome, avec la possibilité d’utili- 
ser jusqu'à 12 polices de caractères 
résidentes en mémoire vidéo. Il est trop 
tôt pour savoir si cette norme s'impo- 
sera. Pour l'instant, l'impossibilité 
d'imprimer ces polices (faute d’un dri- 
ver approprié) est un sacré handicap. 

Un processus similaire s'est déve- 
loppé autour de l'ensemble carte CGA 
et moniteur 5153 IBM. Ce moniteur 
est doté d’une bande passante d'environ 
14 MHz, d'une fréquence ligne de 
15,75 kHz, avec rafraîchissement 
d'image à 60 Hz. Il peut afficher 
128 000 pixels, soit 200 lignes de 640 
points, ou encore 25 rangées de 80 
caractères définis dans une matrice de 
8 X 8 pixels. La prise en compte des 
couleurs nécessite quatre signaux 
(rouge, vert, bleu et intensité) au lieu 
d'un pour le moniteur monochrome. 
Ces quatre signaux définissent 16 cou- 


» 





leurs : 8 de base par combinaison deR, 
V, B (intensité = 0), et 8 couleurs 
< éclairaes > (intensité = 1). Les cartes 
de type CGA d'IBM ne contiennent 
que 16 Ko de mémoire vidéo, soit 8 
pages de 25 lignes sur 40 colonnes, 
4 pages de 25 lignes sur 80 colonnes, ou 
encore une page graphique de 
320 X 200 en 4 couleurs (640 X 200 
en monochrome). Comme avec la carte 
Hercules, texte et graphisme peuvent 
être mélangés. 

Encore une fois, on constate que 
l'adaptateur CGA ne tire pas pleine- 
ment parti des caractéristiques du 
contrôleur Motorola 6845, ni du moni- 
teur type 5153. Ce n’est qu'une ques- 
tion de taille de la mémoire vidéo : une 
résolution de 320 X 200 représente 
64 000 points. Pour les < caser > dans 
16 Ko de mémoire, il faut coder quatre 
pixels sur un octet. Un pixel est donc 
défini par deux bits, c qui donne 
quatre combinaisons possibles (une 
couleur de fond et trois couleurs possi- 
bles d’avant-plan). Physiquement, les 
16 Ko sont décomposés en deux plages 
de 8 Ko. Les lignes paires de l'écran 
occupent la première plage (B8000h- 
B9F3Fh), les impaires la seconde 
(BA000h-BBF3Fh). Un octet contient 
quatre doublets de bits, et chaque 
doublet code un pixel. Dans un dou- 
blet, le bit de poids faible code la 
composante rouge, et celui de poids fort 
code la composante verte. En fonction 
de la palette sélectionnée : 





La firme Plantronics a connu un 
certain succès avec une amélioration de 
l'adaptateur CGA qui consistait à dou- 
bler la mémoire vidéo et à l’organiser 
différemment. AST a suivi, avec sa carte 
Colorgraph Plus, de même qu'ATI 
(carte Graphic Solution). Si l’on dou- 
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RÉCAPITULATIF DES CARTES DE L'ESSAI 


Type du 
Hercules Plus HDA MD 25 x 80 9x 14 720 x 348 
MDA MD 43 x 90 8x8 


- si LE 


640 x 350 
| TTL, composite 



















Nova video board 





320 x 200 
640 x 200 
640 x 350 





Graphic Solution 320 x 200 
640 x 200 


320 x 200 

640 x 200 

640 x 200 

720 x 348 

émulation 
CGA sur 
écran mono 
25 x 132et 

132 x 44 



















Quad EGA Plus 320 x 200 
640 x 200 


720 x 348 


640 x 350 
640 x 200 




















320 x 200 
640 x 200 
720 x 348 
640 x 350 


Sigma EGA ! Plus CGA CD 





AST 3G Mod. 1 320 x 200 


640 x 200 





640 x 350 
640 x 350 


640 x 200 


Colorgraph Plus CGA CD 25x40 | 8x8 320x200 | lé BDs TTL 
CGA CD 25x80 | 8x8 640 x 200 4 | | 


320 x 200 
620 x 200 


























GraphMaster 





640 x 350 


320 x 200 4 TTL, composite, 
mono, COMP. 
640 x 200 - 


TS-8603 CGA 8x8 320 x 200 4 TTL, composite 
CGA @ 640 x 200 - 
HDA 9x1] 720 x 348 

Mono. Disp. MDA MD 25 x 80 9x1 TTL 

Mono]Graghic HDA MD 25 x 80 9x 4 720 * x 348 TTL 


* MD: Monochrome Display (type IBM 5151). 
CD: Color Display (type IBM 5153) 


ED Enhanced Display (pe IBM 5 I 54). 











Color/Graphic 
Adaptor 
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» ble le nombre de couleurs, on ne modi- 
fie pas la résolution. Les 32 Ko sont 
divisés en deux bancs (plan 0 et plan 1). 
Chaque plan est lui-même composé de 
deux pages contenant respectivement 
les octets des lignes paires et ceux des 
lignes impaires. En fonction de la réso- 
lution employée, chaque pixel d'écran 
est codé par un ou deux bits dans 
chaque plan, soient 16 couleurs en 
320 X 200 ou 4 en 640 X 200. En 
général, les cartes de ce type disposent 
d'un port supplémentaire (3DDh) dont 
le bit 6 à < 1 > permet la superposition 
virtuelle des deux plans, ce qui facilite 
l'écriture du logiciel d’adressage. En 
haute résolution 640 X 200, le codage 
des couleurs reprend la technique de la 
carte CGA. Le plan 0 code la compo- 
sante verte, et le plan 1 code la compo- 
sante rouge. En ajoutant 16 Ko à la 


carte Colorgraph Plus AST, on peut 


obtenir ainsi 8 couleurs en haute résolu- 
tion (chaque pixel codé sur 3 bits). En 
résolution 320 X 200 et avec les 32 Ko 
de mémoire standard, chaque pixel est 
codé sur quatre bits. Les deux bits du 
plan 0 codent le vert et le rouge, et ceux 
du plan 1 codent le bleu et l'intensité. 
L'ensemble IRVB permet alors de défi- 
nir 16 couleurs (8 claires et 8 foncées, 
selon l’état du bit d'intensité). 


DES LOGICIELS 
” ADÉQUATS 





Be * 
“a 
ARS 





Depuis Plantronics, la firme ATI est 
allée encore plus loin en appliquant le 
même principe : 64 Ko de mémoire 
répartis en deux bancs de 32 Ko, eux- 
mêmes divisés en 4 pages (deux pages 
de lignes paires, et deux pages de lignes 
impaires). Cela donne une résolution de 
640 X 200 en 16 couleurs. Grâce aux 


supplémentaires : page de 25 lignes de 
135 caractères en couleurs, ou page de 
25 ou 44 lignes de 132 caractères. 

Le succès de chacun de ces nouveaux 
modes d'affichage dépend moins de 
leurs qualités respectives que de l’exis- 
tence de logiciels ou de langages de 
programmation capables de les exploi- 
ter. À l'heure où certains prophètes de 
l'informatique annoncent la prochaine 
fermeture du < nouveau standard 
IBM », il est étonnant de constater 
qu'Hercules concourt (involontaire- 
ment) à la restriction du < dub des 
bienheureux programmeurs en très 
haute résolution sur PC IBM ». Il est 
vrai que Turbo-Pascal dispose de mo- 
dules graphiques reconnaissant la carte 
HDA, mais les malheureux possesseurs 
de clones et autres compatibles ne peu- 


vent pas programmer en Basic le gra- 
phisme de la carte Hercules. L'explica- 


ajouter un autre plan codant le bleu et 


64 Ko, la carte d’ATI offre des modes 


UNE, DEUX, TROIS, QUATRE, CINQ NORMES 


MDA : Monochrome Display Adapter. 
Affichage texte uniquement, sur 
25 lignes de 80 colonnes. Affiche 
256 caractères de 7 X9 pixels, dans une 
grille de 9X14. Contrôleur d'écran 
Motorola 6845 associé à 4 Ko de RAM 
statique pour défilement rapide. Néces- 
site un moniteur TTL monochrome 
type IBM 5151 (bande passante 
16,257 MHz, fréquence-ligne 
18,432 MHz, fréquence-image 
50 Hz). 


CGA : Color Graphic Adapter. Aff- 
chage couleur texte et graphique. 

25 lignes de 80 ou de 40 colonnes. 

256 caractères de 5X7 ou 7X7 pixels, 
dans une grille de 8X8. 16 couleurs 
d'avarit-plan et 8 d’arrière-plan. 

16 couleurs pour le cadre de l'écran. 
Résolution graphique de 320 X 200 
(4 couleurs choisies parmi deux palet- 
tes) et 640 X 200 (une seule couleur 
d'avant-plan). 

Contrôleur d'écran Motorola 6845 as- 
socié à 16 Ko de RAM dynamique 
(4 pages de texte sur 80 colonnes ou un 


écran graphique). Nécessite un moni- 
teur TTL RGB (red, green, blue) type 
IBM 5153 (bande passante 
14,318 MHz, fréquence-ligne 
15,75 kHz, fréquence-image 60 Hz). 
Accepte les moniteurs à vidéo compo- 
site couleur ou monochrome (liaison par 
fiche RCA). 


HGA : Hercules Graphic Adapter. 
Affichage texte identique à celui de 
l'adaptateur MDA, et graphique mo- 
nochrome haute résolution 720 X 348. 
Contrôleur Motorola 6845 ou VLSI 
custom chip associé à 64 Ko de RAM 
dynamique (2 pages graphiques). La 
carte HGA nécessite un moniteur de 
type IBM 5151 TTL. La programma- 
ton du graphisme en Basic doit prendre 
en compte le rapport largeur-hauteur 
spécial (2/3) et l’utilisation de HBasic, 
un programme qui adapte le Basica 
IBM (inutilisable avec le GWBasic des 
compatibles). 


Plantronics : affichage graphique 
couleur en moyenne résolution 16 cou- 
leurs en 320 X 200, et haute résolution 


tion est simple : la très haute résolution |b- 


4 couleurs en 640 X 200. Contrôleur 
Motorola 6845, 68B45 ou équivalent, 
associé à deux bancs de 16 Ko de RAM 
dynamique (64 Ko donnent 8 couleurs 
en haute résolution). Nécessite un mo- 
niteur couleur TTL RGB type IBM 
5153 ou un moniteur à vidéo compo- 
site de mêmes caractéristiques. 


EGA : Enhanced Graphic Adapter. 
Emulation des modes MDA et CG, et 
modes spécifiques EGA. Texte en 
25 X 40 ou 80 colonnes, 4 ou 
16 couleurs parmi 64 (dépend de la 
mémoire installée : 64 à 256 Ko), 
mode spécial 43 lignes de 80 colonnes. 
Matrice de caractères de 8X 14 pixels. 
Graphisme 640 X 350 avec 4 ou 
16 couleurs parmi 64. Contrôleurs 
d'origine Chips & Technologies. Possi- 
bilité de charger des jeux de caractères 
avec 256 Ko de RAM. Nécessite un 
moniteur couleur TTL RGB/I (TTL 
RGB avec RGB secondaires, bande 
passante environ 20 MHZ, fréquence- 
image 60 Hz, fréquence-ligne 15,75 ou 
21,85 kHz mode 2 spéafique EGA). 
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CARTES D'IDENTITÉ 





Nom : Colorgraph Plus. 
Constructeur : AST 
Research. 

Distributeur : AST 

France. 

Paix approximatif : 

2 000Fht. 

Painapales caractéristiques : 
carte longue émulant 
l'adaptateur CGA IBM 
4910 et Colorplus PC de 
Plantronics. Fournit en 
standard 16 couleurs en 
320 X 200 et 4 couleurs en 
640 X 200, Possibilité 
d'augmenter la mémoire 
vidéo et le nombre des 
couleurs (8 en haute 
résolution). Mémoire 





standard de 32 Ko 
extensible à 48, 4 Ko de 
ROM (deux jeux de 
caractères). Sorties pour 
moniteur RGB et moniteur 
à vidéo composite. Sortie 
pour modulateur optionnel, 
port pour crayon optique. La 
carte comprend un port 
parallèle. Elle exclut les 
cartes CGA, Hercules ou 
mono. Les caractères sont 
dessinés dans une matrice de 
5 X 7 (single dot) ou de 

7 X 7 (double dot), à 
l'intérieur d’un pavé de 

8 X 8 pixels. 





Nom : Cega (Nova video 
board). 

Origine : Taïwan. 
Distributeurs :Reva-Ten et 
La Commande 
Electronique. 

Prix : environ 2 500 Fht. 
Prinapales caractéristiques : 
carte EGA multimode 
fonctionnant avec les 
moniteurs monochrome 
IBM, couleur graphique ou 
EG. Sélection du type de 
moniteur par commutateurs 
et cavalier. Mémoire de 

256 Ko. Cette carte longue 
peut cohabiter avec une 
autre carte CGA ou MDA. 
Port parallèle sur La carte. 
Sorties pour moniteur TTL 
mono, RGB ou EGA (fiche 
DB9). Deux sorties pour 
moniteur vidéo composite. 
Connecteur 32 points pour 
accessoires (non documenté) 
et port pour stylo optique. 
Documentation : 4 feuilles 
photocopiées en français. Pas 
de logiciel livré avec la carte. 
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Nom : Quad EGA Plus. 
Constructeur : Quadram. 
Distributeur : 
Interquadram. 

Prix environ : 3 700 F ht. 
Prinapales caracténistiques : 
cartes EGA multimodes : 
EGA 640 X 350 en 

4 couleurs, 640 X 350 en 
16 couleurs parmi 64, CGA 
640 X 200 et 320 X 200 
en 16 couleurs, Hercules 
720 X 348 monochrome, 
texte en monochrome 
jusqu'à 43 lignes de 

80 colonnes, 512 caractères 
téléchargeables. 256 Ko de 
mémoire en standard. 
Supporte les moniteurs 
EGA, couleur RGB, 
monochrome IBM. 

Bios EGA compatible IBM, 
deux ans de garantie. Ne 
fonctionne pas avec les Bios 
antérieurs au 27/10/82. 
Notice de 30 pages en 
anglais. Logiciels fournis : 
QEGA.COM (émulation 
CGA, HGC, MONO, 
Screen save), Romdate (test 
du Bios de l’ordinateur- 
hôte), Diag (test de 
fonctionnement). Peut 
fonctionner en slot 8 
(XT/portable) par 
positionnement d'un 
cavalier. Connecteur 32 
points et prises RCA pour 
futurs accessoires. 


Nom : Monochrome 
Graphic & Printer Card 
(version II). 

Origine : Japon. 
Distributeur : HD- 
Microsystèmes, IEEE. 
Prix : de 810 à 1 000 F ht. 
Principales caractéristiques : 
carte longue émulant la carte 
Hercules (texte 
monochrome et graphisme 
haute résolution 

720 X 348). 64 Ko de 
mémoire dynamique en 
standard. Port parallèle pour 
imprimante disponible en 
standard sur la carte. Pas de 
livret d'emploi fourni avec la 
carte chez HD 
Microsystèmes, livret de 27 
pages en anglais chez IEEE. 
Pas de « patch > fourni pour 
le Basic (programmation en 
graphisme haute résolution), 
alors que la notice d'IEEE y 
fait référence. 


Nom : TS-8603 

(Color /mono Graphic 
Adapter). 

Origine : Taïwan. 
Distributeur : Arc-Micro. 
Prix approximatif : 

1 700F ht. 

Principales caractéristiques : 
carte longue combinant un 
adaptateur CGA et Hercules 
monochrome. Mémoire 
standard de 64 Ko. Admet 
les moniteurs bifréquence 
(15 et 18 kHz) ou, selon la 
configuration, les moniteurs 
monochromes TTL ou 
couleur RGB. Prise RCA 
pour moniteur couleur à 
vidéo composite. Sélection 
de modes par commutateurs 
ou par logiciel (fourni). 
Sélection du type de 
moniteur (mono ou couleur) 
par cavalier. Port pour 
crayon optique. Le « patch > 
du Basic permettant la 
programmation graphique 
en mode émulation Hercules 
720 X 348 n'est pas fourni. 
Livret de 12 pages en 


anglais. 


Non : GraphMaster. 
Constructeur : Computer 
Peripherals. 

Distributeur : Paris Sud 
Electronique. 

Prix :environ 4 250 F ht. 
Prnaipales caractéristiques : 
carte longue, d'origine 
américaine, émulant les 
modes EGA, CGA et 
MDA. Admet les moniteurs 
EGA, couleur RGB et 
monochrome TTL. 
Mémoire standard de 

64 Ko. Processeur 
graphique VLS] particulier 
(EVC215) accélérant 
l'affichage (2,5 fois plus vite 
que la carte EGA d'IBM). 
Connecteurs : sub DB9 pour 
moniteur EGA, mono et 
couleur RGB, connecteur 
32 points et jacks RCA pour 
accessoires (brochage 
documenté dans la notice), 
port pour crayon optique. 
Livret de 32 pages en 
anglais. Logiciels fournis : 
sélecteurs d'émulation des 
modes CGA, EGA, MDA. 


Nom : AST 3G Model 1. 
Constructeur : AST 
Research. 

Distributeur : AST 

France. | 

Prix :environ 3 600 F ht. 
Principales caractéristiques : 
carte EGA multimode, 
compatible avec les 
moniteurs EGA IBM 5154, 
couleur IBM 5153, 
monochromes IBM 5151. 
Emulation des adaptateurs 
MDA, CGA (avec des 
limitations), EGA. Coexiste 
avec les adaptateurs MDA 
ou CGA. En émulation 
MDA, fournit une 
résolution graphique de 
640 X 350 et des caractères 
dans une matrice de 9 X 14. 
En émulation CG, fournit 
16 couleurs en 640 X 200 
ou 320 X 200 (640 X 350 
en 16 couleurs parmi 64 en 
mode EGA). Mémoire 
standard de 256 Ko. Jeu de 
512 caractères 
téléchargeables, possibilité 
d'afficher 43 lignes de 

80 colonnes. Carte longue 
comprenant un connecteur 
de 32 points pour 
accessoires, un port pour 
crayon optique. Port 
parallèle optionnel. 
Incompatible avec les Bios 
antérieurs au 27/10/82. 
Notice de 80 pages en 
anglais. Logiciel de 
diagnostic fourni. 
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Non : Sigma EGA ! Plus. 
Constructeur : Sigma 
Design. 

Distributeurs : PC 
Technologie 

et Donatec. 

Prix : environ 3 000 F ht. 
Principales caractérisiques : 
carte EGA multimode 
fonctionnant avec les 
moniteurs EGA, couleur 
RGB et monochromes. 
Compatible avec les modes 
EGA, CG, Hercules. 
Mémoire standard de 

256 Ko. Jeu de caractères 
téléchargeable, connecteur 
32 points et fiches RCA 
pour accessoires, port pour 
crayon optique. Carte courte 
pouvant s'insérer dans le slot 
court de l’XT. Incompatible 
avec Les Bios antérieurs au 
27/10/82. Notice de 

26 pages en anglais. 
Logiaiels fournis : Sjgmaega 
(émulations CGA, 
Hercules, Screen saver), 
Romdate, Egadiag (test de 
fonctionnement), PC Paint. 
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CARTES D'IDENTITÉ 


Nom : Monochrome 
Display Adapter. 

Origine : Taïwan. 
Distributeur : TCiCOM. 
Paix : environ 700 F ht. 
Panapales caractéristiques : 
adaptateur d'affichage texte 
monochrome : 25 lignes de 
80 caractères, matrice de 

7 X 9 points dans une grille 
de9 X 14.4 Ko de 
mémoire statique (6116) en 
standard, assurant un 
affichage rapide : débit de 
1,8 Mo par seconde 
(extraction de deux octets du 
tampon d'affichage en 

553 ns). Carte longue, sans 
port pour crayon optique 
(inutile avec le photophore 
P39 de l'écran monochrome 
IBM). Livret de 10 pages en 
anglais. Schéma électrique 
de la carte fourni. 


En haut à gauche : rest des 4 
intensités de couleur des cartes 
EGA. 


Ci-dessus : cest 320 X 200, 4 
couleurs. 


Ci-conrre : rest d'affichage des 
16 couleurs des cartes EGA. 


Non : Color /Graphic 
Adaptor. 

Origine : Taïwan. 
Distributeurs : TCiCOM, 
HD Microsystèmes et 

IEEE. 

Prix : environ 930 F hr. 
Principales caracténistiques : 
carte d'affichage classique au 
standard CGA. Mémoire 
standard de 16 Ko. 
Supporte les moniteurs 
couleur RGB, les moniteurs 
monochromes ou couleur à 
vidéo composite. 
Connecteurs 
supplémentaires pour 
moniteur monochrome à 
vidéo composite et 
modulateur UHF. Port pour 
crayon optique. 

Livret de 8 pages en anglais. 
Schéma électrique fourni. 















Nom : Carte Graphic 
Solution. 

Constructeur : ATI (Array 
Technologies Inc.). 
Distributeur : La 
Commande Electronique. 
Prix approximatif : 

3300F ht. 

Principales caractéristiques : 
adaptateur vidéo 
multifonction supportant les 
modes CGA, Hercules, 
Plantronics Color Plus, 
émulation graphique 
couleur sur écran 
monochrome (16 niveaux 
de gris). Peut afficher du 
texte monochrome ou 
couleur en 132 colonnes, ou 
des graphismes 16 couleurs 
en 640 X 200. La carte 
possède 64 Ko de mémoire 
en standard. Elle accepte les 
moniteurs monochromes, 
couleur RGB, EGA (mode 
1). Accessoire de 
raccordement aux moniteurs 
à vidéo composite fourni. 
Carte courte ne fonctionnant 
pas en slot 8 (XT /portable). 
Modules d'extension 
disponibles : interface 
imprimante parallèle, ou 
interface parallèle et série. 
Dispositif optionnel de 
protection de logiciel par 
personnalisation de la carte 
(en usine). Notice de 

30 pages en français. 
Logiciels fournis : test de 
diagnostic, configurateur de 


mode (y compris 132 
colonnes), pilote 
Framework IT (zoom cadre 
graphique en 16 couleurs, 
4 couleurs sur le plan de 
travail). 





Nom : Hercules Plus. 
Fabricant : Hercules 
Computer Technology. 
Distributeurs : Softsel et 
Edisoft. 

Prix ‘environ 3 000 F ht. 
Prinaipales caractéristiques : 
carte d'affichage haute 
résolution pour IBM PC, 
dotée de 64 Ko de MEV 

(2 pages graphiques de 

720 X 348 pixels), Emule le 
mode texte standard (MEV 
de 4 Ko). Le mode Ramfont 
utilise 16 Ko de MEV 


d'affichage er 48 Ko de 


MEV destockage des 
polices, 3 072 caractères 
maximum). La carte est 
dotée en standard d'un port 
parallèle (déconnectable). 
Sont fournies également 
deux disquettes d’utilitaires 
contenant un correcteur de 
géométrie pour Les copies 
d'écran graphique (mode 
Ramfont exclu), un 
extincreur d'écran temporisé 
(spécifique à la carte), un 

< patch > pour le Basic et un 
éditeur de polices de 
caractères. La seconde 
disquette contient des pilotes 
d'adaptation aux grands 
logiciels de bureau (Lotus, 
Framework, Word, etc.). 1 

























> de la carte HDA requiert l'emploi d’un 
utilitaire modifiant les commandes gra- 
phiques du Basic IBM (Basic en mé- 
moire morte). Or, cet utilitaire ne fonc- 
tionne pas avec les GWBasic des 
compatibles (Bull Micral à toutefois 
développé un < GWBasicH > pour sa 
carte Hélios qui est compatible Hercu- 
les). La solution consiste à employer une 
bibliothèque de routines écrites en lan- 
gage machine et vendues par Hercules, 
mais cela contraint à récrire les pro- 
grammes. 

La situation n’est pas meilleure avec 
les pseudo-cartes Hercules : le manuel 
évoque parfois un utilitaire HBasic qui 
n’est pas fourni avec la carte ! Combien 
d’acquéreurs de compatibles se retrou- 
vent ainsi à la tête d'une machine dotée 
d'une très haute résolution graphique à 
laquelle ils n’ont pas accès en Basic, et 
qu'ils ne peuvent programmer ni en 
haute ni en basse résolution, car la carte 
ne fournit pas ces modes. Il est vrai que 
la plupart des acquéreurs de simili- 
cartes Hercules exploitent des progiciels 
commerciaux, et n'ont que faire de 
programmation. C’est oublier les copies 
d'écran graphique sur imprimante 
(Shift PrtSc). Les utilitaires du type 
Hcopy Hercules résolvent les problèmes 
créés par les différences de résolution 
(résultats désastreux garantis avec la 
commande GRAPHICS.COM de 
DOS). Pas de disquette, pas de Hcopy, 
et tant pis pour le novice ! Ne parlons 
même pas de FONT.COM, l'utilitaire 
Hercules remplaçant GRAFTABL du 
DOS (possibilité d'écrire les lettres ac- 
centuées de code étendu dans la page 
graphique). : 

Toutes ces remarques valent aussi 
pour les cartes de type Plantronics 
améliorées ou non : sans parler de 
l'impossibilité de les programmer sim- 
plement avec un langage de haut niveau 
(hormis le Color Plus Driver pour Pascal 
UCSD), il convient de vérifier avec 
quels logiaels professionnels elles sont 
compatibles (la liste du manuel de la 
Colorgraph Plus d'AST n'en recense 
que 17, d’ailleurs peu connus à l’excep- 
tion de Symphony de Lotus). 





On comprend que la carte EGA 
d'IBM ait été saluée avec soulagement. 
Malgré un prix élevé, des caractéristi- 
ques bonnes mais sans plus, malgré des 
incompatibilités à prévoir (Bios des 
compañbles, Bios IBM antérieur au 
27.12.82), cette carte, de provenance 
IBM, fournit un standard de facto. Son 
succès est assuré d'avance, et c'est pour- 
quoi les développeurs la prennent en 
compte systématiquement dans leurs 
productions, et c'est pourquoi les fabri- 
cants de cartes en font des répliques 
moins chères et — c'est de bonne 
guerre — améliorées. 


Un. EGA : , à 
__ LESUCCES ASSURE 


De là viennent les cartes EGA multi- 
modes qui se bousculent sur le marché. 
En ajoutant le graphisme Hercules aux 
modes disponibles sur la carte d'origine 
IBM, elles comblent une fois de plus les 
lacunes du modèle. Par ailleurs, les 
cartes multimodes adoptent générale- 
ment des composants à très haute inté- 
gration (VLSI), ce qui réduit l’encom- 
brement. Dans ce domaine, le Chipset 
de la firme Chips & Technologies fait 
apparemment fureur chez les construc- 


teurs : quatre CI remplacent une petite 


vingtaine de boîtiers de la carte IBM. 
Outre l'encombrement, les prix dimi- 
nuent aussi de façon significative. L'an- 
née 87 verra probablement l’arrivée des 
cartes EGA étendues, munies d'un 
< super CI > d'origine Chips (le 
82C435). On peut espérer alors un 
affichage de 640 X 480 avec 256 
couleurs, pour un prix se situant autour 
de 2 500 F (prix de la carte seule : pour 
le moniteur, c'est une autre histoire !). 
Nous verrons cela si le « standard > 
EGA n'est pas rendu obsolète par 
l’arrivée de nouveaux processeurs (gra- 
phiques ou non) très performants : la 
carte Ultragraph de SMT (Systems 
Manufacturing Technology) à base de 
processeur Intel 82786 donne une réso- 
lution de 2 048 X 2 048 en 256 
couleurs. De son côté, Vidéo-7, avec le 





processeur TMS 34010 de Texas Ins- 
truments, obtient une résolution de 
1 024 X 1 024 en 16 couleurs parmi 
4096. 

Dans ce domaine, on se trouve en fait 
freiné par la qualité, et donc par le prix 
des moniteurs de visualisation : on peut 
estimer que l'EGA constitue la limite 
après laquelle se situent les applications 
professionnelles de DAO/CAO. Ainsi 
se trouve posé le problème du position- 
nement commercial de l'affichage 
EGA. En elles-mêmes, les caractéristi- 
ques du mode 2 typique EGA n'ont 
rien d’extraordinaire : 350 lignes de 
640 points, soit 224 000 pixels, ou 
encore 25 lignes de 80 colonnes dans 
une matrice de 8 X 14 points (640/80 
et 350/25). 

Les 224 000 pixels occupent environ 
28 Ko en bit map monochrome, 56 Ko 
en 4 couleurs (2 bits par pixel) et 
112 Ko en 16 couleurs (4 bits par 
octet). Même avec un choix de 
4 nuances d'intensité (appelé un peu 
pompeusement < 16 couleurs parmi 
64 >), il reste assez de place dans les 
256 Ko de mémoire vidéo pour loger 
des jeux de caractères supplémentaires 
(4 jeux de 256 caractères, ou 2 jeux de 
512). Ces performances nécessitent tou- 
tefois un moniteur couleur à fréquence- 
ligne élevée et à grande bande passante, 
dont le prix peut difficilement être 


inférieur à 4 000 F. Dans ces condi- | 


tions, à quoi sert réellement l'affichage 
EG ? Sa résolution n’est pas suffisante 
pour une application de DAO, mais 
son prix est bien élevé pour une applica- 
üon de bureau. De plus, l'écran EGA 
(même en position < monochrome > 
ambre ou vert) est, malgré sa qualité 
certaine, plus fatigant à regarder qu'un 
écran monochrome dassique. 

Enfin, à une ou deux exceptions près 
(Turbo-EGA d'Orchid, GraphMaster 
de Computer Peripherals), les cartes 
EG sont affligées d’une lenteur d'affi- 
chage assez décourageante, avec d'ail- 
leurs des différences allant du simple au 
triple selon les modèles. 

En guise de conclusion, voici un petit 
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Périphériques 


b | ne savent toujours pas quel ensemble de 


visualisation choisir pour leur PC. 

Si vous ne savez pas exactement à 
quoi servira votre ordinateur de bureau, 
mais s’il est essentiel qu’il impressionne 
votre entourage : choisissez sans hésiter 
la carte EGA multimode (la plus chère) 
et le moniteur idoine (écran de 14” : 
c'est encore plus imposant). La fatigue 
visuelle liée aux couleurs criardes est 
négligeable : de toute façon, vous mon- 
trerez votre ordinateur plus souvent que 
| vous ne vous en servirez vraiment. 


D 


Si vous voulez tout : le texte, le 
graphisme, la couleur, si votre OI doit 
servir alternativement au travail bran- 


TOUT 
TOUT DESUITE... 


ché (graphes cumulés et camemberts 
issus de Framework Il) et aux jeux 
(quand des yeux indiscrets ne surveillent 
pas votre écran), choisissez une carte 
CGA et un moniteur type 5153. L'in- 
vestissement paraîtra moins suspect que 
celui d’un ensemble EGA, et Flight 
Simulator ne fonctionne bien qu'avec 
une carte CGA. Evitez dans la mesure 
du possible de travailler sur des textes 
(courrier, feuille de calcul) : l'affichage 
est trop mauvais. À noter qu'il existe 
des logiciels de jeu s'interrompant avec 
une seule touche et affichant un histo- 
gramme de ventes cumulées. Ils fonc- 
tionnent tous avec la carte CGA. 

Si seule l'efficacité compte pour 
vous, si vous voulez pouvoir remplir un 
tableau de 300 lignes de 100 colonnes, 
le nez collé à l'écran, mais sans éprouver 


LES MONITEURS EGA UTILISÉS DANS L'ESSAI 


Nom : ADI PX 22. 

Constructeur : Advanced Datum 
Information Corp. (DA), Taipei, 
Taïwan. 

Distributeur : La Commande 
Electronique. 

Paix environ : 5 900 F ht. 

Principales caractéristiques : moniteur 
EG, écran à dalle sombre antireflets 
de 13” (33 cm de diagonale). Liaison 
RGB par cordon et fiche DB9 solidaire 
de l'appareil. Face avant : interrupteur 
et voyant de mise en service, sélecteur 
couleur, ambre, vert, réglage de 
lurninosité. Face arrière : réglages de la 
dimension verticale de l'image, de la 
stabilité verticale et du constraste. 
Alimentation : 220 V en 50 Hz, 

75 VA. 

Affiche 16 couleurs dans un choix de 4 
intensités (16 couleurs parmi 64). 
Résolution supérieure à 640 X 350 ou 
43 lignes de 80 colonnes. Bande 
passante : 20 MHz. Fréquence-ligne : 
15,75 (mode 1) ou 21,85 kHz (mode 
2). Fréquence de l'image : 60 Hz. 
Sélection automatique de la polarité du 
signal de synchronisation et de la 
fréquence-ligne. 

Remarques : aucune documentation ne 
nous a été remise pour l'essai. 





Nom : MD 7. 

Constructeur : Taïwan Monitor 

& Video Corp. (TMV) Taïwan. 
Distributeur :Reva Ten. 

Prix environ 5 700 F ht. 

Prinaipales caracténistiques : moniteur 
EG, écran à dalle sombre antireflets 
de 13”. Liaison RGBI par cordon et 
fiche DB9. Face avant : interrupteur de 
mise en service, sélecteur de couleur, 
réglages de luminosité et de contraste. 
Face arrière : réglages de la dimension 
verticale de l'image et du centrage 
horizontal. Alimentation : 220 V en 50 
ou 60 Hz, 154 VA. Affiche 

16 couleurs dans un choix de 

4 intensités (16 couleurs parmi 64). 
Résolution meilleure que 640 X 350 
ou 43 lignes de 80 colonnes. Bande 
passante : 20 MHz. Fréquence-ligne : 
15,75 (mode 1) ou 21,85 kHz 

(mode 2). Fréquence de l'image : 

60 Hz. Sélection automatique de la 
polarité du signal de synchronisation et 
de la fréquence-ligne. 

Remarques : alimentation par la prise 
auxiliaire du PC. Ventilateur incorporé. 
Sur notre exemplaire, l'affichage était 
rouge en position monochrome ambre, 
et il virait au jaune-vert si l'on accentuait 
le contraste. 





de fatigue visuelle, alors l'usage d'un 
graphisme de qualité est indispensable. 
Foin de la couleur, puisque l'impri- 
mante travaille en noir sur blanc. Choi- 
sissez sans hésiter une carte Hercules, si 
possible accompagnée d'un moniteur 
monochrome à faible rémanence (les 
traînées lumineuses du 5151 IBM sont 
pénibles). Vous pouvez sans inconvé- 
nient choisir un ersatz de carte Hercules, 
puisque vous ne programmerez jamais. 
Comme le modèle d'origine, elles 
comportent l’horrible « c cédille » sans 
descendeur, conforme aux spécifications 
IBM. Aucun dépaysement à craindre. 


De. FAITES 
#0 DES PROUESSES 





Si vous êtes seul au monde, si vous 
cherchez à tirer le maximum de votre 
compatible grâce aux programmes que 
vous concoctez à votre usage exclusif, les 
cartes Plantronics devraient vous conve- 
nir. Vous ébahirez votre auditoire avec 
les prouesses de votre installation : du 
texte avec plus de 40 lignes de 130 
colonnes, du graphisme haute résolu- 
tion en 16 couleurs. Vous déjouerez 
facilement les ruses des copieurs indéli- 
cats : VOS programmes fonctionneront 
seulement sur votre installation. 

Autre cas de figure : vous vous êtes 
privé de tout, vous avez revendu votre 
mobylette pour acquérir le compatible 
de vos rêves. Vous trouverez le meilleur 
rapport qualité/prix avec une carte 
CGA et un moniteur monochrome à 
vidéo composite (ensemble à partir de 
1000 F). Choisissez impérativement 
une carte munie d'une sortie mono- 
chrome composite (en plus de la sortie 
couleur composite), sans quoi certains 
logiciels aux pages bigarrées seraient 
illisibles. Si vous avez déjà une carte 
CGÀ < normale », sachez qu'il existe 
un utilitaire de domaine public (PC- 
BW) qui améliore nettement la présen- 
tation de ces programmes sur votre 
écran monochrome. ë 


ACTUALITES 


ESSAIS 


Périphériques 


EGA Wonder d’ATTI : 
un vrai caméléon 





| Sur PC, la diversité des standards d'affichage est 
embarrassante. Pour profiter pleinement 
de la machine, il faudrait avoir les trois cartes CGA, 
EGA et Hercules, sans oublier les moniteurs appropriés. 
ATI Technologies propose une solution radicale : 
la carte EGA Wonder reproduit n'importe quel mode vidéo 


sur n'importe quel moniteur. 


L'intérêt de la carte EGA Wonder 
est son extrême souplesse. Elle est, en 
effet, capable de faire fonctionner les 
logiciels prévus pour un mode vidéo 
donné sur n'importe quel type de moni- 
teur. L'affichage, de plus, est optimisé. 
Ainsi, sur moniteur EGA, les logiciels 
CGA sont affichés avec des matrices de 
8 X 14 (au lieu des 8 X 8 d'origne). 
Avec un écran monochrome TTL, les 
| couleurs CGA et EGA sont converties 
en niveaux de gris. Sur moniteur Color 
graphic's (5153 IBM), la palette EGA 
(16/64) est conservée, ainsi que les 
hautes résolutions 640 X 350 EGA et 
720 X 348 Hercules. Ce résultat est 
| obtenu par entrelacement du balayage 
vertical. L'inévitable scintillement qui 
| en résulte est supportable quand on se 
contente d’un contraste faible. Les mo- 
niteurs monochromes à vidéo compo- 
site donnent des résultats surprenants, 
grâce au même procédé. Un accessoire 
en option permet d'employer la carte 
EGA Wonder avec le moniteur interne 
du Compaq PC portable. Les couleurs 
CGA et EGA sont alors converties en 
niveaux de gris. 

Les essais de la carte ont montré une 
bonne compatibilité entre les modes et 
les moniteurs correspondants. La possi- 
bilité de reconfigurer la carte de façon 
logicielle (programme SMS de la dis- 
quette d'accompagnement) est une ex- 


cellente chose car de nombreux compa- 
tibles ne démarrent pas si La carte est en 
émulation automatique (Sw8 ON). Il 
faut positionner ce commutateur sur 
OFF, allumer le compatible comme 
d'habitude, puis employer SMS pour 
valider l’émulation. Ces manœuvres 
peuvent se lancer automatiquement 
depuis l'AUTOEXEC.BAT. 


LE MODE NATIF : 
SON PRÉFÉRÉ 


La variété des configurations possi- 
bles ne doit pas faire croire aux mira- 
cles : les logiciels installés pour un mode 
vidéo donné ne fonctionneront que si 
l'EGA Wonder émule ce mode. Cela 
dit, rien n'empêche de les réinstaller 
pour un autre mode, si c’est possible, et 
de reconfigurer la carte en conséquence. 
Les logiciels qui se conforment automa- 
tiquement au mode vidéo en cours 
peuvent être induits en erreur par l'utili- 
sateur : Word se lance parfaitement 
bien quand la carte émule les modes 
CGA ou monochrome (y compris 
Word/ H en émulation Hercules). En 
revanche, Word/C refuse de démarrer 
en émulation monochrome. De même, 
plantage garanti si la carte émule le 
mode EGA. On se méfiera aussi des 
utilitaires accélérant l'affichage, tel DR- 
DOS. Tout se passe bien (la carte ne 


REPERES 


produit plus de < neige > à l'écran) si la 


carte est en mode natif, mais dans les | 


autres cas, rien ne va plus. 

Le mode 132 colonnes n'est en 
principe autorisé qu'avec les logiciels 
disposant d'un driver particulier. ATI 
en fournit un pour Lotus. On peut 
cependant lancer le mode 132 colonnes 
pour les opérations sous DOS. Le résul- 
tat est un affichage n'occupant que les 
deux tiers gauches de l'écran avec des 
caractères finement dessinés. Enfin, on 
doit s'attendre à rencontrer parfois cer- 
taines limites avec des compatibles 
munis d'un moniteur à vidéo compo- 
site : dans un cas, en effet nous n’avons 
pas pu obtenir la résolution graphique 
du mode Hercules. E 


FICHE TECHNIQUE 


Non : EGA Wonder. 

Constructeur : ATI Technologies Inc. 
Canada. 

Distributeur : La Commande 
Electronique. 

Paix :3 500Fht. 

Principales caractéristiques : carte vidéo 
courte, s’installant dans n'importe quel 
connecteur du PC. Emulation MDA, 
Hercules, CGA, EGA. Supporte les 
moniteurs type 5151 (Monochrome 
Display), 5153 (Color Display), 5154 
(Enhanced Display), ainsi que les 
moniteurs monochromes à vidéo 
composite, Mémoire vive de 256 Ko 
installée en standard, place pour 512 
caractères téléchargeables. 

La carte permet de faire fonctionner les 
logiciels prévus pour les modes MDA, 
Hercules, CGA, EG, tout moniteur, 
avec optimisation de l'affichage 
(niveaux de gris, matrice 8 X 14 pour 
les textes prévus en CGA, etc.). Mode 
132 colonnes possible (driver fourni 
pour Lotus). Configuration pour 
commutateurs par logiciel (fourni). 
Notice d'emploi de 38 pages en anglais. 
Disquette d'accompagnement 
comportant un programme de test, de 
configuration et des utilitaires. 
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Référence 170 du service-lecreurs (page 34) 


PARCE QUE L'INFORMATIQUE A 
BESOIN DE MANAGEMENT 
ET LE MANAGEMENT D'INFORMATIQUE.... 


Le Club RESSOURCES est né! 


4 RE‘ 


réé à l’imitiative de la revue 
Ressources Temps réel et 

grâce à l’action de décideurs, 
le Club RESSOURCES organisme 

indépendant* s’est fixé pour but d'offrir 
aux cadres dirigeants, préoccupés des 

” problèmes soulevés par la convergence de 
l'informatique et du management, un lieu favorable et 
neutre de rencontre. Ils pourront y débattre, confronter les idées et les 
expériences, favoriser la circulation des idées, discuter d’égal à égal et 
conduire des réflexions sur les développements possibles à court et à 
long terme. Il s’agit de créer un forum pour les cadres dirigeants 
décidés à s'enrichir mutuellement, favoriser un rapprochement entre 
managers de l'informatique et des autres disciplines et aborder tous 
thèmes intéressant le management dans le cadre de réflexions sur le 
plan opérationnel ou sur les conceptions stratégiques. 

Le Bureau du Club RESSOURCES est composé de : 

e Président : Marc Demeure, Ingénieur Ecole Centrale, chargé de 
mission pour l'informatique à la direction générale du Groupe Pechiney ; 
e Vice-Président : Paul Tolila, Ecole Normale Supérieure, agrégé de 
l’Université, Editeur de la revue Ressources Temps réel; 
e Trésorier : Michel Chevrier, Ingénieur, chargé de mission de 
l'informatique à la direction du Crédit Foncier de France; 
e Secrétare : Thérèse Rieul, Ingénieur et Pdg de la société KA. 






*Association régie par la loi de 1901 


Pour tout renseignement concernant les activités du Club RESSOURCES 
et les moyens d’y adhérer, écrivez à 
Club RESSOURCES - 5, place du Colonel-Fabien - 75010 Paris 
(Merci de joindre votre carte professionnelle...) 








Logiciels 


WRITER PLUS SUR MAC 


Encore un 


effort M. Rainero 


éveloppé par Roger Rainero 

et diffusé par ACI, Writer 

Plus est un traitement de 
texte bourré de gadgets, avec mise en 
page rudimentaire, multicolonnage à 
l'écran, fonction tableur, feuilles de 
style, et même une gestion de fichiers 
simplifiée, Des feuilles de préférences 
vont dans le sens d’une personnalisation 
du programme. 

Normalement, une documentation 
doit aider pour la prise en main d’un 
logiciel. Celle de Writer Plus n'a pas 
bien suivi l’évolution du produit. Pour 
démarrer, les auteurs proposent une 
initiation astucieuse sous forme d'exer- 
aices dont la durée est annoncée. Mais 
cette partie s'arrête après le deuxième 
exercice, alors que l'on vient juste 
d'aborder le logiciel. Suit un manuel de 
référence présentant, sous forme de 
fiches techniques, les menus et les op- 
tions du traitement de texte. Pour 
chaque option, on trouvera une défini- 











HENRI DARMON 


tion, un mode d'emploi, des remarques 
et un renvoi à d'autres fiches. 

La troisième section porte un titre 
alléchant : < Whirer Plus pratique ». Il y 
est question d'apprendre à faire des 
calculs, des mailings, à gérer des colon- 
nes, des tableaux, ou à utiliser des 
images. Malheureusement l’addenda- 
errata de 36 pages n’a rien de pratique : 


















L'oprion Tout changer 
du menu < Sryl >. 


Fich Edit Form Typo SUIS Rech Plan Coic Page index 


Avec six mois de retard sur la date prévue, Writer Plus est enfin 
disponible. La préversion, que l'on à pu voir à Apple Expo en 
juin 86, a beaucoup évolué. 


on doit donc commencer par noter, 
dans le manuel, toutes les modifications 
apportées au produit. D'après ACI, une | 
version remaniée de la documentation 
verrait rapidement le jour. Comble de 
l'ironie : alors que les index sont faciles à 
créer avec Writer Plus, la documenta- 
ton, pourtant réalisée avec ce pro- 
gramme, n'en comporte pas. 


ant s agiler, eux auss EI 


11 point 
12 point 
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| En matière de gestion de caractères, 
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peu de logidels rivalisent avec Writer 
Plus. On y retrouve tout d’abord un 
ensemble de dispositions banales sur le 
Macintosh : plusieurs polices de caractè- 
res en plusieurs tailles et en différents 
styles (gras, italique, souligné, contours, 
relief) placés au besoin en exposant ou 
en indice. À côté de ces fonctions 
courantes (même sur Macwrite), le 
concepteur à prévu : 

— le déroulement des menus rendant 
facile la sélecion à l'intérieur d’une 
énorme palette de fontes ; 

— le « noir au blanc » (lettres en 
inversion vidéo) ; 

— les options « condensé > et « large > 
présentes dans les nouvelles ROM du 
Maaintosh ; 

— les options < tout majuscule > et 
< tout minuscule > dont on devine 
l'action sur un bloc de texte ; 

— < capitales > qui met une majuscule 
automatiquement au début de chaque 
mot ; 

— < basculer > qui change les majuscu- 
les en minuscules et inversement (utilité 
plutôt douteuse) ; 

— enfin, Writer Plus peut forcer la 
présence d'une majuscule en début de 
phrase et de paragraphe. 

Point de dictionnaire pour couper les 
mots à la fin des lignes, mais une série 
d’algorithmes fondés sur les règles 
grammaticales du français contempo- 
rain, Trois options : la coupure automa- 
tique (Whaier Plus coupe un mot et pose 


un tiret), le refus de coupure ou le test 
visualisant toutes les divisions admises 
par le logiciel. On évite ainsi dans les 
colonnes étroites les « lézardes >, blancs 
inesthétiques courant d’une ligne à l’au- 
tre (les typographes parlent de 
« rivières > ou de « cheminées >). 


L'INTERLIGNE AU 
POINT PRES 


La mise en page repose sur les règles 
et la définition d’un haut et d’un bas de 
page délimitant le corps du texte. Cha- 
que paragraphe est centré, justifié à 
gauche, à droite ou entre ses marges. En 
matière de tabulation, le programme 
reste pauvre : tabulation à gauche ou 
sur le caractère décimal (la virgule pour 
la France). Ce dernier mode n'avait pas 
été retenu initialement, et la brochure 
actuelle est défaillante sur ce point. 

Le choix de l'interlignage, très sou- 
ple, porte à la fois sur les lignes de texte 
et sur celles qui séparent deux paragra- 
phes ; l'utilisateur a même le choix du 
nombre de points ou de millimètres 
pour les jambages er les « ascendants » 
des caractères. À la demande, le gel 
d'un paragraphe empêchera qu'il ne 
soit scindé entre deux pages, mais il n'y 
a pas moyen de solidariser deux para- 
graphes (par exemple un titre et le 
début du texte). On peut entourer tout 
ou partie d’un paragraphe avec un cadre 
dont on choisit dans un menu la forme, 
l'épaisseur et le motif. Ces options 


6 Fich Edit Form Typo sk.» Rech Plon Colc Page Index 


Quand 
revint diner nuages 
pour foire hauts 
passer ses lourds 


omis ou so- merines po- 


lon, sous la rurent 
lumière in- instent 


certaine des s'ogiter, eux 


bougies, les aussi, 
nuages un 


marines pa- vint diner 

s : rurent un pour faire 

En cliquant sur la règle, À instent passer ses 

on crée plusieurs BLUE eux omis ou sa” 
colonnes. KE. 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 90/MARS 1987 


elle bougies, les 


début 
heuts et d'ouregon.Qu 
lourds des end elle re- 


aussi, sous lon, sous le rurent 

un début lumière in- instant 

d'ouragon.Qu certaine des s'agiter, eux 
and elle re- bougies, les aussi, sous 
vint diner nuages un début 
pour foire hauts et d'ouragan.Qu 
passer ses lourds des and elle re- 
amis ou so- marines po- vint diner 
lon, sous la rurent un pour faire 
lumière in- instant passer ses 
certoine des s'agiter, eux amis au sa- 
bougies, les aussi, sous lon, sous le 
nueges un début lumière in- 
houts et d'ouraganQu certaine des 
lourds des end elle re- bougies, les 
marines pa- vint diner nuages 








s'appliquent aussi aux tableaux, colon- 
nes, en-têtes et pieds de page, aux zones 
de notes et même à des pages entières. 

Une modification apportée dans une 
règle s'applique à tous les paragraphes 
jusqu'à la règle suivante. 

L'indusion d'images s'obtient sim- 
plement : l'opérateur colle par exemple 
un logo, réduit les marges, déplace le 
graphisme à l'endroit souhaité, puis, 
tout en appuyant sur la couche 
< Option », il dique à côté de l’image. 
Dans la nouvelle colonne ainsi créée, il 
est possible de taper du texte ou d'insé- 
rer d’autres images. L'affichage des 
graduations horizontales et verticales 
permet un repérage précis des pavés de 
texte. 

Dans l'en-tête et le bas de page 
viendront s'afficher la date, le titre 
courant, le numéro de page, ainsi que 
les notes identifiées de manière alphabé- 
tique ou numérique (chiffres arabes ou 
romains) et écrites dans des caractères 
dont on choisit le type, le style et la 
taille. Les notes peuvent aussi être re- 
groupées à la fin du document. 

Le multicolonnage est visible à 
l'écran (ce dont Word 3 pour Maan- 
tosh est incapable), et il peut s'appliquer 
à l’ensemble du document ou à une 
partie délimitée par deux règles. Cela 
dit, des colonnes adjacentes ne peuvent 
pas avoir des largeurs différentes : Wxi- 
cer Plus n'est pas un logiciel de mise en 
page. Le dernier feuillet du document 
pourra comporter cependant des colon- 
nes équilibrées de manière automati- 
que ; on évite ainsi d'avoir une page 
présentant une colonne incomplète 
jouxtant une colonne complète. Avant 
d'imprimer un texte, l'utilisateur peut 
obtenir l'affichage en réduction de la 
page et faire défiler les autres, ou 
visionner la structure de son document. 
En réduction maximale, une dizaine de 
pages apparaissent côte à côte. 

Les recherches et les remplacements 
jouent sur les caractères, comme il se 
doit, mais aussi sur la typographie (Œ 
copie d'écran) avec ou sans discrimina- 
tion des majuscules et des minuscules, et 
des accents. Grâce aux fonctions de 





recherche, l'insertion de marques dans 
un texte permet d'accéder directement à 
une partie du texte, Pour les documents 
très longs, la recherche du curseur a 
même été prévue. Pour peu que l'on ait 
préparé le glossaire, les expressions les 
plus fréquemment utilisées seront rap- 
pelées par une abréviation. Les perfor- 
mances de Wrier Plus dans ce domaine 
sont excellentes : chaque abréviation 
peut appeler jusqu'à 32 000 caractères 
par... abréviation ! 

A la manière des tableurs, Writer 
Plus utilise des cellules pour les tableaux 
et les calculs. Ces cellules peuvent ac- 
cueillir du texte, des valeurs numériques 
ou des expressions de calcul. On peut 
aussi leur affecter un nom, ce qui rend la 
programmation plus facile. Vingt-huit 
fonctions préprogrammées concernent 
les calculs numériques (minimum, 
maximum, produits, somme, etc.), les 
chaînes de caractères, les dates. Les 
cellules et leur contenu peuvent recevoir 
des attributs (protégés, invisibles) ou 
des formats numériques avec ou sans 
décimales. La création des tableaux 
demandera une bonne pratique de cette 
logique inhabituelle dans un traitement 
de texte. 

Après avoir proclamé dans leurs pre- 
mières notices que la gestion des ni- 
veaux était supérieure à la notion de 
feuille de style, les concepteurs de Wr- 
ter Plus se sont enfin décidés pour les 
feuilles de style auxquelles les utilisa 
teurs de traitement de texte commen- 





cent à se familiariser, Sans doute n'était- 
il pas prudent de bouleverser ces habitu- 
des, d'autant plus que les objectifs sont 
exactement les mêmes : réutiliser des 
formats prédéfinis de paragraphes à 
l'intérieur d'un même document ou 
dans des documents différents. C'est 
une manière d'uniformiser, par exem- 
ple, la présentation des documents dans 
une entreprise. 


_ QUELQUES PROBLÈMES 
DE TABULATION 


Writer Plus propose donc, à côté des 
feuilles de style, les niveaux de texte 
dont la mise en œuvre requiert un 
apprentissage. Dans un premier temps, 
on définit la structure d’un document, 
c'est-à-dire les différents niveaux et leur 
présentation. Pour chaque niveau, on 
définit les titres ec les sous-titres qui 
figureront au sommaire. Quand on tape 
ensuite le texte, on indique son niveau 
dans le menu Plan, et ce texte, correcte- 
ment numéroté, est affiché selon les 
choix préétablis. Si un niveau est ensuite 
retiré, Writer Plus procède automati- 
quement à une rénumérotation. La 
logique de la numérotation n'est pas 
facile à maîtriser, et l'insuffisance de la 
documentation n’arrange rien. 

La création de sommaires par Writer 
Plus passe par celle de niveaux, et la 
mise en page du sommaire s'inspire 
d’ailleurs fortement de celle des titres et 
des sous-titres dans le texte. S'il est facile 
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Le fichier Images : 
l'image 1 du thème 
LOGOS à été 
sélectionnée. 








VP-planner 


Un grand tableur 
au juste prix ! 


Compatible” Lotus® 1-2-3° 


Tableur : 9999 lignes 
256 colonnes 


| Graphiques intégrés 
Lecture/écriture directe de fichiers 
au format dBaseT | 


Macro-commandes automatiques 


| Base de données 
Multi-dimensionnelle 


Logiciel et documentation en Français 


Service professionnel : garantie, 
mises à jour 


à partir de 
990 Frs HT «17414 Fr Tro) 


* VP-planner lit et écrit des fichiers au 


format WKS décrit dans le livre Worksheet 


File Format publié par Lotus Development. 


Lotus,1-2-3, dBase, VP-planner, et 
Softissimo sont des marques déposées 


Demande de documentation 


SOF 


S51MO 


13 rue du Caire- 75002 Paris 
Tel : 42-33-77-10 
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SANYO 16 PLUS: 
LA QUALITÉ N’EST PLUS 
UN LUXE. 





LL PA NT 


SANYO FRANCE - 8, avenue Léon-Harmel - 92160 ANTHONY - Tél. : (1) 46 66 21 62 





Cap Vert 4747 18 13 








LA QUALITÉ N’EST PLUS 
UN LUXE. 


X 


Le Micro-ordinateur SANYO 16 PLUS 
possède une compatibilité si élevée 
que tous les logiciels essayés 
(plusieurs centaines) n'ont pu 

la mettre en défaut. 


Son aspect, son ergonomie, 

sa robustesse, le classent d'emblée 
parmi les appareils destinés à une 
utilisation intensive et professionnelle. 


Son prix 4992F HIT, n’est pas obtenu 
par des concessions sur la qualité, 

ni en faisant appel à des composants 
de second choix, mais est dû 

à un assemblage robotisé et 

à une intégration poussée à l'extrême, 


L'appareil est livré complet, avec 
quatre interfaces (vidéo monochrome 
mode texte, vidéo-couleur graphique, 
interface série, interface parallèle). 

La vitesse du microprocesseur est 
commutable de 4,77 MHz à 8 MHz. 

Sa mémoire de base peut être étendue 
à 640 Ko par simple adjonction 

de boîtiers sur la carte mère. 


Les slots libres servent à l'adjonction 
éventuelle d'un disque 

de 20 mégaoctets et d'autres 
extensions. 


Le moniteur n'est pas imposé et 

le choix entre écran texte, écran 
couleur, écran EGA peut être fait à tout 
moment. 


Les logiciels suivants sont livrés 
d'origine avec le SANYO 16 PLUS: 

- Traitement de texte: France Texte, 
- Tableur: Unicalc, 

- MS/DOS 3.2, 

- GW Basic. 


4992FHIT. 
6316 F HT. 
8996F HIT. 


16PLUS 1 1 disquette 360 Ko 
16 PLUS 2 2 disquettes 360 Ko 
I6PLUS3 1 disquette + 20 méga. 

(+ Contrôleur tape inclus) 
MONITEUR VERT 

(monochrome mode texte TTL) 

+ graphique composite : 980 FH.T. 
MONITEUR COULEUR 2990F HIT. 
OPTION Sauvegarde 20 méga. 


sur version 3 seulement 7990F HT. 


+ TVA 18,6% 


CY\e 


8, av. Léon-Harmel 92160 Anthony 
Tél. : (1) 46 66 21 62 


Sté _ 





Adresse _ 





> ___ Code postal 


désire recevoir sans engagement, l'adresse du 
revendeur SANYO le plus proche. 
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> de modifier la typographie, l'aligne- 


ment et le style des caractères, en revan- 
che, les retraits de gauche et les tabula- 
tions posent quelques problèmes. A 
l'usage, il ressort que ces options ne 
fonctionnent pas toujours impeccable- 
ment. 

L'établissement d'index, dassique- 
ment, passe par la saisie des mots que 
l'utilisateur souhaite voir figurer dans 
l'index, mais il existe ici un < raccourci- 
clavier > : on sélectionne le mot sur 
l'écran avec un double-dlic et l'on ap- 
puye sur les touches correspondant à la 
commande « Ajouter un mot >. Le mot 
s'inscrit immédiatement dans la liste, 
ajout signalé par un bip. Un double bip 
signifie que le mot figure déjà dans la 
liste, un triple bip annonce un incident. 

L'index présente en caractères gras la 
liste des mots sélectionnés en face du 
numéro de page (en maigre standard, 
ou en italique si plusieurs occurrences 
du mot figurent dans la même page). 
Ce document peut être modifié comme 
n'importe quel document. 


DES BOGUES 
RÉSIDUELLES 


Writer Plus comporte différents 
modes de gestion de fichiers. C'est assez 
rustique, mais pratique. On trouve ainsi 
une bibliothèque de paragraphes. Cha- 
que paragraphe appartient à un thème : 
dix thèmes de douze paragraphes au 
maximum. Une fois le lieu d'insertion 
sélecaonné dans la feuille, on ouvre le 
fichier des paragraphes, on sélectionne 
le paragraphe à transférer ec l'on clique 
sur < Coller texte >. Même technique 
pour le fichier d'images. Par ailleurs, les 
fonctions de publipostage mettent en 
œuvre un autre type (classique) de 
gestion de fichiers ; chaque fiche est 
composée d'un maximum de 511 
champs numériques, alphanumériques 
(80 caractères au maximum), ou au 
format des dates. Le nombre des fiches 
est, semble-t-il, illimité. Une liaison 
avec 4D version 3 est annoncée pour 
< mars-avril 87 >». 

Parmi les autres fonctions, retenons 


le calcul et l'affichage de données quan- 
titatives sur le document en cours, 
l'inclusion de documents à l'intérieur 
d'un autre texte (on fusionne ainsi 
différents chapitres dans un document 
unique avant de lancer la pagination, le 
sommaire et l'index). Les images issues 
de MacPaint seront au besoin réduites 
selon un pourcentage défini par l’utilisa- 
teur. Fait rare, le format PICT est 
conservé par Writer Plus, ce qui devrait 
améliorer le rendu sur imprimantes laser 
des dessins ou des graphiques prove- 
nant de MacDraw ou d'Excel. Enfin, 
Writer Plus convertit les documents de 
MacWrire 4.5 en les < gonflant », il est 
vrai : un texte MacWrite de 31 Ko 
récupéré dans Writer Plus passe à 
57 Ko (contre 22 Ko pour Word Mi- 
crosoft). 

Au bout du compte, Writer Plus 
— qui ne comporte ni traitement d'idées 
ni vérificateur orthographique — 
s'adresse avant tout aux utilisateurs de 
MacWrite qui souhaitent un logiciel 
plus puissant et aux acheteurs potentiels 
de PageMaker cherchant des fonctions 
de mise en page très simplifiées. Avant 
de concocter une seconde version de 
Whiter Plus, la sagesse est de peaufiner 
le produit. Les bogues résiduelles ris- 
quent de laisser un goût amer à ceux qui 
essuieront les plâtres. De plus, le pre- 
mier contact avec un produit se fait 
obligatoirement par le biais de la docu- 
mentation. À moins que l'on ne soit 
pressé, mieux vaut attendre les nou- 
veaux fascicules annoncés. Malgré les 
défauts signalés plus haut, ce logiael est 
à conseiller sachant qu'il n'existe aucun 
produit équivalent et qu'il répond aux 
besoins de plus d'un possesseur de 
Maantosh. = 
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Nom : Writer Plus. 

Caractéristique : traitement de texte 
pour Maantosh. 

Auteur : Roger Rainero. 
Distributeur : ACI. 

Version testée : 1.03 du 06 février 
1987. 

Paix environ 3 000 F ttc. 
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Chaque semaine, dans DÉCISION INFORMATIQUE, toute 
l’actualité de l'informatique personnelle professionnelle 
ACTUALITE. Le compte rendu “à chaud” de tous les événements d'un marché 
bouillonnant e TENDANCES. Un regard de fond sur les grandes évolutions du 
marChé e DIAGNOSTICS. Deux bancs d'essai de logiciels ou de matériels avec 
des tableaux synoptiques et des descriptions synthétiques e POINTS DE 
REPÈRE. Le point sur un sujet précis : les graphiques de gestion, les cartes addi- 
tionnelles, les logiciels intégrés e TÉMOIGNAGE. L'information utile et Ee 
excellence autour d'interviews et de conclusions d'expériences e LE STAN- 
DARD. Une ou deux pages consacrées au grand standard : le système MS/ DOS 
e SERVICES. Le recueil des informations pratiques et des nouvelles brèves. 


DECISION 


HEBDO informatique 


ABONNEZ-VOUS À DÉCISION INFORMATIQUE 
EN RÉALISANT UNE APPRÉCIABLE ÉCONOMIE 


| UN AN/42 NUMÉROS 
| 195": 420" 


| PLUS DE 50 % DE RÉDUCTION ! 


VOUS ÉCONOMISEREZ 225 F | 


Profitez vite de cette offre exceptionnelle et abonnez-vous sans tarder en 


C 
renvoyant votre TITRE D'ABONNEMENT PRÉFÉRENTIEL ci-contre. 


RIEN À REGLER AUJOURD'HUI... VOUS PAIEREZ PLUS TARD | 












Découvrez les nouveaux matériels en avant-première 
Animée ea de véritables professionnels, la rubrique DIAGNOSTICS de DECI- 
SION INFORMATIQUE vous propose une visite guidée au cœur même des 
machines et des équipements. ordinateurs, imprimantes laser, terminaux, 
traceurs. 

Aucune nouveauté n'aura de secrets pour vous. Vous en connaîtrez les détails 


techniques, les performances, les progrès technologiques qu'elle propose, le 
confort d'utilisation, le prix, le parti que vous pouvez en tirer. 


Suivez les bancs d'essai de tous les logiciels 


Chaque semaine, DÉCISION INFORMATIQUE consacre plusieurs pages à dissé- 
quer deux logiciels. Pour vous, nos spécialistes les testent longuement et les 
passent au peigne fin. Ces bancs d'essai rigoureux vous révèlent tout ce que 
vous devez savoir pour vérifier s'ils répondent à vos besoins et pour les exploiter 


leinement : richesse fonctionnelle, sécurité, facilité d'apprentissage, finition, 
acilité d'utilisation, documentation. 


Faites le point sur les derniers développements 


Cha ue semaine, la rubrique POINTS DE REPÈRE de DÉCISION INFORMA- 
re 


rl une nouveauté majeure apparue sur le marché et dégage pour 
vous les tendances de l'évolution en cours. 


Faites le bon choix pour vous équiper 

En vous fournissant au fil LL un panorama complet de tous les équi- 
pements, DECISION INFORMATIQUE vous permettra de faire des comparai- 
Sons, de déceler les différences, d'apprécier es plus et de faire ainsi votre choix 
avec le moindre risque. Véritable “vitrine du marché”, DÉCISION INFORMA- 


æ TIQUE constitue une ex 


> € a permanente des constructeurs, distributeurs et 
concepteurs de logiciels. 


Profitez d'expériences vécues 


Il n'est pas un secteur d'activité EAP ou industrielle qui ne connaisse 
une ou plusieurs 3p lications spécifiques de l'informatique personnelle profes- 
sionnelle. Dans DÉCISION INFORMATIQUE, vous lirez d'enrichissantes inter- 
views qui vous feront découvrir des possibilités nouvelles, des exploitations iné- 
dites. Francs, ouverts, directs, ces entretiens vous indiqueront tout aussi bien les 
pièges à éviter que les voies qui conduisent au succès. 


Informez-vous des tendances et des évolutions 


Carrefour de la profession, la rubrique ACTUALITÉ de DÉCISION INFORMA- 
TIQUE passe en revue chaque semaine plusieurs dizaines de nouveautés, rend 
compte des expositions, fait parler les hommes, vous informe des sociétés... Un 


moyen irremplaçable de vous tenir au courant de l'évolution d'un marché en 
perpétuel développement. 


LE PREMIER HEBDOMADAIRE DE L'INFORMATIQUE PERSONNELLE PROFESSIONNELLE 


F- 


Titre d'Abonnement P 


à renvoyer à DÉCISION INFORMATIQUE - 5, place 
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HD MicroSystèmes 42 42 55 09 


67 Rue Sartoris 92250 La Garenne Colombes. Télex 614 260 HDM 


à 2 minutes de La Défense. Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 19h 30. Samedi de 9 h 30 à 12.30 het de 14hà 18h. 








comprenant : Carte mère Turbo 6, 8 ou 10 MHz. 

8 slots d'extensions, 512 K RAM ext, à 1 Mb. 
Contrôleur floppy/disque dur. Lecteur de disquette 
1,2 Mb Mitsubishi. Disque dur 20 Mb Cogito. 

Carte graphique couleur CGA. Carte AS232 (2 ports) 
et parallèle, Clayier Azerty 102 touches comp. AT3, 
Alimentation Seasonic. Manuels, Garantie 1 an. 


Option DOS 3.20 en français 990 F. 


[æ non] 


GUN 


A EN D ER LAN LI EN ES EE: 
RARE 
LHPAPAE PAPA FA == 


comprenant : Carte mère Turbo 8/4,77 MHz, 
8 slots d'extensions. 256 K RAM ext. à 1 Mb. 


[ar] 
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Lecteur de disquette 360 K Mitsubishi. Carte contrôleur. 


Carte graphique couleur CGA, Clavier Azerty 
84 touches comp. XT/AT, Alimentation Seasonic. 
Manuels. Garantie 1 an 





Egalement disponibles : 

cartes périphériques, 

imprimantes, moniteurs, 

Crédit et Crédit bail possible sur 3, 4, 5 ans. 


Tous nos prix sont TTC. Revendeurs 

nos composants, nos systèmes, 

nos sous-ensembles vous intéressent, 
contactez-nous, Apple et IBM sont des marques 
déposées. Prix modifiables sans préavis 


A'ÉTRETR TER 


I n'y a plus de mal avec 


ORDERENT 
ACCNTPAY 
VPAYROLL 


GENLEDG au: 1983 
1964 
SOURCE 
HCI 


DATAB 1} 
MAGAZINE 1985 
L125 CLIENTS 


BPROC —, PCRITE + BUSINESS 


BUSINESS 


PHNLIST 


[AR 


VERSION 5.0 


VERSION FRANÇAISE NON PROTÉGÉE 


e LE GRAND MAITRE DE DOS ET DISQUE DUR. 


ASSEMBLY 
PASCAL 
BASIC 


e LE COMPLEMENT INDISPENSABLE DU DISQUE DUR. 


AI) move 
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NOUVELLES OPTIONS : 


— NOTE-BOOK. ATTACHE UNE PETITE NOTE SUR UNE FICHE AVEC 
CETTE FONCTION POUR MEMOIRE. UNE DATABASE POUR TOUS 
NUMEROS DE TELEPHONE ET LES ADRESSES. 

— EXTREMEMENT RAPIDE EN CODE MACHINE. 

— CACHE REPERTOIRES ET FICHIERS. 

— SECURI-TREE. PROTEGEES DES REPERTOIRES ET FICHIERS, AVEC 
MOT-DE-PASSE. 

— MARCHE AVEC UNE SOURIS. 

— LA PUISSANCE DE NOTRE EDITEUR EST PROUVEE. FONCTIONS 
MULTIPLIEES ET PLUS FACILES. 

— EN FRANÇAIS. 


EN QUELQUES SECONDES, TOUT L'ARBRE A L'ECRAN EST AU BOUT DES 
DOIGTS. MAITRISE EN 5 MN. VOUS EN TOMBEZ AMOUREUX EN 5 MN. AVEC LUI 
TOUT DEVIENT UN JEU D'ENFANT. EXECUTER DES COMMANDES DU DOS COM- 
PLEXES AVEC UNE TOUCHE (CONNAISSANCES TECHNIQUES DOS INUTILES). 
VISUALISER, TRIER (EN 8 POSSIBILITES), RENOMMER, DETRUIRE, COPIER, 
TRANSLATER, VERROUILLER, DEVERROUILLER DES FICHIERS. CREER, DETRUIRE, 
REPLACER, CHANGER, RENOMMER LES REPERTOIRES MEME PLEINS. IMPRIMER 
L'ARBORESCENCE (PAPIER OÙ DISQUE). CHANGER DISQUE A-Z. LANCER DES 
PROGRAMMES OÙ FICHIERS BAT. TROUVER DES FICHIERS PERDUS. PERSONNA- 
LISER SON LOGICIEL. PLUS ECRAN D'ETAT. FENETRE D'AIDE AFFICHABLE A 
VOLONTE. PROGRAMME DE DEMONSTRATION. UTILISER NOTRE EDITEUR DE 
TEXTES TRES PRATIQUE ET PUISSANT. CREER 100 MACROS PRESET MENUS. 
POUR LANCER VOTRE PROGRAMME : UNE TOUCHE. 


Echangez votre Direc-Tree contre Direc-Tree Plus en envoyant l'ancienne 
disquette accompagnée de 1 000 F. 


Adresser votre commande sur papier libre avec le bon ci-dessus. JOINDRE 
VOTRE REGLEMENT. 


NOM ee 7 
ADRESSE MEET Oo rE 
VILLE 3 == TELEPHONE 
PAIEMENT PAR CHEQUE EXCLUSIVEMENT 


DATES ER 


= + 7" PRENOM RE 
CP 


RONALD MANGIARACINA EDITOR 
PAVE DE JURANVILLE, PAR BEAUNE-LA-ROLANDE. 45340 FRANCE 
EXPEDITIONS TRES RAPIDES FRANCE ENTIERE UNIQUEMENT PAR VOIE POSTALE 
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Terrain 


RADIO AUTOMATIQUE 


es robots 


€ 


la TSF 


DIDIER VASSELLE 


Qu'ont donc en commun des radios aussi différentes que Radio 
Classique, Hit FM, Radio 7, RTL FM, RMC Côte d'Azur et une 
radio d’Aurillac ? Malgré la toute-puissance du Top 50 sur les 
ondes de la FM, il ne s'agit pas de leurs programmes. En fait, 
chacune de ces radios est « automatique ». Faut-il en conclure 
qu'en 1986 la baisse de qualité est due à la seule automatisation ? 
C’est aller trop vite en besogne. 


h bien oui, c'était Chris 
& Rea, qui est écossais ou je 
ne sais, quelque chose 
comme ça en tout cas. Quelqu'un qui 
sent bon la bière, au moins. Chez nous, 
il y a quelqu'un qui sent bon la France, 
| c'est la petite Mireille. Mireille Mathieu, 
bien sûr, que void. > Ces propos quasi 
surréalistes d’une sorte d’acrobate ver- 
bal, on a pu les entendre il y a peu de 
temps sur Radio-Nostalgie, une station 
équipée, comme tant d’autres, d'un 
système informatisé. 
Que doit-on déplorer le plus : l'igno- 
rance de l'animateur (Chris Rea est 
irlandais) ou la programmation qui fait 
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voisiner deux titres aussi éloignés, dans 
le fond comme dans la forme ? On ne 
sait. Le problème prinapal, en fait, n'est 
pas tant l'incompétence avérée de cer- 
tains animateurs que la définition même 
du type de radio retenu — les profession- 
nels parlent du < format > d’une radio. 
Les machines n'y sont pour rien, et ce 
serait une erreur de penser que les 
ordinateurs sont responsables de la mé- 
diocrité des programmes. 
L'informatique, dans la plupart des 
cas, est mal utilisée : des réflexes hérités 
de cinq années de pratique des radios 
locales font obstacle à son utilisation 
rationnelle. Beaucoup d'hommes de 


radio en sont restés au contact physique 
avec le microsillon (sa pochette, son 
emballage), et ils s’obstinent à vouloir 
poser du vinyl sur une platine. A la 
vérité, la technique progresse si vite que 
l'on peut prédire des difficultés à ceux 
qui ne comprennent pas, par exemple, 
que le disque compact ou la cassette 
numérique arrivent à grands pas. 
Contrairement à ce que l'on pourrait 
penser, le monde de la radio se révèle 
parfois conservateur concernant la tech- 
nique, Un animateur — et rocker en- 
durci — comme Philippe Manoeuvre le 
montre assez bien quand il commente la 
prolongation de son émission d'été : » 





Créer des 
programmes 
cohérents qui 
articulent des 
émissions 
correspondant 
parfaitemenca la 
able choisie. 


Michel Baret 
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>| < En plus, comme si tant de bonheur 
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était possible, on nous laissait totale- 
ment libres de notre programmation ! 
Je sais qu’à l'heure où certaines stations 
ont l'idée géniale de remplacer le pro- 


| grammateur par un ordinateur, l'idée 


peut sembler un tantinet incon- 
grue > (1). Condamnation sans appel 
dont l’auteur est un fin observateur du 
milieu radiophonique. En octo- 
bre 1981, dans Rock and Folk, il 
dénonçait les faiblesses les plus graves 
des radios libres de l’époque : < Le 
manque d'imagination de ces gens est 
terrifiant. (...) Ils passent rarement des 
disques de moins de deux ans. (...) 
Sincèrement, personne ne sait faire de la 
radio du jour au lendemain. > On 
pourrait ajouter : personne ne sait faire 
de la station automatique du jour au 
lendemain. 

Sans remonter à l'invention du poste 
à galène, revenons un peu en arrière. 
L'histoire des radios automatiques est 
étroitement liée à celle des radios locales 
privées (en abrégé RLP). C'est en 1977 
que les premières de ces radios — clan- 
destines à l’époque — sont apparues en 
France. Il s'écoulera quatre ans avant 
que leur existence ne soit régie par une 
loi, laquelle interdisait la publicité et 
réservait les ondes aux seules radios 
associatives. Deux ans plus tard, 
en 1983, les rentrées publicitaires 
étaient autorisées, provoquant la caco- 
phonie sur la bande FM. Désormais, les 
radios devaient faire partie du peloton 
de tête pour survivre. Fini l'amateu- 
risme et le < format > de quartier. C'est 
la course à la puissance : des 500 W 
autorisés, on passe aux deux émetteurs 
Marconi de 10 kW de Chic FM, puis 
au 17 kW d'NRJ et même au 25 kW 


| d'RFM. Dans le même temps, les 


programmes tendent à s'uniformiser, le 
modèle étant bien sûr la radio que les 
sondages désignent comme la plus ap- 
prédée : NRJ. 

En novembre 84, l’arrivée du 
Top 50 renforce une idée qui finit par 


(1) 1n L'enfant du rock, éditions Jean- 
Claude Latrès. 
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Terrain 


STATION AUTOMATIQUE 
” “RÉGIS" 


| 


ECA 2 : au lieu de piloter des lumières, on 
pilore des magnétos. 


ge 


s'imposer : l'information coûte cher (en 
personnel) et n'apporte aucun auditeur 
supplémentaire. De la musique avant 
toute chose... De là à se passer entière- 
ment de l'animateur, il n’y avait qu'un 
pas que certains d’ailleurs auraient vo- 
lontiers franchi dès 1981. À cette épo- 
que déjà, le programme de nuit était 
parfois confié à un magnétophone 
« auto-reverse >. Dans d’autres cas, 





deux magnétophones équipés d’un ac- 
cessoire Revox jouaient en alternance (la 
détection d'un segment transparent sur 
la bande déclenchait le rembobinage). 

Depuis longtemps, le Revox était 
utilisé par des réalisateurs de diapora- 
mas. On ne doit pas s'étonner au fond 
qu'un créateur de sons et lumières ait 
été tenté par la recherche d’auromatis- 
mes sophistiqués. Et voilà comment des 
problèmes d'images ont fait évoluer la 
radio... 

Le prototype de la station automati- 
que, on le découvrit en 1981 avec 
Radio Classique. Le système, qui s'ap- 
pelait Régis, était le premier produit de 
la firme ECA 2, elle-même issue de la 
société ECA spécialisée dans les sons et 
lumières. Aujourd'hui, ECA 2, que 
dirige Thierry Arnauld, a six ans. Didier 
Clairet, l’un des ingénieurs de la firme, 
précise avec un large sourire : < Le fait 
de s'occuper des sons et lumières a 
conduit Thierry Arnauld à se pencher 
sur le problème de l'informatisation. 
C'est pourquoi le système Régis est 
directement issu du pilotage d'un sys- 
tème audiovisuel. Au lieu de piloter des 
lumières, on pilote des magnétos. On 
greffe par dessus un système de fichiers 


Radio Déaibel : de la musique avant tout chose... mais en se libérant des convraintes. 


Michel Baret 








qui va nous permettre de savoir quoi 
mettre sur les magnétos pour arriver en 
définitive au système de station auto- 
matique. > 

L’Apple IT avec ses cartes amovibles 
était alors la machine parfaite pour 
l'équipe d'ECA 2. Ce n’est donc pas un 
hasard si l’on trouve au centre de la 
machine l’UCM, l'unité de commande 
machines dont 200 exemplaires fonc- 
tonnent aujourd’hui. L'engin, construit 
autour d’une carte mère 6501 Q 8 
(l'ancêtre du 6502), est résolument 
multifonction : on le retrouve aussi au 
ministère des Finances, au cœur d’un 
poste de consultation interactive sur 
vidéodisque par l'intermédiaire d'un 
écran tactile, et c'est encore le système 
Régis, sur un micro Tandon travaillant 
en réseau, qui gère la vidéothèque de 
l'Institut du monde arabe. < Pourquoi 
un Tandon ? Parce qu'il n’est pas cher, 
qu'il est compatible et qu'il pilote un 
disque dur de 40 Mo, continue Didier, 
ancien directeur technique de Hit FM 
arrivé chez ECA 2 après avoir, lui aussi, 
manié le fer à souder au fond d’un 
ZX 80, puis d'un Apple. 

Le procédé mis en œuvre est relative- 
ment simple et vaut pour presque 
toutes les stations automatiques. Cha- 
que information radiophonique (musi- 
que, message publicitaire, magazine, 
etc.) est enregistrée sur bande ou sur 
cassette magnétique. Le plus souvent, 
les cassettes sont lues par des Tas- 
cam 133. Leur particularité réside dans 
l'exploitation de trois pistes, dont l’une 
est ordinairement dévolue aux tops de 
pilotage des diaporamas. 

À l'enregistrement, on code le début 
de chaque morceau et le moment où 
l'on décide qu'il s'arrêtera : début du 
mixage du morceau suivant en cas de 
shunt ou fin réelle en cas de cut. Le top 
est un signal de 25 Hz (dans les graves) 
que l'auditeur n’entendra pas : un jeu 
de filtres coupe les fréquences inférieures 
à 30 Hz. Au demeurant, le meilleur 
tuner ne descend pas en dessous de 
30 Hz, pas plus d'ailleurs que les 
émetteurs. On comprend comment 


faire, de cette manière, du titre à titre ou p 





LES TROIS FORMATS DE LA BANDE FM 


Michel Barer 


En dehors des stations du service public 
(Radio-France et ses stations 
décentralisées) et des dernières radios 
associatives, il existe dans l'Hexagone 
trois grands formats, c'est-à-dire trois 
grands types de radios locales privées. 
Le format Music and News s'efforce de 
concilier la musique < nouvelle > (c'est 
le < son de la FM >) et l'information. Ce 
sont les radios les plus gourmandes en 
personnel, celles dont le budget de 
fonctionnement est le plus lourd : elles 
se trouvent ainsi condamnées à rester en 
tête des sondages. Leur programmation 
musicale, à la longue, s’en ressent. Elles 
finissent souvent par ressembler à leurs 
aînées périphériques : chansons dites 
populaires, chansons « françaises », 
ainsi que l’inévitable hit-parade… 
quand ce ne sont pas les dédicaces 
héritées des stations de quartier (< Et 
maintenant, de la part de Nicole pour 
son grand-ondle », etc.). En 1983, la 
presse provinciale croyait à ce type de 
radio. Elle en est revenue. 

Le deuxième grand format est le 
triomphateur des dernières années, c'est 
le format radio musicale avec 
animaaon. On y retrouve, en quelque 
sorte, le disk-jockey des boîtes de nuit. 
La programmation musicale est plutôt 
agressive et les propos indigents : < Eh 
bien oui, excellente après-midi en votre 


compagnie, je m'appelle François, et 
vous retrouverez Bruno à 17 heures. > 
Beaucoup de < hits », beaucoup de 

< tops », et très peu de vieilles choses. 
Ce sont les radios des 15-25 ans. 

Le dernier format est celui de la radio 
musicale sans animateur dont le 
prototype est Hit FM. Top 50 tous les 
jours avec un léger habillage d’infos- 
cinéma. Un titre en rotation élevée sera 


diffusé jusqu’à sept fois par jour. 


À côté de ces trois grands formats, on 
trouve évidemment des exceptions, et 
en particulier des stations qui ne 
fonctionnent en automatique que 
quelques heures par jour ou qui, à 
l'intérieur d’un format, privilégient la 
programmation musicale et donc le 

< ton » de leur radio. C'est la réussite de 
Fip dans le domaine public avec un 
format de radio multimusicale pourtant 
très difficile à réaliser (comment 
concilier Dvorjak et Ry Cooder, Pat 
Metheny et le Carteto Cedron ?). 

Sur un schéma typiquement 

américain, celui de la spécialisation, 
Radio Classique, RFM 

ou Nova ont une couleur musicale très 
particulière. Depuis longtemps, aux 
Etats-Unis, on pense que ce sont de 
telles radios qui survivront. Or, ce sont 
celles qui se prêtent le mieux à 
l'automatisation. El 
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»| obtenir que la même chanson soit re- 
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_jouée plusieurs fois par jour : l'UCM 
gère ainsi l'adressage des morceaux en 
continu et le passage des messages 
publicitaires ou des magazines en casset- 
tes. 

Par l'intermédiaire de cette < troi- 
sième piste », inaudible car toujours en 
25 Hz, on peut associer à chaque 
morceau d'autres renseignements, par 
exemple, ceux qui serviront à une véri- 
table gestion de fichiers. Il devient ainsi 
possible de faire apparaître les titres à 
l'écran, de les imprimer et même d'éta- 
blir automatiquement les feuilles de la 
Sacem et les statistiques de passage à 
l'antenne. 

A l'écoute du transitor, le résultat 
paraît parfois énervant. Hit FM, par 
exemple, ne plaît pas à tous. Mais 
encore une fois le micro-ordinateur n'en 
est pas responsable : on lui a seulement 
demandé de faire rejouer tel ou tel titre 
plusieurs fois. < Hit FM ne cherche pas 
la difficulté, elle cherche l'audience », 
écrivait Télérama en février 86 dans une 
interview avec le directeur de cette 
station, Michel Luneau qui déclarait 
notamment : « Nous n'avons pas voca- 
tion de découvreur de talents, mais de 
diffuseur de hits, pendant trente à 
quarante-cinq jours, le temps durant 
lequel le public aime seriner ce qu'il 
connaît déjà. > Et si vous n'êtes pas 
convaincu qu'un micro-ordinateur peut 
< seriner », écoutez la FM ! 

Contrairement à Radio-Nostalpie ou 
à Radio 7, les stations Hit FM ne 
possèdent pas d'animateurs. Certains 
pourront dire qu’à tout prendre, c'est 
plus supportable ainsi. Quoi qu'il en 
soit, le but (réduire les frais de person- 
nel) est atteint, mais chaque Hit FM 
coûte, au bas mot, un million de francs 
(dont 670 000 F ht pour un Répgis en 
configuration moyenne). Les bandes, 
produites à Paris, sont envoyées à Lyon, 
Bordeaux, Lille, Nantes, Rennes et 
Toulouse. 

Ce système, inauguré en 1985, pa- 
raît déjà un peu archaïque : il est plus 
rentable d'émettre de Paris et d’arroser 
la France entière par satellite. C'est la 
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solution retenue, par exemple, par 
RFM qui a bénéficié du réseau installé 
par la défunte CFM. 

Didier Clairet, fan des Stones, est 
content : le directeur des programmes 
de RFM, Jacques Guillonneau (2), est 
un rocker. À chaque rencontre, ils peu- 
vent deviser de l'interprétation de Mick 
Jagger dans Mochers little helper. 
ECA 2 (encore !) fournit le logiciel de 
programmation de RFM, « la radio 
couleur > dédiée grands classiques du 
rock. Une radio qui doit sa survie à la 
persévérance de son directeur, Patrick 
Meyer, fondateur de Radio 7 remercié 
après avoir invité Coluche. Ce fort en 
gueule a traversé 423 jours de brouil- 
lage entre 1981 et 1983. Un récent 
sondage donnait sa station troisième en 
région parisienne, et elle pourrait rejoin- 
dre bientôt Hit FM qu’elle talonne. 


AVECUN 
ORDINATEUR 
C'EST MIEUX... 


Il y a peu, Jacques Guillonneau 
posait fièrement devant l'antenne d'où 
RFM envoie ses programmes par satel- 
lite dans trente et une villes. Il expli- 
quait : < Travailler avec un ordinateur, 
c'est nettement mieux ! On fabrique un 
programme, et l'on n'est plus obligé de 
le refaire sans arrêt, à la main, sans 
compter les animateurs qui ne les res- 
pecteront pas : là, on est sûr de ce qui 
sort. (.…) Ça nous vaut encore des 
problèmes avec certaines maisons de 
disques qui recherchent un forang sur 
un truc qui sort. Il faut le matraquer, 
disent-elles, alors qu’à RFM, ce ne sera 
jamais plus d'une fois et demie par 
jour ! > (Le titre passe trois fois en deux 
jours.) 

< En revanche, à la différence d'au- 
tres stations, sur des opérations comme 
la venue d'un groupe, on est souvent 
considéré comme plus efficace. Pendant 


{2} NDLR : les choses vont bien vite dans 
l'univers des radios locales privées. Le temps 
d'inscrire le présent article au sommaire de 
L'Oi, er nous apprenons que Jacques Guil- 
lonneau ne fait plus partie d'RFM... 





la tournée de ZZTop, par exemple, 
trois Où quatre titres passaient par jour, 
dont un seul récent. Ainsi, lorsque la 
firme de disques m'a dit qu'elle n’en- 
tendait pas le dernier sur notre antenne, 
je lui ai envoyé le lising sortant de 
l'ordinateur. > (Il se caresse la barbe, 
signe évident d'une profonde satisfac- 
tion.) < Un mois de ZZTop chez nous ? 
Tenez, du 15 août au 15 septembre, 
124 ZZTop sont passés : le 30 août, 
6 titres ont été diffusés. Le mois précé- 
dent, 126 titres. Pour moi, ça, c’est de la 
programmation sérieuse. On ne fait pas 
semblant de programmer ZZTop ! > 

Actuellement, la mémoire de l’ordi- 
nateur (un Apple II) contient 
4000 titres dont les références sont 
enregistrées sur disque dur avec dix 
critères (fig. 1). On trouve dans l'ordre 
l'identification de la bande contenant le 
titre, la durée de l'introduction, celle du 
morceau, la nature de la fin (shunt ou 
cut), le tempo lent, moyen ou rapide, 
l'année, la provenance, l'interprète, le 
compositeur, l'auteur et le numéro de 
passage dans la journée. 

Selon Didier Clairet, c'est < suffisant 
pour Hit FM, mais ça l'est déjà moins 
pour RFM. À Radio Classique, il a fallu 
rentrer une trentaine de données par 
titre, car le classique, c'est tellement 
particulier... On a beaucoup à faire 
encore pour affiner le logiel. Faire des 
programmes intelligents. Un critère 
simple, comme la notion de membre 
d'un groupe, il faut y songer quand on 
entend un Mac Cartney suivre un Bea- 
tes. Tant qu'on ne le lui dit pas, 
l'ordinateur ne sait pas que Mac Cart- 
ney a été l’un des Beatles. Intégrer des 
critères dans une fiche, on peut le faire 
bêtement. Mais descendre dans le fee- 
ling de l'animateur, ça fait appel à des 
notions artistiques qui n'ont finalement 
rien à voir avec l'informatique. > 

Jacques Guillonneau, lui, espérait 
améliorer encore RFM en multipliant, 
dans le programme, les polices d’inter- 
diction : < Le matin, par exemple, on 
peut ne vouloir entendre que des stan- 
dards et une sélection de titres nou- 
veaux. On peut aussi éliminer par 


principe le hard rock et les morceaux 
longs que l'on réservera pour la tranche 
du soir, ou encore éviter, les recouvre- 
ments. Ainsi, dans notre façon de faire, 
on a déterminé que notre catégorie A8 
est celle des titres des années 1955 à 
1959, et A7 celle des titres de 60 à 64. 
Or, il se peut que l'OT sorte un titre de 
59 juste avant un titre de 60. C’est ce 
que l'on voudrait éviter. > 

Le système mis au point à RFM et 
informatisé par ECA 2 contient déjà 
5 rotations de 17 catégories différentes. 
Le système est élaboré. Il n'empêche 
qu'il faudra, avant d'exploiter un nou- 
veau logiciel, recoder entièrement les 
4 000 titres du stock. 

Autre expérience, peu banale : celle 
d'une radio qui n'émet pas, mais quë 
l’on entend dans les soixante Euromar- 
ché de l'Hexagone. Comment en est-on 
arrivé là ? Revenons en 1982, date de la 
présentation au Festival du son de la 
première station automatique de la 
firme Comel. L'entreprise était connue 
dans les années 70 pour ses amplis, 
tables de mixage, etc., puis le boum des 
RLP l’a entraînée dans sa spirale en lui 
faisant fabriquer tout d’abord un très 
bel engin, le Tobor, une machine à 
jingles en format cassette traditionnelle 
contrôlée par un processeur Motorola, le 
6809. Le Tobor emmagasine 250 pas 
de programme et gère, avec un « lecteur 
esclave >», jusqu'à 189 messages diffé- 
rents. 

La Comel a ensuite développé le 
procédé sur d’autres applications et 
notamment l’ARS, station automati- 
que dont la forme est celle d’un cube de 
40 cm de côté. L'unité centrale est 
toujours pilotée par un 6809. Ont été 
prévues les interfaces pour différents 
périphériques, essentiellement de ma- 
gnétophones (Revox B 77 ou PR) ainsi 
que les modules de codage et de déco- 
dage des bursts (25 Hz) enregistrés sur 
les bandes. La mémoire de L’ARS étant 
reprogrammable, le produit est évolu- 
tif. Une version très simplifiée, le TBX, 
est une interface de Tobor permettant 
de diriger trois magnétophones. En 
mode < séquentiel alterné >, par exem-h 
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Lecteur de Cartouche 


Le contrôleur, véritable chef d'orchestre 
de la station automatique, est un micro- 
ordinateur à lui tout seul. Il pilote la 
totalité des moyens audio par 
l'intermédiaire d'interfaces 

regroupées dans le mélangeur. 

Ses informations (ordre de 

passage des publiaités, des titres 
musicaux) lui viennent d’un OI, le plus 
souvent un compatible IBM PC. Des 
boîtiers de codage, placés en aval, 
inscrivent sur Les supports des tops de 
25 Hz (inaudibles à l'antenne) qui 
signaleront au système la fin d’un titre 
ou d’une séquence et déclencheront la 
suite des opérations. 
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Une interface de recherche « cale > 
chaque titre appelé par le logiciel. Enfin, 
le mélangeur permet aux animateurs 
(disk-jockeys ou journalistes) 
d'intervenir depuis le studio ou de 
l'extérieur via une ligne téléphonique. 
C’est encore le mélangeur qui 
provoquera l'émission 

de tops horaires enregistrés 

ou qui reliera l'ensemble de la 

station à un réseau par liaison satellite. 
Localement, une version simplifiée de la 
station peut se déclencher 
automatiquement pour effectuer un 
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décrochage régional, etc. Tout est 


permis. 
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LE CODAGE SUR BANDE 


Voie droite 
Voie gauche 


Voie droite 
Voie gauche — 





Codage 


Tête d'enregistrement 2 PISTES AVEC 
CODAGE SUR 


PRE a 
ESSAIS 


Terrain 


ENREGISTREMENT 
2 PISTES TRADITIONNEL 


Tête de lecture 
Codage 


PISTE CENTRALE 


Voie vide 
Codage 


Voie droite 
Voie gauche 


Sur un magnétophone professionnel, 
les deux canaux de la stéréo sont 
enregistrés par la tête de gauche sur 
deux pistes superposées, et ils sont lus 
par la tête de droite. Chacune de ces 
têtes contient deux électro-aimants (un 
par piste) qui, selon les cas, modifient 
(enregistrement) ou testent (lecture) 
l'état des particules métalliques de la 
bande. Un premier système de codage 
consiste à superposer à Ces signaux 
analogiques des fréquences basses (dans 
la pratique, on utilise du 25 Hz) qui 
seront détectées par la tête de lecture et 
entièrement éliminées du signal par 
filtrage. Grâce à ce procédé, on code les 
indications désirées sur plusieurs bits 
(généralement en ASCIT) de façon 
absolument imperceptible pour 
l'auditeur. Même avec la faible densité 
obtenue en défilement lent (trois 
caractères à la seconde), il est possible 
d'encrypter ainsi plus de 500 caractères 
sur la portion de bande contenant un 
titre musical de trois minutes. À titre 








PROCEDE 3 PISTES TASCAM 


indicatif, seize bits — qui seront lus en 
deux tiers de seconde — correspondent à 
2", autrement dit 

65 536 combinaisons ; c’est plus qu’il 
n’en faut pour identifier chacun des 
titres d'une immense discothèque. 

Une autre méthode consiste à 

réserver une troisième piste, large de 
0,38 mm, entre les deux premières 
pour y consigner les mêmes signaux 
qu'il n'est plus alors nécessaire de rendre 
inaudibles. Le Revox À 810, par 
exemple, est construit d’origine avec 
cette troisième piste qui lui sert aussi de 
piste de synchronisation. Bien entendu, 
une ligne à retard supprime le décalage 
que l'espacement des têtes crée entre le 
signal audio et la piste de 
synchronisation. 

Enfin, procédé plus ancien et très 
répandu dans le secteur audio-visuel, on 
peut encore utiliser l’une des pistes d'un 
magnétophone 4 pistes pour noter Le 
codage. La quatrième piste, dans ce cas, 
ne sert à rien. 
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> ple, les magnétos lisent leurs séquences à 
tour de rôle (un titre ou plusieurs 
enchaînés, les jingles publicitaires ou les 
magazines Contenus sur cassette). 

C'est encore la Comel qui, l'automne 
dernier, a participé à la réalisation d’un 
projet ambitieux et fort étrange à pre- 
mière vue : une station de trois millions 
de francs qui n'émet pas. Baptisée 
Décibel et installée au sommet de la 
tour Europa, à Rungis, cette radio 
superbement équipée envoie son pro- 
gramme par l'intermédiaire de lignes 
téléphoniques spécialisées (en < large 
bande >) vers les 60 Intermarché répar- 
tis aux quatre coins du territoire fran- 
çais. Cela représente au total près de 
25 000 km de liaisons, lesquelles sont 
louées au PTT pour la somme de neuf 
millions de francs par an. Au cœur de 
cette radio avec fil, un ARS 255 utilisé 
en mode direct grâce à une codification 
des bandes en ASCII. 

La dernière venue des grosses machi- 
nes est le Quasar 3 de la société A+R 
représentée en France par SEECAV. Ce 
Quasar est un engin impressionnant. 
Olivier Pauvarel, représentant de la 
société, voit clairement le problème : 
< Aujourd’hui, il y a une professionnali- 
sation évidente, les gens s'interrogent 
sur leur devenir. (...) Nous ne sommes 
plus au temps où il y avait d'un côté les 
stations de radio traditionnelles et de 
l'autre les stations automatiques. Le 
propre d'une station est d'émettre quel- 
que chose, l'objet n'est donc pas de 
pousser des boutons. Comme de plus la 
tendance actuelle des directeurs de pro- 
gramme est de demander à leurs anima- 
teurs de parler moins, il faut trouver un 
moyen de se concentrer sur le point le 
plus important : créer des programmes 
cohérents qui articulent des émissions 
correspondant parfaitement à la able 
que l'on s’est choisie. > 

Convaincu que l'automatisme est un 
gain de ternps, Olivier Pauvarel insiste : 
< En se libérant des contraintes, on peut 
faire de la production, et ça, on ne peut 
le faire qu'avec des logiciels d'une 
grande souplesse, plus conviviaux. > 
Cette réflexion l’a amené à prévoir, 
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Les deux grands types de supports 
audio utilisés en radio sont d’une part le 
vinyl (et son dérivé le disque compact) 
et d'autre part la bande magnétique 
sous quelque forme qu'elle se présente : 
bobine, cassette ou cartouche. 

Jusqu'à présent, exception fait du 
disque compact, tous les supports 
utilisés en radio sont analogiques, mais 
le monde de la vidéo apporte depuis 
peu des supports parfaitement adaptés 
à l'enregistrement numérique. Le PCM 
de Sony fournit un exemple 
d'enregistrement audio effectué sur un 
support magnétique initialement 
destiné à la vidéo. Pas besoin d'être 
extralucide pour affirmer que la cassette 
8 mm (alias DAT, Digital Audio Tape) 
est pleine d'avenir. Cela est si vrai 
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notamment, la possibilité d'intervenir 
de l'extérieur sur un programme diffusé 
en continu. < Actuellement, si on veut le 
faire, il faut partir avec un car de 
reportage, ou presque. Avec le Quasar 
équipé d'une interface téléphonique, il 
suffit d’une télécommande de poche. Le 
journaliste peut écouter la station 
(même en dehors de la couverture du 
réseau), il peut intervenir en direct sur 
l'antenne, la rendre, et préapiter l’en- 
chaînement suivant de façon entière- 
ment automatique. Pour sa sécurité, il a 
toujours la ressource de suivre la pro- 
grammation sur un écran de Minitel 
pendant son intervention. > 

Nous ne sommes pas en pleine 
science-fiction : le système existe. Il 
permet aussi, entre autres, de mettre en 
ondes automatiquement une horloge 
parlante. À cette fin, on a enregistré les 
voix d’animatrices qui égrènent toutes 





les minutes de la journée. L'ordinateur 
peut donc donner l'heure à la minute 
près à la fin d’un titre ou en sortant d'un 
jingle publicitaire. Fini les animatrices 
qui donnent l’heure au milieu du bulle- 
tin de la météo ou du journal d'un 
collègue. 

Avec Olivier Pauvarel, on peut pen- 
ser qu'il faut < simplifier à l'extrême 
l'usage de l’automatisme : on ne va pas 
remplacer le pousse-disque par de la 
saisie de fichiers ! C’est dans le sens de la 
convivialité qu’il faut aller. > On ne sera 
pas étonné d'apprendre qu'il est un 
pattisan convaincu du Macintosh, 
même si les produits de sa société 
tournent avec des compatibles IBM PC. 

Au moins pour le standard PC, 
l'avenir s'annonce radieux. Il n'en va 
pas de même pour tous les animateurs 
qui vont devoir se reconvertir en pro- 
gramm(at)eurs, et encore moins pour 





les stations à petits budgets qui vont 
s'équiper de toutes les manières. 
Paradoxalement, c'est le disque 
compact, encore cher, qui devrait faire 
baisser le prix des stations automatisées 
en ressuscitant le juxe-box. La firme 
américaine Audiometrics (représentée 
en France par Sonor) propose, dès cette 
année, des juxe-boxes à compacts. Un 
lecteur de 100 compacts, programma- 
ble, revient à environ 60 000 F. En 
deux exemplaires, et relié à son Pro- 
grammer Unit, il devient une mini- 
station de 200 albums (2 000 titres au 
minimum). Avec, en prime, la qualité 
acoustique de l'enregistrement numéri- 
que que l'on ne tardera d’ailleurs pas à 
retrouver sur Les cassettes 8 mm. 
L'avenir passe donc par une informa- 
tisation plus poussée de l'ensemble du 
matériel. Et si l’on est déçu par l'écoute 
de la radio, il reste toujours la possibilité 
de fouiner dans sa discothèque person- 
nelle à la recherche d’un vieux disque. 
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Chaque jour plus nombreuses, les 
entreprises souhaitent se doter de 
services télématiques. 

Cette situation s'explique par une prise 
de conscience grandissante des 
avantages propres à l'existence d'un 
service télématique bien compris : 
communication interne facilitée, rapidité 
de traitement des prises de commandes, 
optimisation de la gestion des stocks, 
fourniture immédiate d'informations 

sur l'entreprise... 


Encore faut-il disposer d'un 
interlocuteur ouvert au dialogue, restant 
en permanence à l'écoute des 
entreprises et de besoins par essence 
spécifiques et évolutifs. 


L'expérience d'AZ Télématique dans le 


domaine de la télématique 
professionnelle, et les capacités de son 
centre serveur lui permettent de donner 
à tous ceux qui lui font confiance les 
moyens de répondre efficacement à 
leurs attentes en leur offrant : 


— l'analyse complète des besoins de 
l'entreprise, la conception et la création 
des services ; 


— la mise en place et l'habillage des 
logiciels (une opération menée 
conjointement entre AZ Télématique et 
CGS Télématique, une société 
spécialisée en développement de 
logiciels) ; 

— la maintenance et le suivi des besoins 
de l'entreprise. 


Référence 183 du service-lecteurs (page 34) 


Pour en savoir plus, et juger par 

vous- même de la qualité de ce 

dialogue, contactez dès aujourd'hui : 

Anne-Sophie BOLLORE 

AZ Télématique - 55, rue Deguingand 

92300 LEVALOIS S1É12:47:39 9522. AZ TELEMATIQUE 


L'OUVERTURE TELEMATIQUE. 


ARIZONA Siret 322 067 943 00017 
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C'est ainsi que l’on aurait pu 
baptiser le projet de journal 
électronique de l'Education 
nationale. Le plus gros 
serveur du monde est né. 
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Télécommunications 


UNE CARTE MULTISTANDARD 
AGRÉÉE 


La carte modem intégrée pour IBM 
PC Anderson Jacobson AJ Connec- 
tion 2 vient de recevoir l'agrément des 
PTT (n° 86133D). De conception fran- 
çaise, mais de fabrication américaine, 
elle supporte les standards américains 
Bell 103 et Bell 212 ainsi que les 
normes V21 (300 bauds), V22 
(1 200 bauds) V23 (Vidéotex 
1 200/75 bauds) et, en option, V22bis 
(2 400 bauds). Occupant un emplace- 
ment long d'extension, l'AJ Connec- 
ton 2 assure automatiquement toutes 
les opérations de numérotation et de 
réponse aux modems appelants. Prix 
public indicatif : 6 500 F ht pour la 
carte seule et 7 300 F avec l'un des 
logiciels de communication suivants : 
SPTel de Sérita, MTel de MCom, ou 
Crosstalk de Microstuff. La compatibi- 
lité Hayes 2400 est assurée avec l'exten- 
sion AJ Superset. 


LES MODEMS HAYES VENDUS 
[EN FRANCE 


Roger Haddad, président de Métro- 
logie, nous l'a confirmé à l'occasion du 
Forum PC : le constructeur < phare > 
des modems intelligents, l'Américain 
Hayes, vient de retenir Métrologie pour 
assurer sa distribution en France. 

Depuis quelques années déjà, le pro- 
tocole Hayes est devenu un standard de 
fait pour le pilotage automatique des 
fonctions modems sans intervention 
manuelle, en particulier pour la compo- 
sition automatique de numéros — une 
facilité que notre administration des 
Télécom a toujours vu d'un mauvais 
œil. C'est ainsi que tous les grands 
logiciels américains dotés de fonctions 
de communications comme Frame- 
work, Symphony, Open Access ou Si- 
dekick s'y conforment. 

Reste à recueillir le fameux agrément 
de la DGT. Une procédure qui, malgré 
le vent de libéralisme observé ces der- 
niers temps, devrait prendre trois à 





‘1 200 bauds ! 


quatre mois. On peut s'attendre à ce 
terme à un bouleversement du marché 
français du modem sur carte IBM PC. 
Gageons que les constructeurs natio- 
naux Kortex, Addiciel et Hello, pour ne 
citer que les plus connus, ne tarderont 
pas à réagir en s’alignant sur les prix 
ultra-compétitifs de Hayes, moins de 
350 $ pour un < smart > modem 


ESTCRUTS 
DE TÉLÉTEL 


L'année 1986 aura été celle de l'ex- 
plosion de Télétel avec un trafic plus 
que doublé en un an (cf tableau). Le 
dernier inventaire des services offerts par 
Télétel porte sur 3 673 < noms abré- 
gés > (ils seraient aujourd'hui plus de 
4 000) dont 699 sur Télétel 1, 1 842 
sur Télérel 2 et 1 222 sur Télétel 3. Le 
réseau enregistre aujourd'hui quelque 
1,4 million d'appels par jour et assure 
chaque mois le transfert de plus de 
1 100 000 Mo ! Les responsables de la 
prospective à la DGT tablent sur une 
croissance beaucoup plus raisonnable en 
1987, le < produit > Télétel entrant 
selon eux dans sa phase de maturité. Les 
Télécom comptent cette année porter à 
100 % la part des abonnés susceptibles 
de bénéficier d’un Minitel (contre 75 % 
à la fin de 1986), mettre en place un 
guide électronique recensant l’ensemble 
des services Télétel et faire évoluer la 
tarification du Kiosque (3615) avec la 
création — le ministre Gérard Longuet 
l’a promis — de deux nouveaux paliers 
de taxation. Quant au rythme de livrai- 
son du Minitel, il est désormais stabilisé 
à 1,2 million d’unités/an. 
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Il est né le 2 mars et s'appelle Edutel. 
En composant le 3613, code Edutel, on 
accède au journal électronique du mi- 
nistère de l'Education nationale. Son 
contenu ? 323 écrans d'actualités et 
198 écrans d'informations pratiques. Sa 
able? Un million de fonctionnaires, 
mais aussi des dizaines de millions 
d'élèves et de parents d'élèves. Ses 
moyens ? 600 accès simultanés pour 
commencer, 7 000 à terme, sur les deux 
centres de calcul (en régions parisienne 
et Rhône-Alpes) de la société de services 
GSI. Selon Vincent Tixier, responsable 
technique du projet, Edutel constitue le 
plus grand système mondial de 
communication professionnelle d’entre- 
prise. 


PRIORITÉ AUX ÉCOLES 


L'< entreprise > Education nationale, 
chère à son ministre René Monory, se 
voit parallèlement accorder 
70 000 bons de retraits prioritaires de 
Minitel pour que chacun de ses établis- 
sements en soit doté. Les communica- 
üons sur Edutel seront très largement 
supportées par le budget du ministère. 
Une enveloppe de 9 millions de francs a 
été réservée à cet effet. L'école, l’ensei- 
gnant ou le parent d'élève ne supportent 
que la taxation habituelle sur Télétel 1, 
c'est-à-dire une communication locale 
(0,73 F) pour six minutes. 


CONFIDENCES SUR TÉLÊTEL 1 


Autre première, le ministère de 
l'Education étudie, en liaison avec Bull 
CP8, la possibilité de diffuser, toujours 
sur Edutel et Télétel 1, des informations 
confidentielles à ses personnels par l'in- 
termédiaire de plusieurs dizaines de 
milliers de lecteurs de cartes à mémoire 
associés aux Minitel. Les cartes distri- 
buées comporteraient, outre le code 
Insee du porteur, une protection spécifi- 
que et un crédit de communications. 
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MCom annonce la sortie de la ver- 
sion 1.3 de son émulateur de terminaux 
vidéotex et ASCII MTel 4. Celle-ci 
supporte la carte Hercules monochrome 


graphique et permet la télémaintenance 


du logiciel MTel est vendu avec la carte 
Matra XMod 2123 PC répondant aux 
standards V21, V23, V25 et V25bis et 
reconnaissant les commandes Hayes. 
Prix indicatif : 4 800 F ht. 


DE LA VILLE À LA SCÈNE 


Ouverture, le 1% juin prochain, de 
Billetel, premier réseau national de ré- 
servation télématique et de délivrance 
de billets de spectacles. Mode d'emploi : 
1. On s’informe et l’on réserve sa place 
depuis son Minitel domestique. 2. On 
règle son dû (par carte de crédit de 
préférence), et l'on retire sa place dans la 
borne spécialisée Billetel la plus proche. 
Celle-a délivre le billet définitif éven- 
tuellement numéroté permettant (à la 
différence des contremarques) l'accès 
direct à la salle de spectacle. Vingt 
bornes seront opérationnelles le 1 juin 
dans des magasins Fnac à Paris et en 
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province. À un horizon de trois ans, on 
en dénombrera 150 dans les lieux 
publics, galeries marchandes, gares, etc. 
Outre la Fnac, VTCom, ARC Déve- 
loppement et ICom participent à la 
mise en place du réseau Billetel. 


DNA VAN TQUS 
LES TÉLÉCOMS 
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Sortie du numéro 1 de Télécoms 
Magazine, une revue mensuelle qui 
s'adresse aux professionnels et aux utili- 
sateurs des systèmes de communica- 
üons. Âu sommaire de cette première 
édition de 96 pages : la naissance 
diffile des smart buildings, le manage- 
ment des réseaux, le classement mon- 
dial des quarante premiers exploitants 
de réseaux. Edité par CEP Communica- 
üon, Télécoms Magazine est diffusé à 
10 000 exemplaires exclusivement sur 
abonnement (500 F/an). Renseigne- 
ments : (1) 42 56 16 54. 


RS TON ES 
TÉLÉMATIQUE 


Paris Câble et VTCom inaugurent le 
premier service interactif associant ces 
deux technologies. Sur le 3615 code 
TV Câble, les Parisiens câblés peuvent 
directement intervenir dans la program- 
mation sur le Canal 8 de la chaîne locale 
Paris Première et choisir le film de leur 
soirée. D'autres développements sont à 
l'étude. 





MICHEL BARREAU 


La distribution professionnelle 
au service du particulier 







































d3i Des prix! d3i Du matériel! d3i Un service! 
Notre force: acheter en grande quantité. Chez d3i, nos ingénieurs sélectionnent Un problème ? Appelez-nous ; chez dai, 
C'est grâce à notre puissance d'achat en permanence, en France et à l'étran- nos techniciens sont à votre service. De 
que nous pouvons vous proposer des  ger, les produits les plus intéressants plus, nos matériels sont garantis 6 mois 
produits qui se situent à des prix bas, choisis parmi des marques réputées par échange standard et un contrat de 
bas, baslll pour leur sérieux. maintenance sur site peut être établi à 
votre demande. 


EE D ST LL LL LE LL 
PORT GRATUIT A PARTIR DE 6.000F D'ACHAT (EE tel: 42 37 15 70. 











EXTRAITS DE NOTRE CATALOGUE LES PRIX FOUS 
(Prix TTC) du mois 


ORDINATEUR COMPATIBLE IBM 4 (Offres valables dans la limite des stocks disponibles) 
livré avec DOS 3.2 et clavier 
_ 701T: 8088 à 4.77/8 Mhz, 640 Ko, 
1 floppy 360 Ko, interface série/parallèle ......... 6.135 
ASI 3001 : 80286 6/10 Mhz, 640 Ko, 1 floppy 1.2 Mo ..12.770 
ASI BA: ASI 3001 en boîtier PC ................. 


L'AILE NUER RS 


Siemens PT 88 150 cps, jet encre, 80 col. frict./tract. .5.930 


Aiguilles 80 colonnes 

DM 5060 parallèle ....3.000 DM 100 série/parallèle 2.300 
DM 280 parallèle ..... 3.500 ; 

DM 280 série/parallèle 3,800 102 VT2 videotex .…. 8.500 
DM 100 parallèle .....2.000 DM 100 V videotex ...3.048 




























Kit disque dur complet 
6Mo pour compatible 


IBM'PC 1.500 rrc 


Imprimante marguerite 
132 col. 35 cps DY-250 9 500 -rc 


brin 



















































Ordinateur Logabax 











Aiguilles 132 colonnes 

OM'5305/PR 198, SÛDÉRS css soient: 9.000 P1 600 640 Ko, 

Couleur 80 colonnes 

DM 285 parallèle ..... 4.170 DM 105 parallèle .....2.494 HD 20 Mo 

DM 285 série .,...... 4.744 DM 105 série ........ 2.727 = 4 

Couleur 132 colonnes MS DOS/GW Basic 20.000 TTC 





DM 295, parallel, ss Srmeumeraaneoneenenrmrensente 5.844 


CARTES 
Graphique NB +printer 605 Série 4 voies ......... 2.504 





* IBM est une marque déposée par International Business Machine. 


ENTREPRISES, N'HÉSITEZ 














De a Horloge calendrier ... 565 
ou MEMIA corse o . 2 
AU us 525 Carte mém. EMS2MoAT 3.232 PAS À NOUS CONTACTER! 





Série 2 voies PC... g20 Carte mém.EXM4MoAT 5.162 
SR AT cssvsuness 532 Carte mém.EXM2MoAT 3.400 
Série PC 1 voie ...... Carte mém.EMS 2MoAT 2.525 





8, allée des Moissons 
04263 Fresnes Cedex 427 
42.37.15.70 - Télex 632 007 


Ouvert de 9 h à 18 h 30 du lundi au vendredi 
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MONTE a rase 400 AD ME se nmassepauemos 7.200 
AUIMO ussanninesene te 4.900 20 Mo Hard Card ....4.000 

















Disque dur interne pour IBM AT et compatible US DU CE CS CU CU GS GS US CUS QUE D un mu == _ 
20 Mo 65 Ms .........3.000 x à dx , = 
40 Mo 40 MS... .… 6.000 65 Mo 28 Ms ....... 10.000 Oui, je désire recevoir votre catalogue 87 Ô 
Sauvegarde magnétique interne 1/2h ainsi que les conditions de vente. À 
TO MP ess, 3.500 Fa 
20 Mo PC/AT ........ 4.000 40 Mo AT ............ 4.500 Nom ou raison sociale ë 
Floppy nu à | ? 
GOOIKO!. sms tnt 1100 DAMES bros 1.700 É | Ë 
MONITEUR VIDÉO -. PATES Ë 
COUIBUÉ" Srssotitieis ve 2.817 Monochrome ambre Ville $ 
| ÉGAL est 4.232 orientable ........... 1.197 Tél. _______ Télex o 
FANS ET ea ———- ë 
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Technologie 


LES STATIONS DE TRAVAIL 


Ni mini 





ni OI 


BERNARD LE DU 


Station de travail. Mot magique synonyme de puissance et 
d'indépendance. Mais il ne suffit pas d’être un micro-ordinateur 
musclé pour prétendre à cette appellation. L'expression « station de 
travail » fait référence à des matériels et des configurations 


spécifiques. 





a station de travail a été inventée 
L: la fin des années 70 par Bill 
Poduska, cofondateur de Prime 
et créateur, en 1980, d’Apollo Compu- 
ter, société actuellement leader du 
marché. 
Un peu d'histoire. Dans les 
années 60, l'informatique vivait sous le 
règne du traitement par lots, le barch. 





Pas d'interactvité ni de partage des 
ressources. Puis l'informatique évolua 
dans deux directions : le temps partagé 
(cime sharing) et la mini-informatique 
dédiée. Le temps partagé donne aux 
utilisateurs une très grande puissance de 
travail en leur ouvrant l'accès à de 
grosses machines. L'interacuivité en est 
toujours absente, mais ces systèmes 
offrent d'excellentes possibilités de par- 


tage. Naturellement, les performances et d'excellents temps de réponse. Ces d'exploitation. > 
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déclinent au fur et à mesure que s'ac- 
croît le nombre d'utilisateurs simulta- 
nés : allongement du temps de réponse 
et surtout caractère imprévisible de ce 
délai. À l'opposé, les mini-ordinateurs 
dédiés possèdent une bonne interacti- 
vité, des interfaces homme-machine à 
peu près satisfaisantes et d'excellentes 
performances au niveau du temps de 
réponse. En contrepartie, les possibilités 
de partage de périphériques et de fi- 
chiers entre utilisateurs sont faibles. 
L'idée de Bill Poduska fut de conce- 
voir une machine, ou mieux un système 
global, qui rassemblerait les aspects 
positifs des deux grandes tendances : 
réunir à la fois la puissance, les capacités 
de partage des ressources, l'interactivité, 
une interface homme-machine agréable 


caractéristiques répondaient aux exigen- 
cs de l'informatique graphique, des 
ateliers de génie logiciel et, plus tard, du 
développement en intelligence artifi- 
delle. La combinaison de la puissance er 
de l'interactivité était une demande 
pressante de la communauté scentifi- 
que et technique. Restait à y répondre. 
Ce fut le concept de station de travail. 

Ce concept repose sur trois éléments 
primordiaux dont l'intégration doit être 
la plus complète possible : une unité 
centrale puissante pour chaque utilisa- 
teur, le graphisme, un réseau local 
performant. Autrement dit, pour que 
l'on puisse parler de station de travail, il 
faut non seulement réunir ces trois 
éléments, mais aussi assurer leur inté- 
gration totale au niveau du système 
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| Environ sept stations de travail sur 


dix utilisent le microprocesseur Moto- 
rola 68020. Ce n’est pas le cas d'IBM 
(architecture RISC), de Dec (Micro- 
vax Il), ni de Symbolics (processeur 
Lisp) — par exemple — qui ont déve- 
loppé des processeurs < maison ». Il est 
généralement reconnu que Motorola a 
pris de l’avance face à ses concurrents. 
L'arrivée du microprocesseur 80386 
d'Intel ne devrait pas bouleverser la 
situation, car la famille 68000 est très 
bien adaptée à la gestion du graphisme. 
Toutes les machines sont équipées en 
standard d’un coprocesseur de calcul en 
virgule flottante, généralement le Mo- 
torola 68881, voire d’une carte accélé- 
ratrice spéciale. Le graphisme intégré 
exige également la présence de circuits 


UNE POIGNÉE DE CONSTRUCTEURS 


Quel est le marché actuel des stations 
de travail ? C'est celui de la DAO, de la 
CFAO électronique et mécanique, du 
génie logiciel (les ateliers de génie logi- 
del permettent d'automatiser la gestion 
des projets et des sources, lors du 
développement de logiciels complexes), 
de l'intelligence artificielle. De façon 
marginale, les stations de travail sont 
aussi utilisées pour la création et la 
maintenance des documentations tech- 
niques et scientifiques, et parfois dans 
un cadre bureautique. Selon Dataquest, 
ce marché représentait 950 millions de 
dollars en 1985 et 1,5 milliard pour 
1986. 

Il est très difficile de chiffrer le coût 
d'une station de travail : les configura- 
üons sont multiples. Disons que, en 
moyenne, une station coûte aujourd’hui 
autour de 150 000 F. Les configura- 
tions bas de gamme des séries Sun 3/50 
ou Apollo DN 3000 se facturent aux 
alentours de 90 000 F ou 100 000 F. 
En haut de gamme, on peut atteindre 
facilement 500 000 F. 

Qui, aujourd’hui, construit de tels 
systèmes ? En fait, pas grand monde! 
Autant dire que l'appellation station de 
travail est de plus en plus galvaudée, 
utilisée à tort et à travers. Pour un peu, 
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dédiés. Sur ce dernier point, les stations 
Apollo, Sun et Dec offrent des perfor- 
mances graphiques exceptionnelles. 





».  FONDAMENTAL: 
> L'INTERFACE 
HOMME-MACHINE 

Les configurations de base sont équi- 


pées de 1 à 4 Mo de mémoire vive. Pour 
les mémoires de masse, le minimum est 
de 30 Mo. Les lecteurs de disques sont 
des 5”1/4 de 1,2 Mo. Toutes ces 
stations disposent d'origine d’un écran 
bit map monochrome : 17” (vertical) 
ou 19” (horizontal). L'affichage couleur 
est évidemment possible. 

En ce qui concerne le graphisme, on 
distinguera les possibilités graphiques 
générales de la station et l'interface 


dès qu'un microprocesseur 32 bits fi- 
gure sur une carte, on aurait droit à la 
workstation ! 

En fait, les principaux concepteurs 
sont trois : Apollo Computer, Sun 
Microsystems et Digital Equipment. 
D'autres sociétés proposent des machi- 
nes < cousines germaines > : IBM avec 
son PC RT, Nec avec l'EWS-E, Silicon 
Graphics avec la série RIS 3100, Xerox 
avec la famille 1100, HP avec les 9000 
série 320 ou ComputerVision avec sa 
Cad-Station. Ces machines, pourtant, 
n'ont pas été conçues dans le même 
esprit d'intégration : elles ne devraient 
pas bénéficier de l'appellation contrôlée. 
Par ailleurs, des entreprises comme 
Unisys et Symbolics produisent des 
matériels qui, bien que plus particuliè- 
rement axés sur le développement en 
intelligence artificielle, sont souvent as- 
similés aux stations de travail. 

En revanche, les machines sur base 
16 bits, notamment le 286 d'Intel 
(Data General avec le Dasher/286 ou 
encore Texas Instruments avec le Pro- 
Cad 286), sont totalement exclues de 
notre domaine d'investigation. Elles ré- 
pondent sans doute à certains besoins en 
DAO et CFAO, mais il ne s’agit là que 
d'AT musclés. 





homme-machine. Toutes ces stations 
sont équipées en standard de systèmes et 
de bibliothèques graphiques intégrées. 
Un peu comme il existe QuickDraw 
dans la mémoire morte du Mac, mais 
ici, le système est à la fois beaucoup plus 
riche et plus puissant. Les prindpales 
normes de description des fichiers gra- 
phiques rencontrées sont GKS, PHIGS 
qui a < le vent en poupe >», ou CORE, 
bien que cette dernière ne connaisse plus 
de développements. Les différents cons- 
tructeurs les ont implémentées à leur 
manière. Ainsi GMR et GMR 3D 
(bibliothèques graphiques standard des 
stations d’Apollo) sont-elles des implé- 
mentations de PHIGS. De plus en plus 
de matériels (Sun, Apollo) proposent 
PostScript qui n’est pas seulement un 
langage de pilotage d'imprimante laser, 
mais un langage graphique complet. 

L'interface homme-machine est fon- 
damentale sur une station de travail. À 
la base, toutes les stations disposent 
d'un multifenêtrage. C’est un élément 
cé étant donné le caractère multitâche 
de leurs systèmes d'exploitation. Cha- 
cune des tâches < tourne > dans sa 
fenêtre. L'utilisateur peut cou- 
per/coller. C'est assez proche, somme 
toute, de Windows sous MS-DOS : les 
fenêtres sont autant d'écrans virtuels 
ouverts sur des applications ; qu'elles 
fonctionnent en mode ligne ou sous une 
interface symbolique n'a aucune impor- 
tance. Ainsi, Windows supporte-t-il 
aussi bien Multiplan (interface dassi- 
que) qu'in-A-Vision ou PageMaker 
(interface symbolique). Ces systèmes 
multifenêtres sont propres à chaque 
constructeur. Sun propose Sun View. 
Chez Apollo, l'équivalent est appelé 
plus simplement Display Manager. Les 
Microvax II offrent X Windows. Des 
tentatives de standardisation sont en 
cours. Sun propose notamment le sys- 
tème News (cf encadré p. 104). 

La seconde caractéristique de l’inter- 
face est la possibilité de développer des 
applications qui seront pilotées par l’uti- 
lisateur via des menus déroulants, des 
boutons, des boîtes de dialogues. 
comme sur le Madintosh. Là encore, il 








n'y a pas de normes. Apollo propose 
aux développeurs la Toolbox Dialogue. 
Sun a créé Sun View. Malheureusement, 
peu d'applications < commerciales > 
sont développées sous ces systèmes, car 
ils en restreignent la portabilité d’un 
constructeur à un autre. Là encore, des 
travaux de standardisation sont en cours 
au sein d’instances internationales 
comme l'ISO. 

Le partage transparent des ressources 
et des fichiers est peut-être le point le 
plus important. Donner à chaque utili- 
sateur puissance et convivialité, c'est 
bien, mais c'est limité. Encore faut-il 
partager les ressources : périphériques, 
fichiers, voire puissance globale. La 
seule solution est le réseau local. Détail 
révélateur : chez Apollo, les machines ne 


portent pas la marque Apollo, mais 
Domain qui est le nom du réseau 
développé par la firme. Il faut dire 
qu'Apollo est la seule société à avoir 
entièrement intégré cette fonction et, 
par là même, poussé au plus loin le 
concept de station de travail. En effet, 
sur Domain (un réseau à jeton), les 
différents nœuds, ou stations du réseau, 
constituent en fait, et bien qu'ils soient 
physiquement indépendants, une seule 
et même machine logique. Il est ainsi 
possible de lancer depuis une station des 
applications qui tourneront sur une 
autre ou de réunir la puissance de 
l'ensemble des stations pour une même 
application ! On aura compris qu'utili- 
ser une station de travail d’une façon 
isolée est une aberration, un détourne- 


ment d'usage. Une station de travail 
n'est pas un gros AT. 

En dehors d’Apollo et de Dec qui 
proposent leur propre solution réseau, 
les constructeurs connectent générale- 
ment leurs stations sur le standard 
Ethernet, mais avec des systèmes spédi- 
fiques de gestion du réseau (partage des 
ressources et fichiers). Le plus connu est 
le NFS de Sun, déjà adopté par plu- 
sieurs dizaines de constructeurs et qui se 
retrouve un standard de partage de 
fichiers entre machines Unix. Apollo 
supporte lui aussi Ethernet. En revan- 
che, le RT d'IBM ne dispose d'aucune 
primitive réseau (voilà pourquoi nous 
ne pouvons la considérer comme une 
vraie station de travail). Bien entendu, il 
peut être connecté via des passerelles, 


Souris, multifenétrage, environnement graphique, les stations de travail offrent une puissance et une convivialité exceptionnelles. 
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| IBM ou non : Ethernet, IBM Token 


Ring, SNA, PC Net. Ne supportant 
pas NES, le RT ne peut pas partager 
directement des fichiers avec d'autres 
systèmes Unix. C’est l’une des raisons 
pour lesquelles le RT n’a rencontré que 
peu de succès en milieu sdentifique et 
technique. IBM le recible donc vers la 
gestion et les applications bureautiques 
pour lesquelles est déjà destiné l'AT. 

Le système d'exploitation est l’élé- 
ment fédérateur et intégrateur. Toutes 
les stations de travail, sauf celles qui sont 
dédiées à l'intelligence artificielle (systè- 
mes sur base Lisp), fonctionnent sous 
une version d'Unix. Pourquoi Unix ? 
Parce que c'est un système multitâche 
particulièrement puissant et flexible. De 
plus, la manière dont il père les fichiers 
de même que les organes d'entrée-sortie 
est adaptée aux nécessités du dévelop- 
pement de projets graphiques, du génie 
logiciel. Il s'agit soit de System V 
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APOLLO DOMAIN 60/84 


DOMAIN Etendu 84/86 
IPC, Vaxess, MacAppolo 


PUBLIC DOMAIN 86 
NFS, SNA. 





Moins un système est standard, plus il offre de fonctions performantes. 


d'AT&T (par exemple IBM avec AIX), 
soit de Berkeley 4.2. Certains construc- 
teurs ont mis au point une version 
unifiée des deux standards Unix 
(SunOS) ou même la corésidence des 
deux systèmes (Apollo Domain IX et 
Dec). Apollo, par ailleurs, propose son 


NEWS, FUTUR STANDARD DU MULTIFENÊTRAGE ? 


Chaque constructeur propose un sys- 
tème de multifenêtrage qui lui est plus 
ou moins propre. Et des applications 
ont été développées sous chacun de ces 
systèmes. Or, de plus en plus d'entre- 
prises utilisent sur un même réseau des 
stations de factures diverses. Les utilisa- 
teurs doivent pouvoir faire tourner la 
même application et non des versions 
adaptées au multifenêtrage de chaque 
machine. C'est pourquoi Sun déve- 
loppe, depuis 1984, un système suffi- 
samment général pour convenir aux 
différents environnements. 

News est le résultat de ces travaux, 
dont les premiers exemplaires viennent 
d'être divulgués. Il s'agit d’un système 
multifenêtre bâti sur le modèle serveur- 
client. Les dents sont les applications. 
Elles font appel à des ressources : écran, 
souris, clavier. Le serveur gère l'affi- 
chage et les événements. Le système est 
accessible par n'importe quelle station 
connectée au réseau. Les clients commu- 
niquent au serveur en langage Post- 
Script (celui d'Adobe, bien sûr) qui 


offre toutes les primitives graphiques 


























nécessaires à un système multifenêtre. 
Langage interprété, il possède une 
grande souplesse. Il peut notamment 
être programmé pour offrir de nouvelles 
fonctions ou supporter d’autres types de 
multifenêtrage. Ainsi News peut-il 
émuler les protocoles X Windows (sys- 
tème développé par le MIT et choisi par 
Dec sur Microvax Il) et supporter ainsi 
les applications X Windows. De même 
pour Windows de Microsoft. 

News apparaît donc comme un pro- 
duit < fédérateur >. C'est ce qu'entend 
Sun, qui compte bien en faire un 
standard, comme elle l’a déjà fait avec le 
système de partage de fichiers NFS. 





propre système d'exploitation orienté 
objets et spécialement adapté à la ges- 
tion du graphisme, Aepis. De même, les 
Microvax IT supportent VWS, le sys- 
tème d'exploitation signé Dec, ce qui 
assure la compatibilité totale avec les 
autres matériels de la firme. 

Ces systèmes d'exploitation, quels 
qu'ils soient, sont avant tout multitâ- 
che, accessoirement multi-utilisateur, et 
supportent des systèmes de mémoire 
virtuelle extrêmement performants. 
Pourquoi < accessoirement multi-utili- 
sateur > ? Parce que, nous l'avons dit, le 
concept de station de travail implique 
une machine par utilisateur. Bien sûr, il 
est possible de connecter des terminaux 
à une station de travail, mais on vide 
alors le concept de son sens pour en 
revenir à celui de mini-informatique. 

Si une même machine ne supporte 
pas en standard les deux Unix, que 
choisir ? Ce n’est pas simple. System V a 
pour lui la force d'AT&T. Pas de 
doute : il deviendra la référence à moyen 
terme. Si BSD 4.2 (développé dans le 
cadre de l’université de Berkeley) reste 
au second plan, il bénéfice de dévelop- 
pements, notamment d'utilitaires-sys- 
tème et d'aides à la programmation, 
riches et nombreux. De plus, beaucoup 
sont en freeware. 

Globalement, il existe plus de logi- 
ciels fonctionnant sous BSD 4.2 que 
sous System V. L'idéal est de disposer 
des deux en intégration complète, 
comme sur les machines Apollo. 


Dernier point fort des stations de 
travail : la communication en milieu 
informatique hétérogène. Les stations 
de travail sont ou plutôt se doivent 
d'être < multicommunicantes », et cela 
de la façon la plus transparente possible. 
Les passerelles avec la grosse informati- 
que existent en grand nombre, mais 
nous nous attacherons aux communica- 
tions avec la micro-informatique, puis- 
que les stations de travail sont finale- 
ment plus proches de cet univers-là que 
de celui des gros systèmes. 

Sun propose un logiciel, PC-NFS, 
pour connecter des PC sous NFS er leur 
faire partager les ressources du réseau. 
Par ailleurs, la carte Sun IPC, qui 
s'implante sur machine Sun, permet 
d'émuler entièrement un PC AT 286. 

Apollo va encore plus loin en offrant 
sur sa série DN 3000 un bus AT en 
standard. Il est donc possible non seule- 
ment d'émuler un PC AT, mais encore 
de placer dans l'Apollo les cartes au 
format AT. 

Pour Sun comme pour Apollo, MS- 
DOS tourne dans une fenêtre. Ainsi, sur 
Apollo DN 3000, est-il possible de 
travailler — simultanément — sous qua- 
tre systèmes d'exploitation différents : 
Aegis, Unix System V, Unix BSD 4.2 
et MS-DOS! De plus, la connexion 
Macintosh-Apollo via l'implémenta- 
tion d'AppleTalk sur Domain a été 
réalisée par l'université du Michigan ; 
elle est partiellement opérationnelle. 
MacApollo assure non seulement la 
transparence complète du partage de 
fichiers entre Mac et station Apollo, 
mais il permet surtout de faire tourner 
sur Macintosh des logiciels de CAO ou 
de CFAO sous Unix, tel le puissant 
Ansys de Swanson Associates (calcul de 
structures). 

Et l'avenir ? Davantage de puissance, 
davantage de transparence. Deux ten- 
dances se dégagent : celle de Sun et celle 
d'Apollo. Apollo, c'est le concept même 
de la station de travail. Fonctions excep- 
tionnelles, que l’on ne retrouve chez 
aucun autre constructeur. En contrepar- 
tie, Apollo est un univers en soi, et donc 
relativement fermé. Sun, au contraire, 


c'est la standardisation totale. Dès le 
départ, ce constructeur a utilisé les 
standards du marché. Les fonctions sont 
moindres, plus banales, mais une ma- 
chine Sun a l'avantage de communiquer 
avec presque tout et n'importe quoi. 


LA FABLE 
IBM-APPLE 





Ces deux philosophies tendent à se 
rapprocher. La firme Apollo a bien senti 
qu'il lui était dangereux de demeurer 
dans sa superbe technologique, elle 
commence à ouvrir Domain à l'hétéro- 
généité. En revanche, Sun tend à propo- 
ser à certains clients de nouvelles fonc- 
tions spécifiques qui les entraînent en 
dehors des standards. Le problème est 
qu'il est souvent plus facile d'ouvrir un 
système que de le fermer. C'est un peu 
la fable d'IBM et d'Apple. Apple crée le 
Macintosh en dehors des standards en 


pariant sut l'innovation technologique. 
Puis, dans un second temps, il assure 
l'ouverture. IBM et tous ceux qui lui 
ont emboîté le pas proposent des ma- 
chines sans génie, sans invention, stan- 
dard... jusqu'au blocage actuel où le 
saut technologique devient impératif. 
Les machines 386 de demain ne 
vont-elles pas entamer le marché des 
stations de travail ? On a tout lieu de 
penser que non. Longtemps encore elles 
resteront des machines < nues > : sans 
système d'exploitation adapté, sans ré- 
seaux locaux parfaitement définis, sans 
logiciels spécifiques. Les 386 remplace- 
ront les AT dans les petites applications 
CAO et surtout dans les vastes domai- 
nes de la gestion. Les nouvelles machi- 
nes d'Apple, en revanche, devraient 
s'approcher beaucoup plus du concept 
des stations de travail et donc prendre 
une part du marché dans le bas de 
gamme. = | 


Station DN 3000, le bas de gamme d'Apollo Compurer. Mais quel bas de gamme ! 
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Apollo : 































d'Apollo Computer France. 


L'Ordinateur individuel : Quelle 
est la spéafiaité d'Apollo sur le marché 
des stations de travail ? 

Roger Marouenda : Tout 
d’abord, nous sommes le leader mon- 
dial sur ce marché. C'est Apollo qui a 
créé le concept même de station de 
travail et qui seule a su le pousser au 
maximum au travers de l'intégration 
complète non pas des standards du 
marché, mais de sa propre technologie. 
On nous a reproché de proposer une 
solution Apollo fermée aux machines 
des autres constructeurs. C'est vrai et 
c'est un choix. 

Si vous possédez les moyens de 
réaliser des produits très sophistiqués et 
s'il existe un marché pour les diffuser, 
pourquoi ne pas le faire ? Pourquoi ne 
pas les réaliser sous prétexte qu'on se 
coupe des standards ? Suivre les stan- 
dards, c'est pratique, on fabrique des 
machines à tout faire, mais c’est forcé- 
ment médiocre. Notre situation sur le 
marché des stations de travail est quel- 
que peu identique à celle d'Apple sur 
celui de la micro-informatique. Ces 
deux firmes ont choisi l'innovation, la 
haute technologie. 

L'Oi : D'accord, mais peut-on 
conserver longtemps cette position ? 
Après tout, Apple ouvre le Maaintosh. 

R.M. : Effectivement. Nous allons 
nous aussi peu à peu ouvrir Domain. 
Cette évolution est déjà amorcée avec 


Domain Etendu qui permet d'installer 
des Vax, des machines MS-DOS ou des 
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suivre les standards, 
c’est médiocre 


Un entretien avec Roger Marouenda, directeur marketing 


Maaintosh sur notre réseau. La pro- 
chaine étape sera Public Domain. Mais 
les gens devront comprendre que, s’ils 
choisissent l'hétérogénéité, ils ne pour- 
ront plus avoir les mêmes fonctions que 
sur un réseau Apollo homogène. 


Michel Baret 


4 es 


< Une gamme rénovée chaque année. > 


Cette ouverture ne signifie pas que 
nous abandonnons notre philosophie, 
notre démarche et notre souci constant 
d'innovation. Nous allons seulement 
permettre à des machines d’autres cons- 
tructeurs de se connecter à Domain. 
Aux utilisateurs de faire leur choix. En 
ce qui nous concerne, nous continuerons 
à développer notre propre technologie 
afin d'offrir toujours de nouvelles fonc- 
tons très haut de gamme. Et ces fonc- 


tions, forcément, ne seront pas stan- 
dard. 





L'Oi : Peut-on avoir une idée des 
secteurs sur lesquels vous opérez ? 

R.M. : Les stations de travail sont 
destinées à la communauté sdentifique 
et technique. Au niveau mondial, qua- 
tre stations Apollo sur dix sont utilisées 
pour la CFAO électronique (30 % en 
France). Le deuxième secteur est le 
génie logiciel, prinapalement dans les 
industries de l'armement, mais nous 
commençons à percer dans des domai- 
nes comme la banque. 

À ce propos, le contrat de 
250 machines en réseau, que nous 
avons signé l'an passé avec le Crédit 
Lyonnais, n'a pas marqué, contraire- 
ment à ce qu'ont dit certains, l'entrée 
des stations de travail dans le milieu de 
la gestion. Il s’agit encore de génie 
logiciel, et tout simplement du dévelop- 
pement de logidels qui tourneront sur 
des PC. Le Crédit Lyonnais a choisi les 
hautes fonctions et les performances de 
notre réseau plutôt qu'un matériel lar- 
gement ouvert sur les standards. Le 
troisième secteur est la CFAO mécani- 
que ; puis l'on trouve des utilisations en 
intelligence artificielle et aussi en édition 
technique. Nous vendons pour 40 % 
aux OEM et 60 % à l'utilisateur final. 

L'Oi : Apollo a connu quelques 
difficultés en 1986. Qu'en est-il main- 
tenant ? 

R.M. : En effet, mais le dernier 
trimestre 86 a été particulièrement bril- 
lant. Nul doute que nous le devons à 
l'introduction du DN 3000, machine 
aussi puissante que nos anciens haut de 
gamme de 1985, mais d’un coût très 
inférieur. Nous changeons nos gammes 
de produits presque une fois par an, 
tout en maintenant une compatibilité 
absolue! Il faut bien répondre aux 
avances éclair de la technologie. Un 
DN 3000 monochrome coûte au- 
jourd’hui moins de 100 000 F tout 
compris et notamment l'ensemble des 
fonctions réseau qui sont intégrées et 
transparentes. Dans un an, ce qui cor- 
respondra à ce produit tournera cinq fois 
plus vite et son coût sera sans doute 
diminué d’un tiers ! 

B.LD. 


DR 


COMPATIBLES IBM* 









Référence 130 du service-lecteurs (page 34) 








Compatible professionnel 4980 F Carte monochrome + printer Boitier métallique 450 F 
Compatible version compatible Hercule 590 F Souris 690 F 
de base 3700 F Disque dur 20 Mb avec Câble parallèle 120 F 
Carte mère extensible 640K, contrôleur 4200 F Carte EGA 2100 F 
prête à fonctionner (sans Lecteur disque 1050 F Carte d'ext 64/640 K 690 F 
RAM) 925 F Contrôleur de drive 230 F Carte parallèle 290 F 
Carte mère turbo 8 MHz 976 F Joystick 160 F 
Carte multi 1/0 660 F Clavier Azerty 550 F 
Carte graphique couleur 590 F Alimentation 135 W 720 F 
COMPATIBLES APPLE * 
Carte contrôleur de drive 320 F Carte Accelerator 3.5 X 1900 F Cuivre de carte mère 48 K 350 F 
Carte Z 80 CP/M 290 F Carte Wildcard 2+ 400 F Clavier détachable 2 + 1000F 107 
Carte 80 COL.+64K E 450 F Carte 1 Mega RAM + 80 Clavier détachable 2 E 1200 F 
Carte 80 COL. + 2 640 F COL.2 E 3950 F Modem Digitelec plus série 
Carte 128 K RAM Saturn 780 F Ventilateur externe extra-plat 350 F RS 232 C 1990 F 
Carte 16 K RAM Langage 400 F Lecteur de disquettes 2 E + 945 F Modem Digitelec plus 
Carte Speechcard 320 F Lecteur de disquettes 2 C 980 F Apple 2E 2+ 1990 F 
Carte Music Stéréo 9 voies 500 F Joystick Metal 2 E 2 C 165F Cable 2 C - RCB Taxan 750 F 
Carte Parallèle Epson 380 F Joystick Metal 2+ sv... 
Carte Parallèle Grappler 475 F Cuivre de carte d'extention RAR 4 
IMPRIMANTES . “ 
Imprimante Mannesmann BIENTOI.…. . 
Tally MT 80 S 2450 F we r ° 
Imprimante Fuji DP 80 2450 F Achetez ps x 
Imprimante Citizen D 120 1750 F correspondante 
Imprimante Mannesmann avec le 
Tally MT 85 IW 3950 F 
catalogue 

ATARI spécial 
Prix spécial “ COMPUTER 3 PUTER 31! 
DISQUETTES sé jte 
Disquette blanche DF/DD  40F pemander-le 
* Marque déposée 

BON DE COMMANDE 

Envoyez ce bon accompagné 

de votre règlement à: 

COMPUTER 3 

3, rue Papillon 

75009 PARIS 

Tél. (1) 45.23.51.15 

LU ET APPROUVE 
Ouvert de 9h à 20h. Nous expédions également sur toute la France. DATE SIGNATURE 
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Evaluer, acquérir, remplacer ou développer ses moyens micro- 
informatiques : des préoccupations quotidiennes. La recherche d'une plus 
grande productivité personnelle ou professionnelle l'exige. 

Léquipe de L'Ordinateur Individuel a réalisé avec Le Guide de la 
Micro 87 une véritable base de connaissance des solutions micro, qui 
répond parfaitement aux besoins de la compétence micro. Avec plus de 
deux cents pages consacrées au marché, aux logiciels et aux matériels, ce 
numéro hors série est l'instrument de connaissance indispensable que vous 
attendiez. 
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Intelligence artificielle 


BR NTONAUNEU (DTA 
POUR L'IA ? ne 


Le Japon a une approche toute parti- 
culière de l'intelligence artificielle. Ce 
qui frappe l'observateur occidental est 
probablement le niveau moyen de 
compétence des ingénieurs japonais et le 
stade d'intégration de l'IA dans les 
entreprises. Les industriels acceptent 
pleinement les thèmes de la cinquième 
génération, avec des critiques et des 
doutes certes, mais en les prenant très au 
sérieux. 

Chez les constructeurs, les personnes 
connaissent les concepts de l'IA. Elles se 
parlent et se comprennent, du spécia- 
liste matériel à l'ingénieur de la connais- 
sance. Les entreprises embauchent les 
meilleurs éléments universitaires. L'Icot, 
le principal organisme de recherche 
japonais, est composé de chercheurs 
payés par les industriels et détachés pour 
une période de deux ou trois ans. On 
peut donc penser qu’à travers ce projet, 
un certain nombre de personnes auront 
acquis un savoir-faire et que les indus- 109 


triels comptent d'avantage sur les re- Pie tante) 
SUR MINITEL 


d'outils de développement et de s’af- 
franchir des Américains et des Euro- 
péens. Il est clair, néanmoins, que les 
industriels souhaitent intervenir davan- 
tage dans la conception même. Mitsu- 
bishi a ainsi délégué à l’Icot l’un de ses 
responsables techniques pour être chef 
de développement de la machine et de 
son système, Il est donc probable 
qu'une fois les personnels formés aux 
techniques de l'IA, les applications du 
projet de anquième génération vont 
être du ressort des industriels. L'idée du 
projet n'est-elle pas de poser les entre- 
prises japonaises en leaders de ce marché 
à l'horizon des années 90 ? Le choix de 
Prolog est en cela une affirmation de la 
différence avec les Etats-Unis. C'est une 
vitrine, mais le Japon a initié d’autres 
projets. Fujitsu, par exemple, vient de 
développer un coprocesseur symbolique 
LISP sur une machine Facom-Alpha. 
Le Japon ne perd jamais de vue que, s'il 
veut exporter ses produits aux Etats- 
Unis, il lui fautaussi parler américain. 





| LA CINQUIÈME 
GÉNÉRATION 
AVORTÉE 





Peu d'informations circulent 
sur l’état d'avancement des 
projets d'intelligence 
artificielle au Japon. Il 
semble toutefois que les 
Japonais soient aujourd’hui 





assez loin des objectifs tombées de celui-ci pour mettre en place 

f dans le futur des applications permet- 
PIEVUS, et qu aucune tant de gagner de l'argent. Car, pour Après les systèmes experts médicaux 
machine commercialisable l'instant, le projet de cinquième généra- sur Minitel, voici Carl, la première 
ne soit annoncée à la fin du tion n'a débouché sur aucune réalisation application de création d'entreprise réa- 
; . "4 concrète, en termes de matériel bien  lisée par le Laboratoire de recherche en 
P DOIPE de CHR évidemment. intelligence artifidelle NDV, en colla- 
génération d'ordinateurs. Ce projet est au départ un projet de  boration avec le constructeur de systè- 
i { : recherche et de développement. La réa- mes informatiques Nixdorff, et accessi- 
ms 38 FRÉORESSS fi lisation du matériel ane à un ble sur notre réseau vidéotex. Le but de 





produit industriel, mais de se doter 


industriel. Par exemple, la machine PSI 
est fabriquée par Mitsubishi. Dans une 
première phase, la vitesse est néglipée, 
c qui explique le retard relatif par 
rapport aux Américains avec leurs ma- 
chines LISP. En revanche, les spéafica- 
tions sont respectées à la lettre : le 
système est totalement écrit en Prolog, 
un langage développé en France par 
l’équipe du professeur Colmerauer, et le 
résultat est une série d'un peu plus de 
100 machines prototypes, dont 80 ven- 
dues à l'Icot. 

La visée n’est donc pas de réaliser un 


Carl est d'apporter des informations 
dans la recherche des différents prêts, 
primes, avantages fiscaux et aides en 
tout genre, au responsable ou au créa- 
teur d'entreprise. Le système s'appa- 
rente à une structure arborescente. À 


le système juge qu'il dispose de suffi- 
samment d'informations, il propose la 
poursuite du questionnaire pour affiner 
les solutions. Tout comme sur un logi- 


chaque question posée, l'utilisateur ré- 
pond par l’affirmative ou la négative, et 
accède ainsi au niveau suivant. Lorsque 





ciel classique, l'utilisateur peut accéder à 


tout moment à des pages d'aide en | 
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| frappant la touche < guide >». Ces aides 
suivent l'arborescence du questionnaire, 
ce qui signifie qu’on n'obtient à l'écran 
que les strictes informations relatives à la 
question en COUTS. 

Dans la pratique, le système apparaît 
comme rapide et assez élaboré. Il pose 
des questions non seulement sur le 
statut, le montage financier et le secteur 
d'activité de l’entreprise, mais égale- 
ment sur la situation du demandeur : 
< Possédez-vous des parts dans une 
autre entreprise ? Avez-vous de graves 
difficultés financières et, si oui, sont- 
elles d'ordre conjoncturel ?, etc. > Carl 
est accessible par le 36.15. (Tapez 
Carl.) 


ESPRIT ES-TU LÀ ? : 


L'avenir des programmes commu- 
nautaires de recherche laisse les experts 
Let les industriels perplexes. Non pas en 
raison du manque d'intérêt des parte- 
naires, mais à cause des lenteurs admi- 
110! nistratives de la CEE à débloquer une 
nouvelle enveloppe budgétaire avant 
1988 comme c'était initialement prévu. 
Le programme européen Esprit s’est, 
malgré tout, enrichi de nouveaux pro- 
jets. Equus est le nom donné au projet 
d'intelligence artificielle appliquée aux 
systèmes d'évaluation de gestion des 
risques financiers. Il s'applique, en par- 
üculier, à la gestion des portefeuilles 
boursiers, et est lié à la mise en œuvre 
récente de l’automatisation de la bourse 
de Londres. Equus, qui utilise le raison- 
nement par analogie, est destiné aux 
utilisateurs finals comme les banquiers, 
les agents de change et les particuliers. Il 
est évalué à 20 hommes /année sur trois 
ans. Les partenaires de ce projet sont 
Dataid, Citymax Londres, l'University 
College de Londres et la société Riada 
d'Irlande. 

De son côté, la société française 
Bertin, leader européen des sociétés de 
services technologiques, s'est vue confier 
la maîtrise d'œuvre de grands program- 
mes Esprit. L'un d'eux, baptisé Sacody, 
concerne les robots à hautes performan- 
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ces de la prochaine décennie. Le but du 
projet est de maîtriser la manière de 
piloter une structure mécanique poly- 
articulée non parfaitement rigide, par 
des compensations dynamiques en 
temps réel. Les concepts seront appli- 
qués à un robot d'assemblage rapide, 
muni de capteurs innovatifs et utilisant 
un calculateur numérique multiproces- 
seur de nouvelle génération. La société 
Bertin intervenait déjà dans le projet 
Esprit Mithra, visant à développer des 
robots mobiles de surveillance, dotés de 
programmes d'intelligence embarqués 
(c'est-à-dire capables d’une certaine au- 
tonomie décisionnelle) et intégrables 
dans des systèmes de sécurité anti- 
incendie ou anti-intrusion. 

Par ailleurs, Bertin est associé à l'ins- 
titut Mérieux, Rhône-Poulenc, le 
CNRS et l'Inserm, pour concevoir, 
dans le cadre du programme européen 
Euréka, la production, en continu et sur 
une longue période, de molécules de 
cellules animales destinées à des systè- 
mes informatiques de biotechnologie. 


LA LECTURE INTELLIGENTE 


La reconnaissance des caractères a 
pris, ces derniers mois, quelques lon- 
gueurs d'avance sur la reconnaissance de 
la parole. Les scanners et autres lecteurs 
optiques se sont mis à la page de 
l'intelligence artificielle et seront bientôt 
capables de déchiffrer les écritures les 
plus fantasques de nos médeans de 
famille. Le dernier petit génie de cette 
industrie florissante est japonais et se 
nomme Toshiba OCR-V 3050. Ce 
lecteur reconnaît n'importe quelle police 
de caractère avec un taux avoué de 
réussite de. 98 %. Mieux encore, il 
raite les écritures manuscrites grâce à un 
programme d'intelligence artificielle qui 
analyse les ressemblances et les particu- 
larités (déliés, jambages, etc.) en les 
comparant avec un catalogue de 


400 000 mots stockés en mémoire. 


Le système reconnaît, par ailleurs, les 
caractères orientaux Kanji, Katakana et 
Kana cursifs. Autre performance du 


Toshiba OCR-V 3050 : sa vitesse. Le 
constructeur annonce une reconnais- 
sance de 500 caractères à la seconde 
pour des feuilles dactylographiées, soit 
la lecture de 30 feuilles de format A4 en 
une minute, Enfin, le système pèse crois 
fois moins qu'un lecteur optique classi- 
que et occupe un encombrement au sol 
deux fois moindre. Evidemment, son 
prix est en rapport avec ses performan- 
ces. Le système coûte plus de 50 000 $ 
aux Etats-Unis. 


DES BOÎTES DE VITESSES | 
DE NATIONALITÉ FRANÇAISE 


Le ministère de la Justice a confié, à 
Cap Sogeti Innovation, le développe- 
ment d’un système expert d'aide à la 
détermination du droit à la nationalité 
française. Ce programme pourrait utili- 
ser le moteur d'inférences de Sitère, 
système expert de. diagnostic de 
pannes de boîtes de vitesses, opération- 
nel à la Régie Renault. Cette dernière 
espère le distribuer prochainement chez 
quelque 9 000 garagistes. Les tribu- 
naux d'instance ne s'arrêtent pas à ces 
points de détails et affirment que leurs 
services sont surchargés par une de- 
mande sans cesse croissante. Tous les 
ans, près de 200 000 dossiers doivent 
être examinés. 
































EN BREF 


Texas Instrument vient de réaliser les 
premiers microprocesseurs destinés à la 
Compact Lisp Machine (CLM), projet 
commandité par l'agence américaine 
Darpa (Defence Advanced Research 
Projects Agency). Le circuit contient 
60 % du processeur Lisp Explorer sur 
une seule puce à hautes performances. 
Cette puce 32 bits de 1 cm? (quatre fois 
moins que l’Intel 80386) contient plus 
de 550 000 transistors, dont la résolu- 
tion lithographique est inférieure à deux 
microns. 


ERIC MONTAGNE 




















ATTENTION... NOTRE TOUT NOUVEAU 


TURBO AT-286 
COMPATIBLE 
EST AMÉRICAIN 





1 MEGABYTE DE MÉMOIRE RAM 

1 DRIVE DE 1,2 MB 

1 DISQUE DUR DE 21,5 MB 

1 ALIMENTATION 200 W 

1 CLAVIER FONCTIONNEL ÉTENDU 

1 VITESSE HORLOGE 6/10 Mhz (OPTION 12 Mhz) 
1 CARTE MONOCHROME/COULEUR GRAPHIQUE 


8 SLOTS D'EXPANSION 
SON PRIX... ? 18.7 00 HT 


NOUS PRÉSENTONS TOUJOURS 
NOTRE 
AT COMPATIBLE 80286 à 14.900F . 


avec 640 K RAM. Disque dur de 21,5 Mb. Alim. 200 W - 6/8 Mhz. 
Clavier étendu - Moniteur monochrome 12”. Batterie. 
Carte graphique monochrome couleurs. 8 slots. 


CONSULTEZ-NOUS POUR VOS EXTENSIONS 
CATALOGUE SUR DEMANDE 36 F - Remboursé à la 17° commande de 800 F HT 


POINT INFORMATIQUE Tous nos prix sont mentionnés hors taxes départ NANCY. Toute 
commande sera prise en compte moyennant un acompte de 20 % 
9, rue des Michottes plie + nr 
La marchandise est payable à l'enlèvement. En cas d'expédition, les frais 
A de port sont de 50 F pour les accessoires. Ils sont de 190 F pour les 
S4000 N NCY ordinateurs, les moniteurs et les imprimantes. 
83 36 52 70 Tous.nos produits sont garantis 1 an. 


Toute réclamation doit nous parvenir dans les 8 jours suivant la réception 
de la marchandise. 


Expédition dans toute la France. Maintenance assurée Paris et Nancy. 
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IMAGINA 87 





L'image 
synthétique 
prend vie 


PHILIPPE BRIZARD 


En février 82 s'est tenu le premier Forum international des 
nouvelles images qui devait ensuite prendre le nom d’Imagina. On 
découvrait lors du dernier salon que l’image de synthèse déborde 
largement la recherche d'effets spéciaux. 


our sa sixième édition, toujours 
à Monte-Carlo, Imagina a déli- 
bérément choisi d’être davan- 
tage un lieu de rencontre entre techni- 
ciens et créateurs qu'une suite de 
présentations techniques. Choix récom- 
pensé par l'esprit qui régnait dans ce 


| palais des festivals : un parfum de 


vernissage artistique, une bouffée de 
laboratoire high tech, quelques démar- 
ches commerciales... 

Le forum avait d’ailleurs placé ses 
conférences sous un en-tête clair comme 
de l'eau de roche, une phrase de Paul 

| Valéry : < Honneur aux artistes ! qui 
s'avancent dans l'arbitraire et laissent 
après eux la nécessité. > Les artistes qui 
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Doc. Imagina 





Le logo d'Imagina. 


s'intéressent à l'image synthétique y 
laissent rarement leur chemise. Pour- 
quoi le nier : la création informatisée est 
à la mode. En témoigne ce graphiste 
qui, en rejoignant le groupe des Nou- 


veaux illustrateurs, a brusquement vu 
ses ventes décoller, alors qu'il « ramait > 
en utilisant papier et couleurs. 

Le problème est différent quand il 
s'agit du dessin animé. En 1973, le 
japonais Müitsuru Kaneko fonde sa 
compagnie et produit onze séries d’ani- 
mation pour la télévision, dont Esteban 
(produit en tandem avec Dic France) et 
The Yearling (en coopération avec 
MGM et UA). En 1976, il se lance 
dans la recherche et le développement 
d'un système d'images informatisées, 
conjointement avec le Tokyo Institute 
of Technology. Sa brève incursion dans 
le domaine de la 3D avec la production 
d'un dessin animé de long métrage pour 
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Robert Abel veut À 

influencer la 
vision du monde 
qui nous entoure, 


le cinéma s’est heurtée à l'indifférence 
du public. Il commence aujourd’hui à 
produire des images 2D. « L'obstace 
principal résidait jusqu'ici dans le coût 





exorbitant du matériel. Aujourd'hui, 
la seule question qui se pose concerne 
l'éducation et la formation des gens 
auxquels l'ordinateur inspire encore une 
crainte injustifiée. > Actuellement, cet 
homme posé et souriant travaille à la 
création d'une école internationale des 
arts et des sciences numériques. 

On doit à John Lasseter la surprise la 
plus plaisante d'Imagina. Les deux des- 





sins animés en 3D que ce Californien a 
téalisés pour Pixar Computer Anima- 
ton Group (ex-Lucasfilm CAG) sont 
un régal. Luxo Junior, récompensé par 
le prix Pixel, met en scène deux lampes 
de bureau. Une petite lampe (au pied 
mobile), excitée comme une puce, saute 
après une balle qu’elle renvoie de son 
abat-jour comme avec une raquette de 
ping-pong, devant une lampe de taille 
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tude d'un adulte indulgent. Junior 
saute sur la balle qui se dégonfle lente- 
ment ; désappointée, elle la retourne 
comme une crêpe. Maman ou papa 
Lampe (à Monaco, on débattait aussi 
sur le sexe des lampes) secoue la tête. Le 
petit revient déjà avec une balle plus 
grosse, 


DISNEY 
PAS MORT ! 


Si l’histoire est banale, l'animation 
des personnages et l’utilisation particu- 
lière de l'ordinateur sont des plus éton- 
nantes. Pour comprendre la qualité de 
l'animation digne de Disney, il faut 
savoir que Lasseter à travaillé comme 
animateur chez. Disney, notamment 
sur The Fox and the Hound (Rox et 
Rouky) et Mickey Christmas Carol. 
En choisissant de représenter des objets 
usuels de façon hyperréaliste — grâce au 
côté synthétique et brillant qu'offre la 





les animant de façon anthropomorphi- 
que (à la Disney), Lasseter obtient un 
effet de décalage qui augmente la poésie 
et le comique de son film. < Il est 
important de savoir que les principes de 
l'animation traditionnelle se sont déve- 
loppés grâce à l’habileté et l’art du 
dessinateur, et il faut comprendre de 
quelle façon ces images dessinées à la 
main peuvent être traduites et reconver- 
tes en images 3D. > 

Manuel Otero, animateur français 
(auteur de la publicité animée pour le 
fer à repasser Rowenta), partage ce 
point de vue et craint seulement que 
l'arbre ne cache la forêt, que le public ne 
voie que l'ordinateur, alors qu'il ne 
s'agit que d’un outil d'animation. Pour 
lui, Luxo Jr fera date dans l'histoire de 
l'animation et de la 3D comme la 
preuve (oh combien vivante !) que l'on 
peut réaliser grâce à l'ordinateur d’au- 
tres images que des formes géométri- 
ques tournant dans l’espace. 


| normale qui, vissée au bureau, a l'atti- plastique < image de synthèse > — et en Autre membre de l'équipe Pixar, 


Douglas Kay s'occupe d'animation et 
d'effets spéciaux. On lui doit certaines 
séquences particulièrement réussies, Le 
secrec de la pyramide (Young Sherlock 
Holmes), notamment celle où le per- 
sonnage en armure se détache d’un 
vitrail pour venir provoquer le sacristain 
de l'église. « Produire les effets spéciaux 
d'un film implique souvent que l’on 
combine des images issues de différentes 


techniques, et cela pour la réalisation | 


d'une seule séquence. > C'est en combi- 
nant images 3D et autres trucages qu'il 
a réalisé ce Stained Glass Man qui lui 
vaut le prix Pixel catégorie fiction. 





M. L'ILLUSION | 
DE LA RÉALITÉ ? 


Retour au réalisme avec Alain Four- 
nier. Ce Français installé aux Etats-Unis 
après s'être converti à l'infographie au 
Canada est obsédé par le désir de 
reproduire la mer à l’aide de modèles 
mathématiques. Jean Francon, de son 
côté, s'intéresse aux plantes à l'univer- 
sité Louis Pasteur de Strasbourg. A ses 
yeux, les méthodes fractales de synthèse 
d'images utilisées pour représenter l'ar- 
chitecture et la croissance des végétaux 
sont limitées par l'ignorance de la réalité 
botanique. À l'origine de l'Atelier de 
modélisation de l'architecture des plan- 
tes, il a recruté des spécialistes du 
domaine pour réaliser un logiciel qui 
permet de « calculer les images — fidèles 
à la réalité — de n'importe quelle plante 
à n'importe quel stade de son dévelop- 
pement ». 

L'image de synthèse 87, fantôme 
courtisé, flotte entre deux extrêmes. 
Quitter son suaire pour mieux prendre 
chair, se rapprocher de l'humain, de la 
vie. Elle rêve, par exemple, de nous 
montrer des hommes marchant comme 
des hommes et non comme des robots. 
Sujette à la tentation réaliste, elle veut 
aussi filmer l'inconcevable, l’inimagina- 
ble, l'impossible. Ces deux ambitions 
inconciliables, l'image de synthèse est en 
passe de les réaliser ! Il en résulte un 
nouveau domaine où rêve et réalité se 

déclinent sur le mode surréaliste. # 





Les Mickey 


français se dopent 


aux octets 


Sur quatre cents heures de dessins animés diffusés en 1985 
sur les trois chaînes nationales, trois pour cent 

seulement étaient originaires de l'Hexagone. Si les 
créateurs français produisent des films de qualité, leurs 
prix ne sont guère compétitifs. L'animation assistée 

pat ordinateur les aidera-t-elle à renverser la vapeur ? 


Les produits japonais envahissent nos 
petits écrans grâce à des coûts de pro- 
duction réduits. Une minute d’anima- 
tion leur revient à 35 000 F tous frais 
confondus. Quant aux Américains, ils 
disposent d'un tel marché intérieur 
qu'ils peuvent rentabiliser une minute 
coûtant le double, Les Français ne 
parviennent pas à la fabriquer à moins 
de 50 000 F. « L'animation tradition- 
nelle française ne vit que grâce aux aides 
de l'Etat », déclare Jacques Peyrache, 
directeur de Pixel Production, filiale de 
TF1 et du groupe Cisi. Afin de donner 
aux Mickey français une chance de 
devenir concurrentiels, en 1983, le gou- 
vernement définissait un plan de relance 
et de modernisation du dessin animé. 
Trois types d'action allaient être enga- 
gés : formation de réalisateurs et d'ani- 
mateurs, création de centres de produc- 
tion et modernisation des studios 
existants, encouragements à la produc- 
tion de séries. 

Aujourd’hui, les résultats obtenus ne 
sont pas à la hauteur des objectifs 
affichés. Deux des sociétés lancées sur 
les technologies de pointe ont disparu : 
Images Ordinateur à Angoulême (inau- 
gurée pat François Mitrerrand en 1983) 
et Computer Vidéo Film à Paris. Les 
entreprises plus solides, comme France 
Animation (de Pépin la Bulle à Robot 





Story) ou la filiale de RMC audio- 
visuel, Belokapi, ne touchent pas à 
l'ordinateur. Quant au modèle de réus- 
site en animation made in France, la 
société Dic, son manager Jean Chalopin 
(Ulysse, Inspecteur Gadget) est surtout 
installé à Los Angeles et sous-traite la 
fabrication en Extrême-Orient. 


UN TRAVAIL 
À LA CHAÎNE 


Cependant, l’évolution globale du 
paysage audio-visuel français a suscité la 
création d’un marché. L'ouverture et la 
multiplication des heures d'antenne in- 
ditent les différentes chaînes à acheter et 
même produire des séries. Pour permet- 
tre aux producteurs de dessins animés 
de faire face à cette demande, de nou- 


veaux outils informatiques de produc- | 


tion ont été développés en France et de 
petites entreprises se créent pour investir 
ce créneau. 

Où, dans la chaîne de fabrication 
d'un dessin animé, l'informatique peut- 
elle intervenir ? Si le réalisateur peut 
théoriquement définir ses personnages à 
l'aide d’un logiciel graphique, dans la 
pratique le travail préparatoire s'effec- 
tue souvent à la main. Le temps ma- 


chine coûte cher (une palette graphique | 
Quantel se loue 5 000 F la journée) ; un | 
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bon crayon de bois et du papier s'avè- 
rent plus économiquespour travailler les 
ébauches. 

Un story-board très précis est donc 
élaboré à la main par le concepteur : sur 
une feuille de papier, il esquisse dans 
des cases qui correspondent à chaque 
plan (comme sur une planche de bande 
dessinée) les personnages et les situa- 
tions tels qu'il désire les voir dans le film 
terminé. Parallèlement, il décrit la 
bande-son (dialogues, bruitages). Avec 
la méthode traditionnelle, à partir de ces 
< feuilles d'animation > un < interval- 
liste > dessine, à la main et sur du 
papier, tous les dessins intermédiaires 
(24 images à la seconde). Puis des 
traceuses (ce métier semble en effet 
l'apanage des femmes) reproduisent sur 
des films transparents, les < cellulos », 
les contours de chaque personnage et 
chaque élément du décor. Les goua- 





cheuses prennènt cs cellulos et les 
colorient un à un. Tâche fastidieuse et 
coûteuse en main-d'œuvre (1). 

L'outil informatique 2 D intervient 
pour alléger la chaîne de fabrication du 
dessin animé, grâce à une combinaison 
de logiciels graphiques et de logidels 
d'animation. 

Les croquis réalisés par le concepteur 
du dessin animé sont directement saisis 
par le système grâce à un dispositif de 
numérisation (scanner ou caméra). Il 





suffit ensuite de nettoyer les contours 
grâce à un premier logidel du même 
type que celui des palettes graphiques. 
Le gouachage peut également être as- 
sisté. Dans une palette comptant parfois 
jusqu'à seize millions de teintes, on 
choisit une couleur en cliquant avec la 
souris. La surface à emplir est à son tour 
simplement < cliquée > : à-plats et 
dégradés se génèrent automatiquement. 
Il est possible de changer instantané- 
ment une couleur sans avoir tout à 
recommencer. La société Vidéosystem 


(1) Les gros producteurs de dessins animés, 
qu'ils soient français, américains ou japonais, 
sous-trairent traçage et gouachage aux ateliers 
d'Extrême-Orient dont la main-d'œuvre est 
bon marché. 
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et Antenne 2, producteurs de la série 
L'oiseau des mers, diffusée cet hiver, ont 
même développé — pour la palette 
Quantel sur laquelle sont réalisés leurs 
cellulos —un programme d’automatisa- 
tion encore plus performant. Lorsque le 
graphiste doit peindre une série d’ima- 
ges semblables, il colorie la première, et 
le système met automatiquement les 
suivantes en couleurs sur le même 
modèle. Pixel Production, que dirige 
Jacques Peyrache, a réalisé sept épisodes 
des Maac et produit un feuilleton 
Touni et Litelle, sur les systèmes 
DAAO (dessin animé assisté par ordi- 
nateur) de Gilbert Comparetti. Jacques 
Peyrache explique comment il a, à la 
fois, informatisé traçage, gouachage et 
permis de réutiliser des éléments de 
dessins déjà créés : < Pour chacun des 
prinapaux personnages, nous avons dé- 
fini une banque de données. Par exem- 
ple, on demande le bras droit n° 7, le 
gauche n° 3, la tête 5 et les couleurs B de 
Touni et le système affiche en quelques 
secondes la composition décrite, > 





Les outils de traçage que nous venons 
d'évoquer offrent incidemment certai- 
nes fonctions — primaires — d'animation 
par manipulation d'objets : duplication, 
zoom, translation. Ainsi, pour créer 
une forêt, il suffit d'élaborer un seul 
arbre et de le multiplier. Si l’on veut un 
zoom sur une partie de l'écran, on presse 
sur la touche Agrandissement et l’on 
enregistre chaque étape du mouvement. 
Tout objet désigné par le stylet ou la 
souris peut être découpé et déplacé en 
tous sens sur l'écran. Ces petites 
< animatiques > (animations informati- 
ques) peuvent être mémorisées et sorties 
en vidéo. Elles permettent de réaliser 
notamment ces petits clips graphiques 
dont les TV sont de plus en plus 
friandes. 

Maïs les systèmes 2 D spécialisés sont 
aussi dotés de véritables outils d’anima- 
tion, tel le procédé qu'utilise le système 
Gétris. À l'écran, la feuille de travail est 





découpée en cases. Si l'animateur veut 
par exemple créer une bouche qui parle, 
il dessine dans une case les lèvres fer- 
mées, dans une autre, les lèvres écartées, 
dans une troisième, la bouche grande 
ouverte. Puis il clique ces croquis dans 
l’ordre souhaité d'apparition à l'écran et 
indique combien de temps doit s'affi- 
cher chaque image. Il lance le pro- 
gramme, il voit son animation en temps 
réel — le personnage « parle > — et peut 
la modifier immédiatement. L'entre- 
prise grenobloise Project Images a ainsi 
réalisé Les Gnons, feuilleton primé par 
le Centre national du cinéma. 

Un système plus sophistiqué, Psy- 
ché 3, a été développé pendant trois ans 
au sein de l’Institut national de l'audio- 
visuel par Francis Coupigny. Cette ma- 
chine, aujourd'hui commercialisée par 
X Com, combine les animations par 
manipulation d'objets et par interpola- 
tions. L'opérateur numérise deux des- 
sins clés, par exemple le croquis d’un 
aigle, puis celui d’un taureau. Psyché 3 
calcule ensuite les dessins intermédiaires 
(interpolations) qui permettent de pas- 
ser des contours de l'oiseau à ceux du 
mammifère et génère automatiquement 
l'animation. Le générique de l'émission 
Thalassa, sur FR3 en est l'exemple 
type. On y voit un coquillage se trans- 
former en coque de bateau, qui se 
métamorphose en baleine, etc. 

Gilbert Comparetti, qui fut anima- 
teur et marionnettiste avant de travailler 
sur les simulateurs du Commissariat à 
l'énergie atomique, émet de sérieuses 
réserves sur l’interpolation des contours 
employée seule : « Les machines qui, à 
partir de deux contours, réalisent les 
dessins intermédiaires produisent des 
aberrations qui enlèvent toute vraisem- 
blance aux mouvements créés. > Il a 
développé le système DAAO auquel 
l'animateur fournit, outre des indica- 
tions sur les modifications de contours, 
des informations sur les changements de 
position de chaque partie des objets. Ce 
procédé s'inspire de la technique tradi- 
tionnelle du papier découpé : les diffé- 
rentes parties du corps des personnages 


sont distinctes, et l'animateur influe sur 


Les Gnons ont été réalisés | 
sur le système Comparecti. 


Les Matics de Jacques l 


Rouxel, une animation et 
des formes adaptées 
à la 2D. 


Le problème du dessin 


animé français : faire WN 


mieux er moins cher que les 


Japonais... b 













leur forme et sur leurs déplacements. À 
partir de ces données, l'ordinateur recal- 
cule entièrement l'animation. 

Il est délicat de comparer l'animation 
traditionnelle et le dessin animé assisté 
par ordinateur. < Le DAAO ne prétend 
pas concurrencer l'animation tradition- 
nelle, sauf sur les coûts ; il produit un 
type différent d'animation >, confiait 
Jacques Peyrache à notre confrère BAT. 
Aussi, la série Tount et Litelle, copro- 
duite par l'ensemble des télévisions 
francophones, a-t-elle été conçue pour 
l'outil informatique. < Nous devons 
nous contenter d'élaborer des objets aux 




























formes géométriques simples. Chaque 
fois qu'il faut créer un nouveau person- 
nage, cela coûte extrêmement cher (2) ; 
c'est pourquoi nos deux héros sont des 
jumeaux, seule leur chevelure les diffé- 
rence. En revanche, contrairement au 
dessin animé traditionnel, le mouve- 
ment ne nous coûte rien, puisqu'il est 
automatisé. Touni et Litelle voyagent 
constamment sur leur lit, animation qui 
serait trop onéreuse avec d'autres tech- 





(2) Malgré cout, un dessin animé comme 
Touni et Litelle pourrait revenir à 40 000 F la 
minute. 
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> | niques. De plus, l'informatique permet 
de gérer une grande complexité d’ani- 
mation, jusqu’à vingt mouvements dif- 
férents et simultanés. 

Les systèmes de production d'images 
de synthèse en deux dimensions sont 
loin, très loin de surpasser Walt Dis- 
ney.… Mais en animation traditionnelle, 
vingt personnes doivent œuvrer pour 
réaliser 25 minutes par mois. Avec 
l'assistance de l'informatique, quatre 
graphistes et deux postes de travail 
suffisent pour la même tâche. Or, les 
salaires constituent sept dixièmes des 
coûts de fabrication d'un dessin 
animé... 

Les entreprises qui travaillent avec 
l'un des systèmes français (Psyché, 
Gétris où DAAO de Comparetti) affir- 
ment toutes pouvoir produire des ani- 
mations à 30 000, voire 25 000 F la 
minute. Les studios français ont pré- 
senté cet hiver, sur nos petits écrans, 
certaines de leurs productions dont les 
Matics, une initiation à l'informatique 
téalisée par Jacques Rouxel (le père des 
Shadocks) pour TF1 (3) et L'oiseau des 
mers, commandé par A2 à Vidéo Sys- 
tem. 

Soulignons enfin que, quoi que l'on 
pense des produits réalisés sur les deux 
systèmes concurrents Psyché et Compa- 
retti, ils sont toujours réalisés en 
< animation totale », c'est-à-dire avec 
24 images par seconde. C'est la norme, 
me direz-vous ! C'était. La plupart des 
séries diffusées à la télévision ne comp- 
tent que 12 dessins par seconde, d'où 
ces mouvements saccadés. Au Japon, 
c'est pire : certaines animations ne 
comportent plus que 8 et parfois même 
6 images par seconde. Ne pas sacrifier la 
qualité tout en devenant compétitif, un 
pari bien difficile pour le dessin animé 
français. El 































(G) Un üiers des épisodes des Matics a été 


Comparetti et le dernier tiers effectué de 
manière traditionnelle. L'ensemble de la série 
a obtenu le prix Pixel-Ina (catégorie micro- 
infographie) à Imagina 87. 
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réalisé sur Pspché 3, un tiers sur la machine | 





La simulation 
plus vraie que nature 


Thomson Digital Image s’est spécialisée 

dans l'imagerie de synthèse. En créant des images en trois 
dimensions, on invente des univers 

entièrement fictifs. C’est ainsi que naissent des films 

où rien n’est réel. Ni les objets, ni les personnages, 

ni les couleurs, ni même l'éclairage ou la caméra, 


rien n'existe, sauf les films ! 


Thomson Digital Image est fondée 
en 1985 par Thomson. Sa prinapale 
vocation est de gérer les découvertes 
faites dans le domaine militaire en 
matière de simulation. À la même 
époque d’ailleurs, Dassault effectuait 
une démarche analogue avec la Sogitec, 
concurrente directe de TDI. En 1986, à 
l'occasion d'une augmentation de capi- 
tal, l'Institut national de l’audio-visuel 
entrait pour 34 % dans la société TDI. 
L'Ina apportait non seulement son ex- 
périence de pionnier de la synthèse 
d'images, mais aussi l'équipe de son 
département industrie. 

Faut-il rappeler quels sont les débou- 
chés de l'imagerie de synthèse tridimen- 
sionnelle ? La publicité et la télévision, 
qui en sont de plus en plus demandeurs, 
y voient un moyen de se donner un 
< look > futuriste. Le cinéma a recours à 
la synthèse pour obtenir des effets spé- 
daux et même pour filmer l'infilmable 
(simulation de prises de vue à l’intérieur 
du corps humain ou à l'intérieur d'une 
boîte de viresses...). Peut-être se sou- 
vient-on d’un flipper géant et de son: 
énorme bille d'acier? Le film était 
réalisé par TDI pour la prévention de la 
délinquance. Et ce photocopieur dont 
quelques feuilles de couleur s’échap- 
paient deux par deux dans une marche 
fantastique ? De nouveau TDI, pour la 


société Kis. Depuis, la même société a 
réalisé les images synthétiques du film 
Terminus. 


M. UNE DEMI-HEURE DE 
“” CALCULPAR IMAGE 





Nous avons pu voir comment ces 
images sont conçues en visitant les 
laboratoires de TDI. Tout repose évi- 
demment sur une importante force de 
calcul. Ia, l’ordinateur central est un 
Gould 32/9780. C'est lui qui, infati- 
gablement transforme à la demande des 
algorithmes en une «< image > qui 
n'existe tout d'abord qu'à l'état de 
données stockées dans une mémoire. 
Traduite ensuite en signal vidéo, elle est 
affichée sur un moniteur, avant, éven- 
tuellement, d’être tirée en 35 mm 
(format du cinéma). 

Le calcul des images est la partie la 
plus longue de la chaîne de fabrication. 
Pour créer une image du film Termi- 
aus, le Gould — dont la puissance 
avoisine les 10 Mips (10 millions d'ins- 
tructions par seconde) — était occupé 
une trentaine de minutes. À raison de 
25 images à la seconde, on comprend 
que le temps de calcul soit un paramètre 
important. TDI prévoit d'acquérir 
bientôt de nouveaux calculateurs (des 
< super-minis ») grâce auxquels une 





image serait traitée en moins de dix 
minutes. Ce n'est qu’une étape : selon 
Jean-Charles Hourcade, directeur du 
département Système, < dans quelques 
années, les calculs devraient s'effectuer 
en temps réel >. 

Mais remontons au début de la 
chaîne de fabrication en suivant les 
câbles du réseau Ethernet reliant au 
calculateur (et entre eux) les postes de 
travail où sont véritablement créées les 
images. La première tâche consiste à 
saisir sur une unité graphique Iris 3020 
une ébauche en trois dimensions de 
l'objet. À titre d'exemple, nous choisi- 
rons le camion de Terminus. Yannick 
Violin, qui s’est fait une spécialité de 
cette saisie, dispose d'une maquette ou 
d'un plan de coupe du camion. Au 
moyen d’une souris, il reporte sur son 
écran les prinapaux points de l’objet. 
Dans le cas qui nous occupe, il procède 
à une « saisie-facette >, bien adaptée 
aux volumes dépourvus de trous et 
constitués de polygones plans ou 
convexes. 

Ce mode de saisie a l’avantage de la 
simplicité, mais peu d'objets réels obéis- 
sent à une géométrie aussi pure. C'est 
pourquoi, dans le cas de surfaces bom- 
bées et lisses, on utilise beaucoup la 
saisie par < patches > (utilisée pour la 
première fois chez Renault pour modé- 





liser des parties de carrosserie). 

Une fois effectuée la première saisie, 
on dispose d'un camion à l'armature 
sommaire, dite encore < fil de fer >, que 
l'on peut manipuler tant qu'on le veut. 
Avec ce camion, la route, le paysage et 
d'autres objets éventuellement, on 
compose un plan (au sens cinématogra- 
phique), puis on élimine les parties 
cachées en fonction de la position sup- 
posée de la caméra fictive. On déter- 
mine ensuite la trajectoire de chaque 
objet et les interactions qui résultent de 
l'ensemble de ces mouvements (effets 
de perspective, etc). Il faut encore 
coordonner les mouvements de la ca- 
méra et minuter le tout. 





M... LA TROISIÈME 
D” DIMENSION 


. 4 


Troisième étape, après la saisie des 
objets et l'animation : la mise en cou- 
leurs sur écran rasrer. Selon l'effet désiré, 
on emploi des procédés très différents. 
Le mapping consiste à attribuer une 
couleur à chaque objet. Le solid rextu- 
ring donne l'impression que l'objet est 
taillé dans le marbre, le bois, etc. C'est 
alors que se pose le problème de la 
lumière, indissociable en fait de la mise 
en couleurs. Pour éclairer le film que le 
PS à fait tourner pour les dernières 


Le générique des 
futurs jeux 
Olympiques. 
Une diffusion 
mondiale. 


législatives, TDI a solidité les conseils 


de l’un des rares maîtres en la matière : | 


Henri Alekan. Ce n’est pas par hasard : 
TDI est un curieux croisement entre 
une société d'informatique et une mai- 


son de production de cinéma. < Tout | 


n'est pas possible en imagerie de syn- 
thèse, répètent ses dirigeants, exacte- 
ment comme tout n'est pas possible en 
prise de vue classique. C'est vrai. Mais 
dans le cas de la 3D, les raisons techni- 
ques et financières qui limitent le champ 
du possible sont susceptibles d'évo- 
luer. > 

Depuis octobre, Thomson Digital 
Image met en place une activité de 
vente de systèmes clé en main et pro- 
pose, pour 1,5 million de francs, une 
station graphique Iris équipée de l'en- 
semble des logiciels réalisés par ses soins. 
C'est la seule structure européenne à 
offrir un tel équipement face à trois 
concurrents américains. Jean-Charles 
Hourcade met en garde : < Pour la 
production, nous dominons le marché 
européen ; ne nous laissons pas damer le 
pion par les Etats-Unis pour la vente des 
systèmes. > Dans cette compétition, 
TDI a de sérieux arguments. Lors du 
dernier Imagina, à Monaco, la convivia- 
lité de ses logiciels, notamment, a 
étonné plus d'un observateur. | | 
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Profession : 


Animation 


faiseur d'images 


Qu'il s'agisse de toiles, de photographies ou de films, toute 
image a un auteur dont elle est en quelque sorte le regard. 
Bien qu'elles soient calculées par ordinateur, les images de 
synthèse n'ont rien d’une froide perception. L'informatique 
est un nouveau moyen d'expression. 


Hervé Loiseau est directeur artistique 
à Thomson Digital Image. Ancien élève 
des Beaux-Arts, il travaille tout d’abord 
en free-lance dans la publicité. L'aéro- 
graphe, technique qu'il affectionne, finit 
par le conduire à travailler sur du 
matériel 2D. < L'infographie pour un 
graphiste, dit-il, c'est comme le traite- 
ment de texte pour une secrétaire : un 
instrument de formation permanente. > 
Puis il commence à loucher sérieuse- 
ment en direction de la troisième di- 
mension et de la synthèse d'images. 

En trois ans de travail chez TDI, cet 
homme jeune a acquis la technique 
indispensable sans pour autant renoncer 
à tout son bagage de faiseur d'images. Il 
nous parle avec lucidité d'un métier 
nouveau et de ses dernières réalisations 
sur Terminus, le film de Pierre- William 
Glenn. 

L'Ordinateur individuel : Pour- 
quoi une agenæ de publiaté où un 
réalisateur de cinéma font-ils appel à 
VOS Services ? 

Hervé Loiseau : Ils s'adressent à 
nous quand ils désirent des images 
impossibles à tourner de façon classique 
ou quand ils sont à la recherche d’un 
< look > particulier pour leurs réalisa- 


| dons. L'image de synthèse représente 


aussi, dans certains cas, une économie 
finanaère. Avec un coût de 20 000 F à 
30 000 F la seconde, on dit que c’est 
cher. Ce n’est pas toujours vrai. Pour un 
film publiaitaire, 500 000 F représen- 
tent un budget moyen. Pensez au dé- 
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placement d'une équipe à Hawaï parce 
que la lumière y est plus belle, parce que 
la mer est plus bleue. Même remarque 
pour certains films industriels. Simuler 
entièrement un engrenage en images de 
synthèse revient souvent moins cher et 
offre des possibilités de tournage beau- 
coup plus vastes que filmer un véritable 
engrenage en situation dans une usine. 
L'Oi : Les cinéastes avec lesquels 
vous travaillez sont habitués aux 
contraintes des prises de vue réelles. 
Comment réagissent-ils devant votre 
liberté de filmage qui est illimitée ? 
H.L. : Quand on commence à tra- 
vailler en images de synthèse, on se rend 
compte qu'on peut faire faire n'importe 


Terminus. Dustory- -board à l'image de synthèse. 





quoi à la caméra. Et on lui fait faire 
n'iraporte quoi. Maintenant, il m'arrive 
de proposer aussi des plans fixes. Le 
réalisateur ne comprend pas toujours : 
sa seule envie est de profiter de la 
perfection absolue de l'éclairage et de la 
profondeur de champ pour faire du 
plan-séquence. En images de synthèse, 
un plan-séquence peut durer des 
heures ! Le risque, c'est que le réalisateur 
en vienne à oublier son film. 

L'Oi : Comment s établi la collabo- 
ration entre le directeur artistique ou 
l'animateur et l'ingénieur responsable 
de production ? 

H.L. : Mon métier est tout neuf. Il 
n'y a que trois ans que je l’exerce, mais je 
suis déjà l'un des anciens. Dans un 
premier temps, ce n'est qu'une simple 
collaboration entre le technicien et le 
graphiste. Ce dernier, par exemple, 
conseillera au technicien telle couleur 
plutôt que telle autre. Ensuite, il inter- 
viendra davantage sur l'image propre- 
ment dite, et dans un troisième temps, 
s'il le veut, il deviendra lui-même un 
technicien de l'image de synthèse. C'est 
un investissement long et difficile que le 
graphiste n'accepte pas nécessairement 
de faire. S'il s'y refuse, il ne pourra 
jamais revendiquer la maîtrise d'œuvre 
complète d’une production en 3D. S'il 





accepte cette démarche au contraire, 
alors les films d'artistes succéderont aux 
films d'ingénieurs. 

L'Oi : Uulisez-vous un outil 2D 
pour le travail préliminaire ? 

H.L. : Pas du tout. Il y a plusieurs 
bonnes raisons à cela. Tout d’abord, je 
n'ai pas envie de m'asseoir sur mon 
carton à dessin, pas plus que je ne 
voudrais d’un logiciel pour trier mes 
idées. Par ailleurs, un travail en 2D ne 
serait pas directement utilisable, car — 
contrairement à ce que l'on pourrait 
imaginer — il n'existe aucune liaison 
avec la 3D. Nous travaillons nos petits 
story-boards à la main sur du 
21 A 29, 

L'Oi : Sur un roumage en trois 
dimensions, vous êtes à la fois maquet- 
diste, éclairagiste, cadreur et metteur en 
scène. Le film de synthèse est-il appelé à 
se faire en équipe ou restera-t-il le travail 
d'un individu ? 

H.L. : C'est vrai que faire ses films 
seul comporte des limites. On a parfois 
du mal à prendre du recul. Après une 
après-midi d'animation, on ne sait plus 
très bien si le travail que l’on vient de 
faire est superbe ou nul. D'autant plus 
que, contrairement au cinéma, nous 
n'avons pas l'étape des rushes. Un 
réalisateur traditionnel peut être surpris 
en visionnant les séquences tournées 
dans la journée ; pas nous, car le film est 
constamment sous nos yeux. Dans 
l'avenir, il faudra sans doute que nous 
soyons plus nombreux : il y a des risques 
de répétition et d'appauvrissement. 
Outre-Atlantique, une grosse boîte de 
production comme Omnibus 
commence à se spédaliser : on y trouve 
maintenant des < assistants fil de fer >. 

L'Oi : Les images de Terminus sont- 
elles caractéristiques ? 

H.L. : Pierre-William Glenn nous 
avait donné carte blanche pour le look 
des images. Nous avions du temps, de 
l'argent et l’aide d’une petite équipe de 
graphistes et d'ingénieurs. Notre idée 
était de reconstituer un véritable holo- 
gramme, et non de faire semblant. Dans 
le scénario, il s’agit d'une boule tridi- 


mensionnelle transparente, légèrement ne pourrait-elle pas aussi être réaliste ? | 


nuageuse, qui tourne lentement sur elle- 
même, une sorte de boule de cristal 
géante sur laquelle Docteur et Mati 
peuvent, sans quitter leur laboratoire, 
suivre les aventures de Monstre, le 
camion intelligent. Pour confectionner 
cet hologramme nous avons procédé en 
deux phases : la visualisation plein écran 
des scènes supposées se passer dans la 
sphère, puis la fabrication de la boule 
elle-même. Pour obtenir l’effet d'holo- 
gramme, on est intervenu progressive- 
ment sur la forme et sur la couleur de 
l'image de base, nous avons ajouté des 
perturbations dans la zone située à la 
périphérie de la sphère et repris ces 
déformations en reflet d’avant-plan afin 
d'obtenir un effet gazeux. Environ deux 
minutes d'hologramme ont été réali- 
sées, soit 3 000 images réparties en huit 
plans différents. Chaque image néces- 
site une demi-heure de calcul : nous 
avons passé près de trois mois sur ce 
travail. Après le transfert en 35 mm, 
nos images ont été transmises à des 
studios spécialisés pour être incrustées 
en transparence dans des plans de prises 
de vue réelles représentant le labo du 
Docteur. 

L'Oi : Etes-vous satisfait du résul- 
cat ? 

H.L. : Il y a deux sortes d'images de 
synthèse dans le film : l'hologramme et 
des images de synthèse graphique 
moins élaborées. Ces dernières sont 
diffusées sur les écrans de contrôle de la 
cabine de Monstre, elles représentent la 
vision du camion. Lors d’une projection 
du film en salle, Jean-Charles Hour- 
cade, ingénieur de production responsa- 
ble de ce travail, était assis près d’une 
jeune fille. Arrivent les premières 
images de l’hologramme : pas de réac- 
tion. Mais à la vue des écrans de 
contrôle, elle s'exclame : « Ah, voilà les 
images de synthèse ! > Si les spectateurs 
ne se rendent pas compte qu'un holo- 
gramme valant deux millions de francs 
est réalisé en images de synthèse, ce n’est 
pas un échec pour autant. L'image de 
synthèse ne doit pas être obligatoire- 
ment une simulation criarde. Pourquoi 
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ISD-France 


présente 
La librairie PC-SIG 


SEULEMENT 125 F par disquette 


plus de 600 disquettes 
30 000 clients autour du monde 







































Nos meilleures disquettes 





Aide au DOS et explications pour le débutant 
O 254 PC-DOS'M Help 
OI 403 Computer Tutor, apprenez PC-DOS'" 


Cours de BASIC, une manière agréable d'apprendre le 
BASIC 
O 105 PC Professor 


Traitement de texte 
O 294 Edit, pelil mais trés complet 

O 78 PC-Write, célèbre et puissant 

O 194 PC-Read 

© 379 Utilitaires Wordstar'", couleur, conversion en ASCII 


Tableurs 
O 199 PC-Calc, plus simple mais efficace 
O1 214, 215, 267, 268 Tableur et base de données 


Pour les amoureux de LotusTM 
© 304 Macros Lotus!" 1-2-3 
D 301-303 applications financières (jeu de 3 disques) 


Bureau électronique : en pop-up, bloc-notes, calendrier 
et calculette 

O 405 Deskmate 

0576 PC-Tickle, calendrier 

Gestion de bases de données 

O 5 PC-File Ill, étiquettes, lettres, imprimés 

À 287-288 File express, générateur de rapports 






Nos utilitaires favoris 

O 273 Meilleurs utilitaires 

O 478 Gestion du disque dur, WHEREIS et plus 
© 133 Ultra utilitaires, récupère les fichiers perdus 
© 106 Diskcat, gestion de disquettes 


Intelligence artificielle 

CO 417 Prolog 

0 148 XLISP, version expérimentale de Lisp 
0 398 ESIE, générateur de système expert 
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Jeux 

À 293 Jeux d'arcade (graphiques couleur) 

0 274 Meilleurs jeux, dont le chäteau (aventure) 
© 390 Flight et les autres (graphiques) 

O 292 Spacewars, superbe sur une carte Hercules 
O 476 Les meilleurs jeux de Patrick (mono surtout) 


Pour les programmeurs 

D 315 Petit compilateur C 

O 424 Compilateur Pascal écrit en Turbo Pascal!" 

© 263-264 Laxon et Perry : leur FORTH 

O Turbo Pascal!" : applications et utilitaires (12 disques) 




















STARTER KIT SPECIAL 
DO QUICK START : tout pour le débutant. Contient 
DEUX CATALOGUES : plus de 470 pages 
LES BROCHURES DE MISE À JOUR 
403 COMPUTER TUTOR 
78 PC-WRITE 
199 PC-CALC 
405 DESKMATE 
5 PC-FILE III 
273 BEST UTILITIES 
476 LES MEILLEURS JEUX DE PATRICK 


VALEUR 750 F TTC - SEULEMENT POUR 540 F TTC 


1 disquette : 125F TTC — 3 disquettes : 250F TIC — 5 
disquettes : 375 F TIC 
frais de port et d'emballage : 20 F TTC. 
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Ville 
Code Postal _ 
Tél. > 




















À relourner avec voire réglement à : 


ISD France 
distributeur agréé 
de PC-SIG 


68, boulevard de Port Royal 
75005 PARIS 
Tél. (1) 40.55.00.62 
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Référence 127 du service-lecteurs (page 34) 


Ce qui compte, ce n'est pas l'émulation Vidéotex-Minitel…. 
Mais ce que l'on peut faire avec. 


Mtel 3 


émulateur Minitel programmable pour IBM-PC 


Mtel 3 est un produit Logiciels et Médias 


Mtel 3 


émulateur Minitel: 
- programmable 





Mtel 3 est le plus puissant des 
émulateurs Minitel à ce jour, 
et il ne coûte que 1600 FF ttc ! 


Mtel 3 est programmable 

Plus de 60 instructions. Procédures, branchements, tests 
conditionnels, étiquettes alphabétiques, variables 
numériques et alphabétiques, variables d'état (position du 
curseur sur l'écran du Minitel, Minitel connecté, etc.). 
Mtel est un réel langage de programmation 
d'applications, et non un simple “automate temporisé", 


Mtel 3 est simple d'emploi 

Dans le mode terminal, où la connaissance du langage de 
programmation Mtel n'est pas requise, vous utilisez votre 
clavier et votre écran d'IBM-PC à la place de ceux du 
Minitel. Avec la couleur, la puissance de mémorisation 
des disquettes et le travail de l'ordinateur. Mtel 3 gère le 
graphisme et la couleur. Quelques touches ou, en mode 
programme quelques instructions, suffisent pour stocker 
des pages, les traduire en "texte" (ASCII pour un 
traitement de textes), envoyer un texte sur une 
messagerie, correctement mis en page, automatiser une 
connexion, etc. 


Mtel 3 est puissant 

C'est même LE plus puissant des émulateurs existant 
aujourd'hui. Un véritable système de développement, qui 

a fait ses preuves et qui vous suivra, au rythme de 
l'évolution de vos besoins, de la simple émulation à la 
gestion complète de systèmes serveurs Vidéotex. 

Exemple : la connexion à un service télématique, avec 
reprise des tentatives en cas d'échec. La production d'un 
rapport d'erreurs de transmission du serveur Minitel. La 
décision de lire et mémoriser $ sur r disquette le courrier dans 
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sur l'ordinateur. L'envoi de messages rédigés avec un 
traitement de textes. Etc, etc. Le langage Mtel peut 
traiter fous les cas de figure | 


Mtel 3 est économique 

Sans qu'un modem soit nécessaire, à 1600 FF toutes 
taxes comprises, Mtel 3 est le moins cher et le plus 
puissant, de loin, des produits de cette catégorie. 
Comparez avec une carte d'extension qui vous prendra un 
connecteur et... au minimum 4000 FF HT ! 


Spécifications techniques 

Emulateur Vidéotex complet pour IBM-PC et compatibles 
(Mtel 3 fonctionne aussi avec l'Amstrad PC-1512) 
utilisant un Minitel comme modem. 


Présentation : une disquette, un câble protégé de liaison 
Minitel-PC, un manuel sous forme de classeur. 


Configuration requise : 256 K de RAM minimum (PC 
version de base), DOS 2.11 et suivants, carte graphique 
monochrome ou couleur, ou carte Hercules, carte série RS- 
232C, terminal Minitel (Minitel 10 pour les fonctions de 
composition automatique de numéros). 





Mtel 3 est un produit 
Logiciels et Médias 






Vente par correspondance 


Joindre à la commande un chèque de 1610 FF 
(10 FF de frais de port inclus) à l'ordre de 
Logiciels et Médias. Adresse : 125 rue de 
Saussure - 75017 Paris. 


Télémessageries : CalvaCom LEM10 ; ORDINATEUR 


MAIMINIEMEIDTE ,'ACAE MT l'ANnDAS 





+ + + + + 
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NOUVELLES 
VERSIONS 
EN RANGS 
SERRÉS 


À l'occasion du Forum IBM 
PC et du Micad, les logiciels 
de CAO/DAO se parent 
de nouveaux attraits pour 
mieux courtiser un marché 
en expansion. Selon une 
étude sur la CAO au Japon, 
les perspectives de croissance 
demeurent excellentes 

au moment où les industriels 
japonais contre-attaquent 
face à la suprématie 
américaine. 


TON SENTE 


Batistem a réalisé la version française 

du progiciel de DAO ProDesign II 
pour compatibles PC et en assure la 
| distribution exclusive en France. Parmi 
les fonctions, on notera : arrondi, chan- 

| frein, remplissage, hachurage, épais- 








REPERES 
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seur, cotation automatique. Il est égale- 
ment possible de créer des macro- 
commandes et d'échanger des fichiers 
avec d’autres programmes de DAO, 
par récupération de fichiers HPGL et 
ASCII et production de fichiers IGES. 
ProDesign IL.F est commercialisé à un 
prix très attractif, environ 4 000 F. 


CADKEY 22 


Cadkey, sérieux outsider dans le 
monde de la CAO, a présenté lors du 
Micad de février dernier la version 2.2 
de son logidel. Un certain nombre 
d'aménagements et d'options nouvelles 
ont été apportés. 

On notera la gestion de surfaces pour 
le calcul d’intersections et de zones, le 
paramétrage 3D, les calculs de volu- 
mes, une amélioration du langage de 
conception avancée Cadkey, les modéli- 
sations géométriques étendues, les 
macro-instructions avec accès complet 
aux fonctions 3D, l'effacement des 
lignes cachées en 3D, l'ombrage, les 
perspectives 3D, l'aide à l'écran. 


CAO/FAO AU JAPON 


Eurogestion K.K. vient de réaliser 
une étude sur les produits et les déve- 
loppements en cours dans les domaines 
de la CAO et de la FAO au Japon. 

La progression du marché a été en 
valeur de 44,6 % (estimé) en 1986, 
avec une prévision de l’ordre de 40 % 
pour 87, malgré la diminution continue 
du prix moyen des systèmes. Les sta- 
tions de travail et les systèmes sur micro- 
ordinateurs connaissent la plus forte 
expansion, particulièrement pour leur 
prix relativement faible et leur facilité à 
se connecter en réseaux. 

Les prinapaux secteurs utilisateurs 
sont les constructeurs aéronautiques et 
navals, les industries de cartes à circuits 
imprimés, de circuits intégrés 
LSI/VLSI, de moulage de pièces métal- 
liques, de la construction, de l’automo- 
bile et de la confection. 


Le marché international reste dominé 
par les sociétés américaines (Cadam, 
Computervision et GE-Calma), mais 
les constructeurs japonais réalisent de 
gros progrès. Les grands de l’informati- 
que (Mitsubishi Electrics, Nec, Hitachi 
et Univac Japan) développent leurs 
propres systèmes, ainsi que Seiko Ins- 


truments and Electronics et Zuken pour 


les applications orientées circuits impri- 
més ou intégrés. 

Une enquête réalisée auprès de 607 
entreprises privées japonaises indique 
que : 54 % des dessinateurs trouvent le 
système CAO indispensable ; près de 
80 % des entreprises pensent rentabili- 





ser leur investissement après plus de 
quatre ans ; les deux plus grandes atten- 
tes des utilisateurs sont une plus grande 
rapidité et un coût moins élevé ; 12 % 
seulement des utilisateurs sont satisfaits 
de leur temps d'apprentissage, jugé trop 
long. 

L'étude < CAD/CAM : Japanese 
market, products and developments 
trends > est en vente en France auprès 
d'Euralia et peut être consultée sur 
place. 





ROIS ON | | 
DISPONIBLE EN FRANCE 


Calcomp distribue, dès à présent, le 


nouveau logidel de DAO 3D Solid | 


Vision pour compatibles, PC XT/AT 
et en profite pour proposer l'ensemble 
Cadvance (DAO 2D) et Solid Vision 
sous le nom de Cadvance +. 

Le nouveau venu s'adresse plus par- 
ticulièrement aux architectes, décora- 
teurs et ingénieurs du bâtiment. Le 
savoir-faire de Calcomp sur gros sys- 
tème permet à l'entreprise de classer son 
logiciel en DAO et non pas en CAO, 
comme la plupart de ses concurrents qui 
considèrent cette dernière appellation 
comme plus < noble >. En fait, elle est 
parfois usurpée ou tout au moins exagé- 
rée. En effet, Calcomp n'hésite pas à 
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affirmer que son produit < procure à | 


l'utilisateur d’un micro-ordinateur la 
souplesse et les potentialités d’un sys- 
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tème de modélisation sur gros sys- 
tème >. Une assertion qui n'engage que 
son auteur ! En tout cas, Solid Vision 
s'insère par le bas dans une gamme 
complète et offre l'opportunité de mi- 
grer vers des niveaux plus élevés de 
dessin et de fonctions 3D. Il travaille en 
filaire, surfacique et volumique. 

Une rapide prise en main met en 
valeur la convivialité réelle du logiciel et 
la vitesse d'utilisation. Les commandes 
sont accessibles par des menus et sous- 
menus, sur écran ou table à digitaliser. 
Ces menus se redéfinissent également à 
l'aide d'un macrolangage. La sélection 
des commandes s'effectue sans < perdre 
la main > sur le dessin, le curseur reste 
accroché au dernier point entré. Il n'y a 
donc pas de perte de temps pour se 
replacer après un changement de 
commande. Le basculement d’une vue 
| en plan vers une vue en façade ou en 
axonométrie d'un même modèle s'ef- 
fectue par la simple pression d'une 
touche. Grâce à la structure hiérarchi- 
que des fichiers, l'utilisateur travaille de 
façon naturelle et assemble, coupe, 
perce des objets déjà créés. 

Solid Vision offre des coupes ortho- 
gonales et biaises, le calcul d’intersection 
de volume, l'élimination des lignes ca- 
chées. Le rendu d'un volume est très 
propre, avec 256 couleurs simultanées 
et l'ombrage automatique. Il est possi- 
ble de tourner autour de l’objet pour 
l'observer sous n'importe quel angle, 
mais il est impossible actuellement 
d'entrer à l’intérieur de cet objet. 

Par ailleurs, Calcomp sort la version 
| 1.30 de Cadvance, un système 2D doté 

d'une fonction de projection 3D pour 
une visualisation en axonométrie et 
perspective. Cetre nouvelle version ap- 












porte des améliorations : possibilité de 
créer sur table à digitaliser des menus 
comportant jusqu'à dix zones pouvant 
être affectées à des fonctions particuliè- 
res : écran, digitalisation, appel de 
menus, de symboles et de macrocom- 
mandes ; amélioration de celles-ci (lec- 
ture et écriture de fichiers ASCIL, récu- 
pération des paramètres des objets, 
lignes de messages définissables par 
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l'utilisateur, conversion d'unités et accès 
aux variables système ; introduction de 
nouvelles commandes graphiques). 


NOUVELLE VERSION DE 
CONCEPTION-3D 


Conception-3D, logiciel pour 
compatibles XT/AT développé par la 
société française Serbi et destiné aux 
domaines du service industriel et techni- 
que, se voit doté de nouvelles fonctions. 
Un module 2D est destiné à la œéation 
et à la modification de plans techniques, 
plans d'exécution, plans de masses. Les 
dessins peuvent être définis par digitali- 
sation de plans existants, utilisation 
d'éléments 2D, assemblage de plans de 
détail et utilisation de symboles et de 
plans en bibliothèque. Un langage de 
commande et de paramétrage permet à 
l'utilisateur de créer des bibliothèques 
de symboles et ses propres macrocom- 
mandes. 

La descente de 3D en 2D est prévue, 
en transparence ou en faces cachées. 
L'échange d'informations avec d’autres 
systèmes de CAO/DAO s'effectue via 
les interfaces DXF et IGES. 








MANIFESTATIONS 


L'Institut français d'architecture or- 
ganise une manifestation sur le thème 
< Voir le projet, les nouveaux outils 
informatiques >». Des projets contempo- 
rains d'architecture seront au centre des 
démonstrations, avec des outils 3D sur 
micros, palettes graphiques et des 
images de synthèse traitées par de gros 
systèmes. Quatre ateliers seront animés 





autour des projets des architectes Sarfati, 
Fiszer, Bofill, Nouvel et Espace archi- 
tecture. Parallèlement sera édité un nu- 
méro spécial du Bulletin d'informations 
architecturales sur le thème < Rencontre 
de l'informatique et de l'architecture ». 
Un séminaire sera ouvert aux maîtres de 
l'ouvrage et aux architectes pour débat- 
tre sur les moyens mis à leur disposititon 
pour communiquer avec des images. 
Renseignements : Institut français d’ar- 
chitecture, 6, rue de Tournon, 75006 
Paris. 

Cadcam 87, salon dédié à la 
CAO/DAO, se déroulera à Birmin- 
gham en Angleterre, du 24 au 26 mars. 
Autocad réalisera un effort particulier 
avec son < Autocad expo Europe > sur 
600 m°. 

Le Cebit de Hanovre (Allemagne 
fédérale), la plus importante exposition 
informatique en Europe, se déroule du 
4 au 11 mars. Un hall accueille les 
systèmes de CAO/FAO, avec la pré- 
sentation de solutions pour la CAO et la 
FAO, la rationalisation des temps de 
travail et de fabrication, la saisie mobile 
et stationnaire des données d’exploita- 
tion. Plusieurs entreprises françaises sont 
représentées dans ce secteur : Thomson, 
Bull, Benson-Schlumberger, Cap Ge- 
mini Sogeti, Amaia, Gixi, Secapa, SMT 
Goupil.. 





STAGES : 


L'atelier d'image et d'informatique 
de l'Ensad organise un cycle de forma- 
tion aux nouvelles technologies de 
l'image, réparti en dix stages sur trois 
niveaux. Deux jours de sensibilisation 
puis cinq jours pour la réalisation d'ima- 
ges selon différentes techniques (palettes 
électroniques, synthèse d'images 3D, 
montage et effets spéciaux vidéo, vidéo- | 
tex). Enfin, deux à dnq jours pour la 
pratique approfondie d'un système 
(Graph9, Gixi image, Cubicomp- 
Techdata, Apple). Renseignements : 
Atelier d'image et d'informatique, 
Ensad, 31, rue d'Ulm, 75005 Paris. 
Tél. : (1) 43 26 3635. PD. 



























EN DIRECT 
LRUEZR 


Si vous avez un Minitel, composez le 3615, code OI. Vous êtes en direct avec 
télématique. 


L'ACTUALITÉ AU JOUR LE JOUR. 


L'événement micro en direct. Pour ceux qui veulent savoir sans attendre: c’est l'informa- 
tion brute, essentielle, telle qu'elle nous parvient. Et elle est à votre disposition le jour 
même. 

Un service professionnel: possibilité de recherche par rubriques, par mots-clé, en lecture 
rapide. Et six mois d'informations conservées et accessibles. 


UN PROBLÈME URGENT ? 


Notre service «Questions-Réponses». Vous posez votre question, nos spécialistes mettent | 
tout en œuvre pour y apporter une réponse. Un délai moyen de 48 heures. Souvent 
moins. 

Vous pouvez aussi consulter les questions déjà posées, et les réponses que nous y avons 
apportées. 


UNE ADRESSE, UN TÉLÉPHONE ? 


Boutiques, constructeurs, importateurs, clubs. Plus de 3 000 adresses utiles. Une bou- 
tique ou un club dans votre région ? Tapez le numéro de votre département. 

Une adresse oubliée? Tapez un mot significatif (par exemple, pour L'Ordinateur Indi- 
viduel, vous pouvez taper «individuel»). 


VOUS ÊTES PRESSÉ D’ACHETER, DE VENDRE ? 


Trouvez plus facilement, vendez plus vite avec le plus important service de petites an- | 
nonces micro à ce jour: 1 500 petites annonces recensées; chaque semaine, plus de 
3 000 utilisateurs se connectent! 


























VOUS AVEZ UN MINITEL - VOUS AVEZ UN MICRO 


(à adresser au Club Oi, à l'attention de Marie-Louise Desinde, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris Cedex 10) 
Je désire recevoir l'interface et le logiciel de communication suivant: (cocher le modèle de votre choix.) 



















À n'importe quelle heure du jour ou 
de la nuit, vous pouvez télécharger 














plus de 300 logiciels à partir de Apple 2E/2+ 350 F 
notre serveur (3615, code Oi) avec RS 





une simple interface et un logiciel 
de communication. 
La Société Triel a consenti un prix 


Les prix s'entendent port inclus. 
Je joins au chèque de francs, libellé à l'ordre de TRIEL, corres- 
pondant à ma commande. Veuillez adresser celle-ci à: 














spécial aux lecteurs de l’Oi. Les ta- For ; Sie 

rifs ci-contre comprennent les frais Adresse 

de gestion ainsi que l'interface. Code Postal Ville 
Date Signature 





“Attention, le fonctionnement du kit IBM n'est garanti que sur IBM PC et 100% compalible. 


ACTUALITES 
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LJJAID 


| DÉCOUVERTES 


Deux utilitaires en dBase III, une demi- 
douzaine de ficelles pour donner aux 
utilisateurs du Macintosh des raisons 
supplémentaires d'apprécier leur machine, 
et, pour tous les Atari ST, trois très courts 
programmes en Basic GFA. 





IBM PC ET COMPATIBLES 


Comme on le sait, dBase II est aussi un langage de 
programmation. C'est ce qui rend possible le développement 
d'applications personnalisées ou la conception d'utilitaires 
destinés à simplifier le travail du développeur quand, précisé- 
ment, il programme en dBase. Les deux listes qui suivent en 
sont la démonstration. La première montre comment doter une 
application d'une recherche multicritère simple et efficace, et 
elle fournit l'occasion de se familiariser avec la fonction < & >. 
Le second programme est un utilitaire d'impression des 
mulüples fichiers qui composent une application dBase. 


RECHERCHE MULTICRITÈRE 
EN dBASE III - dBASE III PLUS 

Le programme que je vous propose effectue à l’intérieur 
d'un fichier une recherche sur trois critères. Il met en œuvre la 
fonction &, ou fonction de macro, qui nous servira plusieurs 
fois pour construire des commandes dBase au fur et à mesure 
du déroulement du programme. 

La première utilisation de & se rapporte à la commande 
USE qui ouvre un fichier et éventuellement l'index associé. Il 
est demandé à l'utilisateur d'indiquer un nom de fichier après 
qu'il ait vu le répertoire. Le répertoire par défaut est B : mais 
vous pouvez modifier cette option (première ligne du pro- 
gramme). Le nom du fichier choisi par l'utilisateur est récupéré 
dans la variable appelée OUVRE, et la macro &OUVRE 
déclenche l'ouverture de ce fichier. 

Ensuite, la structure du fichier est affichée, et l'utilisateur est 
invité à sélectionner des champs. La fonction & est mise à 


contribution ici pour récupérer le contenu de ces champs dans 
le fichier. 





REPERED 






Recherche multi-critère sur un fichier quelconque 










Mme nement 


SET DEFAULT TO B 
SET TALK OFF 

SET STATUS OFF 
SET COLOR TO BG+/B,RB+/R 
ON ERROR @00,00 say "!* 


# affichage des fichiers .DBF présents dans le 
répertoire par défaut. Un fichier est demandé 




















































nomfich = space(8) 
@ 00,00 SAY "Choisir un fichier: 
@ 01,00 SAY space (68) 

@ 00,25 GET nomfich 


nom = rtriminomfich} + " 
cle = rtriminomfich} + ".ndx 


x test existence 

IF .NOT. FILE(nom) 
? " Fichier inexistant 
RETURN 


IF .NOT. FILE(cle) 
OUVRE = "USE “ + nom 





OUVRE 
ELSE 
QUVRE = "USE “ + nom + “ INDEX “ + cle 
BOUVRE 
ENDIF 
ENDIF 
Re ne ee = mi mme min 
* Affichage structure, L'utilisateur est invité 
L] à sélectionner des champs du fichier 


DISPLAY STRUCTURE 
champl = space(10) 
champ = spacel(10) 
champ3 = space(l0) 
zonel = " " 
zone? = “ * 
zone = 
SET COLOR TO gr+/b+,rb+/r 
® 00,37 SAY 
0 05,37 SAY 3 
9 07,37 SAY “Critere2: 
@ 09,37 SAY "Critereï: * 
READ 
Go TOP 
zone! = &champi 
zone2 = &champè 
£zone3 = &champ3 
criterel = space(len(zonel}} 
critere? = space(len(zone2}} 
critere3 = space(len(zone3})}) 
picti = replicatel'"!',len(criterel})) 
pict? = replicatel'!',lenicritere2)) 
pict3 = replicate{"!',len(critere3)) 
SET COLOR TO BG+/B,W+/GR 
IF zonel<>" * 

® 06,37 GET criterel PICTURE pictl 
ENDIF 
IF zone2<>" " 

@ 08,37 GET critere2 PICTURE pict2 
ENDIF 
IF zone3é>" " 


CR 








GET champ 


@ 10,37 GET critere3 PICTURE pict3 
ENDIF 


READ 
CLEAR GETS 
debut 


= g" 





CHERCHE = CHERCHE + champ 

CHERCHE = CHERCHE + “= ’" 

CHERCHE = CHERCHE + criterel + "'" 

debut = “N"” 
ENDIF 
NE aiesssaseseemenmensansenasmmansnsmesosmossesppsessnesvescemems 
L) Critere 2 


CHERCHE + champ? + “= '" + critere2 + “'* 
ET 


debut = 
ELSE 
CHERCHE = CHERCHE +" . AND. " + champ2 
CHERCHE = CHERCHE + "= ‘"" + criterez + "'" 
ENDIF 
ENDIF ; 
ES 2 où en me eme men 
È Critere 3 


IF debut="0" 
CHERCHE = CHERCHE + champ3 + “= '" + criteres + “'" 
debut "+" 

ELSE 

CHERCHE = CHERCHE +" . AND. * + champ3 

CHERCHE CHERCHE + "= "" + criteres + "'" 








SET COLOR TO GR+/B 
BCHERCHE 


DO HHILE .NOT. EOF() 
BRONSE 
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SET COLOR TO GR+/B 
@ 10,01 SAY “ Faut il continuer la recherche ? “ 
@ 10,37 SAY "(O/N): * 
@ 10,44 SAY “ * 
SET CONSOLE OFF 
WAIÏT TO reponse 
reponse = UPPER(reponse) 
SET CONSOLE ON 
@ 10,44 SAY reponse 
IF reponse="O" 
CONTINUE 


@ 10,01 SAY “Fin 
SET TALK ON 
SET CONSOLE ON 


Que se passe-t-il si l'utilisateur laisse en blanc un nom de 
champ ? Cela ne pose aucun problème, car nous avons fait 
figurer la commande ON ERROR à la cinquième ligne du 





elle prend en compte les critères indiqués et contruit la 
commande de recherche en utilisant LOCATE. Par exemple, 
LOCATE FOR NOM = "HASTY’ .AND. PRENOM = 
DEAN’, dans le cas où l'utilisateur prendrait en compte deux 
critères. Nous n'avons retenu que trois critères ici, mais nous 
pourrions facilement transformer le programme pour en 
ajouter d’autres. C'est la commande BROWSE (balayage) qui 
a été choisie pour l'affichage des enregistrements. 

Le programme tel qu’il est n’exécute que les recherches sur 
des zones alphanumériques. Son principal intérêt est d'illustrer 
la fonction & : l'écriture de programmes qui peuvent être 
modifiés en cours de traitement selon les données entrées par les 
utilisateurs. 

Pour utiliser ce programme sur un écran monochrome, il 
faut modifier ou supprimer les commandes SET COLOR en 
fonction de cet environnement. Il est également possible, sous 





programme. Cette commande rend acceptables des affectations 
telles que zone2 = &champ2, même si l'utilisateur n'a pas 
indiqué de deuxième champ de recherche. La commande ON 
ERROR n'est valable que sous dBase II Plus. Sous dBase II, 
on devra vérifier que les variables champ1, champ2 et champ3 
ont été affectées avant d'indiquer les commandes zonel = 
&champl, etc. 

Mais la macro la plus intéressante s'appelle CHERCHE ; 


dBase IT Plus, d'utiliser à cette fin la fonction ISCOLOR(). 
DANIELICARE 





IMPRESSION AUTOMATIQUE DES FICHIERS 
D'UNE APPLICATION dBASE 

Quand on écrit une application en dBase, on se retrouve 
couramment à la tête de dizaines de fichiers texte (.FMT et |B 





LAMGAGES 67 Este D'Eargorraro 


Le BASIC ET SES FICHIERS 


1- Méthodes pratiques 780 pages - 110 FF 2 - Programmes 764 pages - 105 FF 
Par Jacques Boisgantier 


LE BAS] 
ET SES FICHIERS 
2 - PROGRAMMES 
Ces deux livres s'adressent à ceux qui souhaitent programmer des applications utilisant des fichiers sur disquettes ou sur disques durs. 
Ils tournent tous les deux sur PC et compatibles et sur MSX. 
Le premier tome permet de découvrir, grâce à de nombreux exemples commentés, la version 5 du Basic Microsoft, et de l'employer au 
mieux sous PC-DOS,-MS-00$ ou CP/M, tout en étudiant les instructions spécifiques des fichiers à accès direct ou séquentiel. 
Le second traite de façon approfandie des méthodes d'accès par clé et donne des programmes utilitaires [générateur de saisie d'écran, 
tri rapide...), ainsi que des programmes simples de gestion (facturation, gestion de budget...). 


LANGNGES | 


Envoyer 


BRGG. 7748 


C ET SES FICHIERS 


Par J. Boisgontier et J.-P. Lagrange - 184 pages + 170 FF 


Par J. Boisgontier et €. Donay : 192 pages - 148 FF 


Voici deux livres pour découvrir un aspect méconnu et mal exploité de C ou de Turba Pascal: la gestion de fichiers. 

Chacun abarde les principales notions du langage, les fonctions d'ouverture, de fermeture, d'écriture et de lecture d'un fichier ainsi que 
les fichiers à accès direct et séquentiel. 

Une dernière partie est consacrée à des méthodes pratiques : méthodes simples {tri, allocation dynamique, etc.} accès indexé et base 
de données. 

Atention! pour lecteurs avertis en C ou en Turbo Pascal. 


NOUVEAU : Consultez les livres PS.L sur Minitel au 36.15. Tapez OI puis PSI. 
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- ACTUALITES 


l 


8 


ESSAÏS 


.PRG) contenant les sous-programmes de l'application. Impri- 
mer le tout avec le spouleur simplifié (PRINT) de MS-DOS 
présente trois inconvénients : 

— on doit connaître les noms de tous les fichiers à lister dans le 
répertoire ; 

— Ja file d'attente est limitée à 10 (en version DOS 2.) ; 

— la surveillance de la file d'attente est malaisée : rien n'est 
affiché à l'écran. 


Tableau des variables 


# L = Lecteur ou est LISTING.PRG 

#* U = PRG A LIRE 

#* T = Fichier catalogue sous DB3+ 

* CT = Unite de disque + nom fichier 

#* FI = Nom du fichier + extension (FMT ou PRG) 

* N = Nom du fichier 

#* E = Extension 

#* T = Taille du fichier 

* D = Date de la derniere mise a jour 

* H = Heure de la derniere mise à jour 

#* C1 = Fichier texte contenant repertoire courant ( nom: CAT.txt) 
# C2 = Fichier texte CAT.txt trie par ordre decroissant et 
+ enregistre dans le fichier CATA.txt 

* S0 = Commande SORT sous MS-D0S 

#* RR = Rangee courante de l'ecran 


* Mise en place de 1 ‘environnement 

SET TALK OFF 

SET SAFETY OFF 

#* —-> si dBaselll +: SET STATUS OFF 
#* —-» SET COLOR TO G/,/BGR 


* Initialisations des variables 





T="CTL" 
SO="SORT" 
C1="CAT.PRO" 
C2="CATA. PRO" 
DE="#, PRO" 
RR=5 


#* Affichage ecran 


* Affichage des chemins sur Ci: --> C:\xxxx\xxxxx \ xxx \ 


CLEAR 

? 

1 EDITIONS AUTOMATIQUES A L'IMPRIMANTE" 
1 ge DES FICHIERS TEXTE SOUS DBASE 5" 
ve FICHIERS CONCERNES : FMT,PRG" 

? 

Lx 

7. 

ACCEPT "TAPER OÙ SE TROUVE <LISTING> (A:,B:,C:) s " TOL 
? 

ACCEPT "TAPER OU SONT LES PRG A LISTER (A:,B:,C:) : “ TO U 
CLEAR 


#* Lecture du repertoire et ecriture en fichier texte 


! DIR SU >> W8&C1 


* Tri par ordre decroissant du repertoire dans un autre fichier 
! &L&SO /R <&LECI > BHLERC2 


* Ouverture du fichier CTL.dbf 
CT=L+T 

USE £&CT 

CS=L+C2 


*# On conserve tous les enregistrements 
SET FILTER TO 


* Suppression de tous les enregistrements 
ZAP 


* Remplissage du fichier CTL avec le fichier texte 

LA cree avec la commande SORT de MS-D0S 

* —--> si dBaselll + : APPEND FROM SC3S TYPE DELIMITED WITH BLANK 
* sinon, tournure suivante: 

APPEND FROM 8&C3 DELIMITED WITH BLANK 


* Suppression de tous les fichiers texte avec l'ext. 
! DEL &L&DE 


PRO 


#* On ne considere que les masques de saisie 
SET FILTER TO EXT="FMT" 


#* Pointeur de fiche en bas! car le ficier CATA.txt 
* etait trie dans un ordre decroissnt 


GOTO BOTTOM 


* Effacement ecran et preparation pour visual. 
CLEAR 

@ 1,35 SAY "EDITIONS" 
#* --> si dBaselll + : 


des editions 





e 5,10 TO 12,60 DOUBLE 


* Edition des masques de saisie 
DO WHILE .NOT. BOF () 
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LISTING.PRG est nettement plus simple à utiliser. On le 
lance en tapant DO LISTING depuis dBase. L'écran s'efface, 
et le programme pose deux questions : où se trouve le 
programme Listing proprement dit (répondre À:, B:, ou C:), et 
où se trouve le répertoire qui contient les fichiers à imprimer ? 
Les fichiers provisoires créés par le programme résideront 
temporairement dans l'unité contenant Listing-prg. L'édition 
est ensuite lancée, et sa progression s'affiche à l'écran. Chaque 


* On met en variable le contenu d'i fiche 

STORE NOM TO N 

STORE EXT TO E 

STORE TAILLE TO T 

STORE DATE TO D 

STORE HEURE TO H 

#* Creation du nom de fichier a editer : nom + ext. 
FI=TRIMON)+"."+E 

+ ——» SET COLOR TO B/,/B6GR 


* Affichage à l'ecran du nom en cours d'impression 
@RR,15 SAY "&FI"+SPACE (28-LEN(F1)) 
+ —} SET COLOR TO R/,/BGR 
€ RR,30 SAY "EN COURS D'IMPRESSION. ." 
SET CONSOLE OFF 


#* Edition a l'imprimante de l'entete : date du jour, 
s derniere MAJ, taille fichier 


SET PRINT ON 

7? “Date d'edition :" 
7? DATE() 

7? SPACE(S)+F1+" — * 
7?"Le "+D+" à “+H+" Taille : "+ LTRIM(STR(T)) 
* Trace de la fin d'entete 

? REPLICATE ("-", 89) 

* Edition du fichier et saut de page 

TYPE SUSFI 

EJECT 


* On remonte d'1 enregistrement dans le fichier CTL 
SKIP -1 


* Ecriture imprime a l'ecran et passage ligne suivante 
SET PRINT OFF 
SET CONSOLE ON 
rer SET COLOR TO G6/,/BGR 
@ RR,39 SAY "==> IMPRIME 
RR=RR+1 


# Si l'on arrive en bas du cadre on remonte au debut 
* pour ecrire le fichier suivant 


IF RR=1Q 
RR=S 
ENDIF 
#+ ——> SET COLOR TO B/,/BGR 
ENDDO 


# La suite du programme est identique sauf que l'on 
# ne traite que les fichiers .PRG 


SET FILTER TO EXT="PRG" 
GOTO BOTTOM 
DO WHILE .NOT. BOF () 
STORE NOM TO N 
STORE EXT TO E 
STORE TAILLE TO T 
STORE DATE TO D 
STORE HEURE TO H 
FI=TRIM(N)+"."4+E 
#* --> SET COLOR TO B/,/BG6R 
@ RR,15 SAY "&FI"+SPACE (20-LEN(FI)) 
#* --> SET COLOR TO R/,/B6GR 
@ RR,30 SAY "EN COURS D'IMPRESSION. ." 
SET CONSOLE OFF 
SET PRINT ON 
7? "Date d'edition :" 
7? DATE() 
?? SPACE(S)+F1+" — " 
77. "Le “+Dr* à "44° 
? REPLICATE ("-",80) 
TYPE SUSFI 
EJECT 
SKIP -1 
SET PRINT OFF 


SET CONSOLE ON 
#* —--> SET COLOR TO G/,/BGR 
@ RR,39 SAY “==> IMPRIME 
RR=RR+1 
IF RR=10 
RR=S 
ENDIF 


Taille : "+ LTRIM(STR(T)) 


# —-> SET COLOR TO B/,/BGR 
ENDDO 


RETURN 











fichier est imprimé avec un en-tête rappelant son nom, son 
extension, la date et l'heure de sa dernière mise à jour, sa taille 
en octets et sa date d'édition. Les fichiers sont imprimés par 
ordre alphabétique, tout d'abord les fichiers de masque de 
saisie (.FMT), puis les programmes proprement dits (.PRG). 
Listing crée un fichier-texte contenant le répertoire des 
fichiers à imprimer (CAT.PRO). Ce fichier est ensuite trié par 
ordre décroissant, et copié dans le fichier CATA.PRO). I] faut 
que le fichier SORT.COM de MS-DOS soit accessible, Le tri 
s'effectue en ordre inverse (SORT /R). Puis un fichier dBase 
CTL.DBF est ouvert, mis à blanc et rempli avec le contenu de 
CATA.PRO). Il suffit alors d'exploiter ce fichier CTL.DBF en 
commençant par le bas et de provoquer l'impression des 
fichiers dont le nom est contenu dans les champs de CTL.DBF. 
Ainsi, la file d'attente n'est plus limitée, le tri est automati- 
que (FMT d'abord, PRG ensuite), et surtout l'impression de 
l'en-tête permet une précieuse économie de temps (on peut se 
dispenser de la litanie des commentaires < obligatoires > 
accompagnant chaque sous-programme). 
| Dans la liste-source de Listing.prg figurent des lignes 
précédées de ‘-— >”. Elles indiquent des commandes 
optionnelles (SET COLOR TO), ou des commandes qui ne 
fonctionnent que sous dBase IIT Plus. 


FRANCIS PAULY 


Turso PASCAL SUR PC ET COMPATIBLES 


214 pages - 148 FF 


MACINTOSH 


WORD : UN GLOSSAIRE PEUPLÉ D'IMAGES 

Word de Microsoft a la particularité de proposer un 
glossaire dans lequel il est possible de coller des mots, mais aussi 
des images. Vous ouvrez l'Album et vous y copiez une 
illustration : logo, signature créée avec MacDraw ou Paint, etc. 

Ensuite, vous ouvrez le glossaire, vous tapez un nom dans la 
fenêtre, par exemple < logo », puis vous collez le logo qui figure | 
dans le presse-papiers. 

Dans un document, il vous suffira de taper < logo > puis 
d'appuyer simultanément sur les touches commande (trèfle) et 
retour arrière ( << —), pour voir ce logo apparaître. 





















CLASSER LES ICÔNES PAR ORDRE 
ALPHABÉTIQUE 

Le finder propose une présentation des fichiers par icône de 
grande ou petite taille pour les versions 5 et suivantes, par nom, | 
par date, classés par ordre alphabétique. Mais il n'est pas 
possible a priori d'obtenir un classement combiné par icône et 
par nom. Utilisez la procédure suivante : ouvrez la fenêtre de la 
disquette par un double clic, puis choisissez une présentation 
par ordre alphabétique. Ensuite, sélectionnez l’ensemble des |p- 








fichiers. 1! aborde les principales nations du langage, les fonctions d'ouverture, de ferme- 
ture, d'écriture et de lecture d'un fichier ainsi que les fichiers à accès direct et séquentiel. 
La dernière partie est consacrée à des méthodes pratiques : méthodes simples (tri, allaca- 
tion dynamique, etc.}, accès et base de données. Attention ! pour utilisateurs avertis du 
Turbo Pascal. 


Turso PASCAL SUR AMSTRAD 
(CPC, PCW) 


par P Brandeïs et F Blanc - 228 pages - 138 FF 

Ces deux livres s'adressent à ceux qui souhaitent apprendre à maïtriser le Turbo Pascal. Ce 
langage, d'une approche plus facile que le Pascal standard, permet de produire une 
remarquable gestion des erreurs et autorise pratiquement le mode direct. Voici deux livres 
de référence qui étudient d'abord Turbo Pascal en environnement PC au Amstrad, puis l'ar- 
chitecture d'un programme, les instructions de Turbo Pascal, les graphiques, les fichiers, 
etc. pour arriver à un haut niveau de difficulté : le fonctionnement de Heap et de Pilë, la 
maitrise des pointeurs, etc. 


Ivrrooucron A L'INFORMATIQUE DE 
GESTION PAR LE TURBO PASCAL 


par À. Comtesse et À. Cosatti - 330 pages - 220 FF 

Cet ouvrage s'adresse aux gestionnaires d'entreprises et aux étudiants souhaitant s'initier 
à l'informatique de gestion par le Turbo Pascal. || permet au lecteur de posséder les outils 
de programmation nécessaires pour étudier, pratiquer et concevoir un logiciel (tel que 
dBase Ill] et en connaitre les principaux concepts. Les exemples de programmes sont 
donnés en Turbo Pascal et illustrent les notions d'instructions, de manipulation de 
données, d'organisation de fichiers, etc. Ce livre représente un outil de travail complet 
pour le débutant. 


Turso PASCAL ET SES FICHIERS 7 


par J. Boisgontier et €. Donay - 112 pages - 180 FF 
Voici un livre pour découvrir un des aspects méconnus de Turbo Pascal: la gestion de 


PRrocrammER EN PASCAL avec version 


Turbo Pascal 

par D.J. David et J.L. Deschamps - 216 pages - 115 FF 

Ce livre, destiné aux étudiants, aborde toutes les notions nécessaires à la programmation 
en Pascal à l'aide d'exemples et de nombreux exercices résolus. Î! donne aussi ses qualités 
et ses défauts, et le situe par rapport aux autres langages. 


nn. 
NOUVEAU : vi 
Consultez les 
livres PS.I. sur 
Minitel au : 
36.15. 
Tapez OI 
puis PSI. Î 
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ACTUALITES ESSAIS 


% Fichier Edition Présentation Rangement 


13 éléments 16295K dans disque 2807K disponibles 


PROGICIELS 
10 éléments 16295K dans disque 2807K disponibles 


- CJ 


x i 0 HIERS 
CS Dossier IDÉES Finder == 
nn 


eo) | 


6 éléments 16295K dans disque 2807K disponible: 


EG 
FA 


is Corbeille 
Les icônes avant tout classement. 


>| dossiers et documents par la commande « tout sélectionner > 
du menu Edition (ou utilisez le raccourci : commande+ A). 
Avec la souris, déplacez l’ensemble des documents sur l’icône 
de la disquette. Choisissez maintenant la commande Présenta- 
on par icônes, et elles apparaîtront toutes dans la fenêtre, 
classées par ordre alphabétique. Cette méthode peut être 
appliquée tout aussi bien au contenu d’un dossier. 


MACWRITE : UNE FENÊTRE INHABITUELLE 

Ne soyez pas pris au dépourvu si vous voyez un jour 
130 apparaître sous MacWrite la fenêtre que nous avons repro- 
duite. Elle signale simplement que vous êtes en train de créer un 
paragraphe trop long. Mac Write ne permet pas de visualiser les 
retours chariot. Si donc vous tapez du texte au kilomètre sans 
jamais < aller à la ligne >, et que ce texte dépasse un peu 
cinquante lignes, vous verrez cette fenêtre. Pour la faire 
disparaître, il suffit d'insérer un retour chariot. 





Cette commande ve créer un paragraphe trop long. 





DES ICÔNES EN QUINCONCE 

Un dossier comme un document peut avoir un nom long de 
31 caractères au maximum. Mais si vous utilisez cette 
possibilité et si vous demandez d’aligner les icônes, la lecture 
des noms devient difficile, voire impossible. La parade est de les 
disposer en quinconce. Manuellement, cela prend beaucoup de 
temps si le disque est bien rempli. 

L'utilitaire ResEdit (cf L'Oï de janvier 1987) l’automatise. 
Recopiez le finder sur une disquette. Ouvrez le programme 
ResEdit, sélectionnez l'icône du finder par un double clic. 
Apparaissent alors les ressources du finder. Sélectionnez la 
ressource LAYO (Layout) qui gère la disposition du bureau : 
choix des caractères (taille et fonte), alignement vertical, 
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ÊDS Dossier IDEES Finder ==P}E 
Taille Type 


X MCE Dossier IDEES Finder ==} 
6 éléments 16317K dans disque 2785K disponible 































Icon Lert. 
spocing 
Icon Vert, 
phase 


Sm. Icon 
Horz. 


Sm. Icon 
Vert. 


Default 
view 


Modifiez avec ResEdit la ressource LA YO du finder. 


espacement horizontal et vertical des icônes, présentation par 
défaut, etc. Une fois cette ressource ouverte, entrez « 16 > dans 
la case « Icon Vert. phase >. Fermez tout et enregistrez les 
modifications. De retour sur le bureau, réalignez les icônes. 
Voilà : le tour est joué. 


MACWARITE : CHANGEZ DE RÈGLE EN VITESSE 

Dans Mac White, chaque fois que vous transformez la règle, 
le programme effectue immédiatement les modifications. 
Aussi, si vous souhaitez pratiquer plusieurs modifications, nous 
vous conseillons de procéder comme suit pour gagner du 
temps. Vous placez le curseur juste avant une règle, puis insérez 
une nouvelle règle sur laquelle vous sélectionnez vos choix. 
Coupez ensuite cette règle et collez-la à l'endroit souhaité. Le 
même procédé permet de conserver dans l'album des règles 
que vous viendrez insérer dans vos documents. 


À LA POUBELLE, LES TROMBONES 

Avis à tous les utilisateurs qui disposent de lecteurs double 
face et qui avaient pris l'habitude de se servir (comme moyen 
de secours) d'un trombone pour éjecter les disquettes. Rangez 
vos trombones : ils risquent de détériorer vos lecteurs. 
Lorsque vous insérez un trombone à cette fin, la disquette est 


| soulevée et peut endommager la tête supérieure du lecteur. 
Pour éjecter une disquette récalcitrante, mieux vaut utiliser les 
moyens classiques que nous vous rappelons : 
— appuyez simultanément sur les touches contrôle+ SHIFT 
(flèche vers le haut) + 1 pour le lecteur interne et 2 pour le 
lecteur externe ; 
— ou bien encore, éteignez le micro, puis appuyez sur le bouton 
de la souris en rallumant. 


ATARIST 


RÉGLONS NOS MONTRES 

L'horloge interne du ST n’est pas permanente. À chaque 
mise sous tension de l'ordinateur, elle indique 0 h O min. La 
manière la plus simple de la régler consiste à utiliser l'accessoire 
CONTROL.ACC grâce auquel on fixe la date, l'heure, la 
vitesse de la souris, celle de la répétition du clavier, et enfin les 
couleurs. Mais, fréquemment, l'utilisateur travaille sur son ST 
en oubliant de régler l'horloge. Du même coup, il devient 
impossible d'identifier la dernière version d'un programme ou 
d'un texte. Pour s’obliger à mettre à jour son horloge, on 
placera le programme suivant (Basic GFA) dans le dossier 
AUTO de la disquette de démarrage : 



















OPTION BOARD 


Sauvegardez vos disquettes “protégées”, c’est plus sûr que de risquer 


la perte ou la destruction de votre original précieux et unique ! 


La carte ‘2 longueur OPTION BOARD s'installe “les veux fermés” sur 


votre IBM PC, XT ou AT. Elle apporte une puissance comparable 
aux machines de production industrielles qui installent Pour obteni 
les “protections” sur les disquettes 54. OPTION 
BOARD crée très simplement la Copie de Sauvegarde 
des logiciels, là où les programmes classiques ont tous 
échoué. Sur un IBM, la carte OPTION BOARD peut 
copier aussi des disquettes d'autres formats, tels 

APPLE, KAYPRO ou ATARI. Editeur binaire inclus. Manuel 
en français, logiciel non “protégé”. 


Prix : 1265 F HT (1500 F TTC) _ 











Minitel 


copiables con 
sée où pour 
ment, envo’ 
pellez avec 


commander en 
te chèque ou ap 
votre carte : 


Remboursement 
0 F de frais). 
on frais de port : 


Envoi pe 
ossible (+ 
Participati 


AIRAWARE 


93, Av. de Choisy, 75013 PARIS 
Tél : (1) 45.85.1495 + 
:(1) 45.85.07.86 


Télex : 641 055 


COPY II PC et OPTION BOARD sont les accessoires vendus pour créer la Copie de Sauvegarde 
en application de l'article 47 de la loi du 3.7.85. 


Cls 

Input < DATE : j.mm.aaaa > ; A$ 
Input < HEURE : hh : mm : 55 > ; B$ 
Settime B$,A$ 

System 

Seul, un format valide entraîne la remise à l'heure de 
l'horloge interne. Une fois le programme saisi, on doit, soit le 
compiler, soit modifier le Run-only du Basic GFA comme 
indiqué plus loin. (La version compilée du programme est 
disponible sur la première disquette Feed Oi pour ST.) 

L'horloge interne est gérée par le processeur (6301) du 
clavier, lui-même interfacé avec un ACIA 6850 assurant la 
question du clavier intelligent. Deux commandes permettent 
l'écriture (1B) et la lecture (1C) avec des paramètres en entrée 
ou sortie du format BCD. 

En Basic ST, on accède à ce processeur avec les instructions 
OUT 27,4 (écriture) ou OUT 28,4 (lecture aux adresses $82 à 
$87, c'est-à-dire 2626 à 2631 décimal), et deux petites 
routines de conversion décimal-BCD et BCD-décimal seront 
nécessaires. On peut aussi modifier l'horloge interne en passant 
par le Bios étendu (TRAP#14). L'écriture s'obtient par la 
fonction 16 hexa SETTIME, le paramètre en entrée sera un 
mot de 32 bits divisé en deux parties égales : 16 bits pour la 
date et 16 bits pour l'heure. La lecture s'effectue avec la | 








COPY II PC 


COPY Il PC est une autre solution efficace pour sauvegarder 
vos disquettes 5" “protégées”. Sur IBM PC, XT ou AT, vous 

pourrez sauvegarder la majorité des programmes 
les plus connus. De plus, grâce aux outils fournis, 
vous pourrez démarrer certains de ces logiciels 
sur le disque dur, la disquette 3"2 ou en Réseau 
Local. Manuel en français, logiciel non “protégé”. 


Prix : seulement 413 F HT (490 F TTC) 


























36F 
A 


cos Es \ 
A 
CO 


copy il ere a de 
Mac intosh et Atari 






ur Apple Il, 
20/1040. 
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>| fonction GETTIME 17 hexa, le registre DO.L recevant un 
mot long au même format que précédemment. Pour être 
complet, ajoutons que le BDOS (TRAP#1) possède deux 
commandes (T-GETTIME et T-SETTIME) jouant un rôle 
similaire. 


IMPRESSION DU CATALOGUE 

Il est souvent commode de consulter par écrit le catalogue 
des disquettes avec tous leurs attributs. En temps normal, il 
faut faire plusieurs copies d'écran pour avoir sur papier le 
catalogue complet (répertoire et sous-répertoires). Le pro- 
gramme d-dessous donne le catalogue du premier niveau et 
explore ensuite les dossiers se trouvant sur celui-a (ils sont 
signalés par l’astérisque précédant leur nom). 

Il ne tient qu’à vous de modifier le programme pour qu'il 
explore plus profondément ou change d'unité de disquette. 





























































A: \Kk.* 
XPRINTER O0 00:01:38 06.02.1986 
XEXEMPLES. BAS O 00:02:06 06.02.1986 
XSPRITE.ED O0 00:02:36 06.02.1986 
GFABASIC.PRG 56744 00:02:58 06.02.1986 
GFABASRO. PRG 41596 00:03:12 06.02.1986 
COUL.BAS 228 00:13:26 24.04.1986 
DELBAK. PRG 41596 00:45:56 20.11.1985 
DELBAK.BAS 894 01:48:12 20.11.1985 
EFFACE.LST 370 00:26:56 20.11.1985 
POMME.LST 334 00:26:02 20.11.1985 
DIRPRINT.BAS 862 00:15:10 20.11.1985 
132 MODIFIER. BAS 286 00:28:26 20.11.1985 
DRIVE.LST 66 00:17:18 20.11.1985 
COUV.BAS 178 02:34:10 24.04.1986 
IMPR.LST 72 00:20:58 20.11.1985 
BLOCS.LST 380 00:25:10 20.11.1985 
MENU. LST 667 00:41:12 20.11.1985 
DEMO. BAS 5086 00:01:14 24.04.1986 
CONV. BAS 3556 00:31:08 20.11.1985 
DEMO1.BAS 2756 00:19:54 20.11.1985 
DEMO2.BAS 3206 00:07:02 24.04.1986 
HORLOGE. BAK 438 10:14:48 08.01.1987 









HORLOGE. BAS 10:51:10 08.01.1987 
















A: \PRINTER \K.*X 
*. OQ 06:24:00 12.00.2015 
*.. O 06:24:00 12.00.2015 


SMM_804.PRG 1006 00:01:40 06.02.1986 
LISEZ.MOI 981 00:01:46 06.02.1986 
SMM_804.S 4758 00:01:50 06.02.1986 
EPSON. S 4771 00:01:56 06.02.1986 
EPSON. PRG 00:02:00 06.02.1986 


























A: \EXEMPLES.HBAS \k.x* 










*. O 08:24:00 12.00.2015 
k.. O0 08:24:00 12.00.2015 
MAUSDEMO. BAS 1984 00:02:08 06.02.1986 


WINDTEST.BAS 1672 00:02:14 06.02.1986 
CARMODIF.LST 309 00:02:18 06.02.1986 
FORLIST.BAS 2706 00:02:22 06.02.1986 
CONVERT. BAS 16750 00:02:28 06.02.1986 


















A: \SPRITE.ED \Xx.X 

*. O 10:16:00 12.00.2015 

*x.. Q 10:16:00 12.00.2015 
SP_ED.BAS 12072 00:02:58 06.02.1986 
GFA. SHP 180 00:02:44 06.02.1986 
PINCEAU. SHP 175 00:02:48 06.02.1986 





ETOILE.SHP 179 00:02:52 06.02.1986 
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Attention, certains programmes de mémoire virtuelle n’accep- 
tent pas la création du fichier TAB nécessaire à ce programme. 















Dim B$(40) 

B$(1)="A:" 

1=2 

Files "Art.*" To "A:TAB" 
"1",#1, "A: TAB" 


Exit If Eof(#1) 
Input #1,A$ 
If Left$(A$,1)="x" 
B$(I1)="A:\"+Mid$ (A$,2,13) 
1=1+1 
Endif 
Loop 
Close #1 
Kill "A:TAB" 
Gosub Efface 
Alert 1,"PFreparez l’imprimante",1,"Imprimer",Bx 
For J=1 To I-i 
C$=B$(J)+"\x,. x" 
Lprint C$ 
Files C$ To "LST:" 
Next J 
System 
End 
Procedure Efface 
1f Xbios(4)=2 Then 
For T£=0 To 320 
Box T,T24, 639-T%,399-T4/320K200 
Next TX 
Else 
1f Xbios(4)=1 Then 
For T4=0 To 320 
Box TZ,T2, 639-T%,199-T4/320K100 
Next TX 
Else 
For TZ=0 To 319 
Box T4, T4, 319-T2, 199-T4/160k100 
Next. TX 
Endif 
Endif 
Return 































Modification du programme Run-only 

Le dernier programme permet d’automatiser l'adaptation 
des fichiers Run-only du Basic GFA à des programmes 
particuliers. Une fois modifié, le Run-only fonctionne comme 
un lanceur de programme. En premier lieu, vous devrez copier 
sur la disquette de travail le programme Run-only, puis vous 
en changerez le nom (en mettant celui de votre programme 
avec l'extension .PRG) et vous lancerez le programme listé ci- 
dessous. 













Gosub Modifier 

System 

Frocedure Modifier 
Input "“Frogramme.FRG "; Nom$ 
Input "Frogramme.BAS ";Frog$ 
Open "U",#1,Nom$ 


Seek #1,39 
Frint #1,Chr$(9);:Frog$ 
Frint #1,Chr$(6) 
Close #1 
Return 



















Pour finir, un conseil concernant les programmes en Basic 
GFA : si vous désirez revenir directement sur le bureau de Gem 
sans avoir les questions du Run-only, finissez vos programmes 
par l’instruction SYSTEM en lieu et place du END tradi- 
tonnel. 








AUGUSTIN GARCIA 





={MPRIMANTES 





MANNESMANN 


SLA 


votre imprimante 


Imprimanté à aiguilles 80136 col. parallèle 
18M. HLQ 
A partir de (TTC): 


1.990" 


SCITIZEN 


Fiez-vous à ce qui est fiable 


Imprimante à LASER 


à partir de (41) 21.990 


Imprimante à aiguilles 80136 col. parallèle 
18M. NLO 


A partir de (TTC): 


1.990" 









LitelTe;ite TE 





3.38.58.68 


Métro Ledru-Rollin 


42, rue Trousseau - 75011 PARIS 


* CREDIT # LEASING x LOCATION-VENTE » DETAXE A L'EXPORTATION 


à 
partir 
de (HT): 


4997" 


(sans remise) 


RAPPORT QUALITE-PRIX 
INEGALE! 


DESASSEMBLEUR 8088- 80286 
| Intelligent ….…. rc . 125F 
| CROSS-REFERENCE 

Référenceur de variables 

SUPER-PRINTER 

Utilitaires d'imprimantes 

MASTER-SPY 

Utilitaires disquettes. 

NORTON 3 

Utilitaires disques. 

DIRECTREE 

Indispensable aux disques durs … 


MyTrH | data 


BETA 


Fasan 


SPECIAL"CAMPUS” 
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Systems 


à partir de (HT) 


8295" 









FEES 


100% COMPATIBLE e la QUALITÉ 
VICTOR e VRAI 16-BIT (8086). 640K 
RAM. Sorties série, imprimante, vidéo 
graphique. Design et clavier ergonomique 
azerty, Avec DOS 3.10 et GW-BASIC 
Plusieurs modèles 
à partir de (HT): 


7.600" 


HE 
V-286 


COMPATIBLE AT® 


80286 à 6 MHz, 80287 en optio 
| RAM à 2 Mo. Horloge. Son. 2 x A$& 
Sortie //. 8 slots, Graphique ha 
lution, MS-DOS 3.1 ; 
Plusieurs modèles 
à partir de (HT): 


19.800" 


PERSONAL 
COMPUTER 


DISTRIBUTEUR 
AGREE NT 


28 à 640 


jour dISQUE QE. Alimena- 


té 4 centrale L 
Uni x pou 


lent re fer 
slonnel. Qualité 


à partir de (HT): 


3.900" 


PRIX TTC 


chi 
professionnelle fiable 





* Sauf Amstrad: prix nets sans remise. 
Photos non contractuelles 
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EN QUESTIONS 


Les réponses des conseillers techniques de 
L'Oiaux SOS captés ces dernières semaines. 
Avant d'écrire vous aussi à L'Ordinateur 
individuel, Forum /Courrier, une suggestion 
pour les détenteurs de Minitel : interroger 
notre service télématique au 3615, code OI 
Let en particulier sa rubrique 

Questions /Réponses qui s'étoffe 

de jour en jour. 





CONTRE LES MICRO-COUPURES 

Je désirerais des renseignements à propos des onduleurs. Je 
crois savoir que leur fonction consiste à uniformiser le courant 
du secteur et à relayer ses coupures. 

Mais que risque-t-on à travailler avec un courant de 
mauvaise qualité ? Les onduleurs sont-ils réellement capables 
de se substituer au secteur en cas de coupure sans que 
l'ordinateur se < plante > ? 

Frédéric Marly 
Bordeaux 

Les appareils dont vous parlez sont aussi appelés 
< sauvegardes d'alimentation >». Leur fonction est de suppléer 
les défaillances du secteur (coupures et microcoupures) et 
d'assurer la continuité d'alimentation de l'ordinateur. 

Selon le but recherché, les sauvegardes d'alimentation 


| mettent en œuvre différents procédés. Le plus rustique (mais 


aussi le plus efficace) n’est appliqué qu'aux gros ordinateurs, 
car il est très coûteux. En effet, il y a découplage total entre le 
secteur et l'ordinateur. Schématiquement, le système de 
sauvegarde se compose d'un moteur électrique entraînant un 
| lourd volant inertiel. Ce volant est couplé à un alternateur qui 


| fournit le courant secondaire destiné à l'ordinateur. Des 


batteries au plomb prennent éventuellement le relais du secteur 
s’il vient à défaillir (tampon de courant continu de l'ordinateur, 
ou alimentation du moteur via un onduleur). Pour donner un 
ordre d'idée, le volant inertiel assure couramment une heure 
| d'alimentation sauvepardée à lui tout seul, et sa mise en 
fonction stabilisée peut prendre plusieurs heures. 

Pour les ordinateurs de table, il faut choisir d'autres 
technologies. Les anciens OI n'étaient pas munis d'alimenta- 
tion à découpage. L'effet de self du transformateur et les 
condensateurs chimiques de tête de filtrage (47 000 UF ou 
plus) suffisaient largement pour pallier les microcoupures. A 
titre d’anecdote, sur certains ordinateurs de ce type, on pouvait 
actionner rapidement le commutateur marche-arrêt sans effa- 
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©) 40); 


alimentation de secours par bloc de batteries (25 V) reliées à la 
tête d'alimentation par une diode de puissance, rendue 
passante par la disparition de la tension en sortie du pont 
redresseur (panne de secteur). 

Les OI modernes sont hélas conçus de façon telle qu'ils 
deviennent très sensibles aux microcoupures, et leur sensibilité 
semble croître proportionnellement à leur fréquence d'horloge. 
Nous avons récemment fait des essais probants, en simulant 
des microcoupures sur la prise alimentant un PC ec un super 
AT (horloge à 10 MHz). L'AT s’est régulièrement < planté », | 
alors que le PC supportait des coupures d'un centième de 
seconde. 

Côté utilisateur, le < risque > est principalement la perte de 
données, ou les désagréments liés à l'extinction de la machine 
avec des fichiers ouverts sur disque ou disquette (parfois 
redoutable avec un intégrateur tel Windows ). Il se peut 
également qu’une écriture sur disque se révèle peu fiable ou 
incohérente par la suite. 

Pour les ordinateurs de bureau, surtout s'il s'agit de 
machines rapides, les seuls dispositifs efficaces sont ceux qui 
découplent réellement le secteur de l'alimentation de l'ordina- 
teur. Ces appareils comportent un chargeur de batterie et des 
batteries au plomb. Celles-ci alimentent un onduleur haute 
tension. C'est la sortie de celui-ci qui fournit le 220 V vers 
l'ordinateur. Les batteries assurent une alimentation exempte 
de discontinuités même si le secteur est défaillant. Les 
inconvénients de cette technologie sont en premier lieu la forme | 
du signal de sortie. Alors que le secteur fournit une tension 
sinusoïdale, les onduleurs n’offrent que des signaux rectangu- 
laires affligés de pics de commutation, avec des nuances selon 
l'efficacité du filtrage de sortie. De plus, le rendement d'un 
oscillateur élévateur de tension est médiocre, voire mauvais. Il | 
en découle que la capacité des batteries-tampon atteint vite des 
proportions prohibitives, tout comme d'ailleurs le prix de 
l’ensemble. 

Enfin, les régulateurs de tension (qui eurent du succès à 
l’époque des téléviseurs à tubes) utilisent des transformateurs à 
fer saturé. Leur hystérésis (latence à revenir à l'état initial) peut 
effectivement venir à bout de microcoupures légères, mais ils ne 
sont d'aucun secours en cas de panne franche. Ils sont d'ailleurs 
devenus assez rares. 








MANQUE D'ADRESSES 

Je voudrais explorer le graphisme d'un compatible PC 
équipé d'une carte CGA. Pour cela, il me faut connaître les 
bonnes adresses (mémoire vidéo, routines graphiques, inter- 

ruptions, etc.). Pouvez-vous me conseiller une bibliographie ? 
Jean-Yves Proux 
Vemouullec 
La documentation ne manque pas en ce domaine. IBM tout 
d’abord édite un Technical Reference complet sur les entrailles 





cer la mémoire ! Cette latence permettait de concevoir une de sa machine. Hélas, c'est cher. Vous trouverez chez PSI de 
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nombreux ouvrages utiles. En voia quelques-uns : 

— L'assembleur du 8088 et de l'IBM PC (Mémoire vive, 
distribution PSI). Vous y trouverez l'essentiel concernant 
l'organisation de la mémoire vidéo en fonction de l'adaptateur 
MDA et CGA. Nombreux exemples de programmes en 
assembleur. 

— Assembleur 8088 ec Bios IBM PC (Editests) et Au cœur 
de l'IBM PC. Ces deux ouvrages contiennent de nombreux 
renseignements concernant l'interruption 10 h (videocall). 

— Le livre du MS/PC-DOS (BCM, distribution PSI). Des 
explications et des astuces irremplaçables sur les interruptions et 
l'organisation du PC et de ses programmes. 

— Inside the IBM PC and PC Jr (Compute ! Publications). 
| En anglais, mais essentiel, car il contient, entre autres, la liste 
commentée de tous les vecteurs d'interruption et des zones de 
dialogue du DOS. Naturellement, les adresses citées ne se 
rapportent qu'au véritable PC d'IBM, mais l'essentiel est de 
connaître l'organisation du système. 


ÇA L'AFFICHE MAL 
Je possède un moniteur Philips CM 8535 ec un ordinateur 
Atan 800 XL dont la sorte est < vidéo composite > 
contrairement à mon moniteur. Ce dernier en effet ne 
fonctionne que lorsque les couleurs sont séparées dès l'entrée 
(système R VB). Existe-t-il une solution pour < marier » les 

deux appareils ? 

Michel Jourdan 
Boucey 
Deux solutions à votre problème. La première présuppose 
une intervenaion à l'intérieur de l'ordinateur : elle est donc 
exclue. La seconde solution consiste à utiliser un accessoire que 
l'on trouve chez les détaillants de matériel élecronique. 
Plusieurs constructeurs ont à leur catalogue des adaptateurs 
RVB-composite, composite-R VB, voire Secam composite-Pal 
composite. Ces produits sont relativement onéreux, et, dans 
votre cas, il est indispensable de faire un essai préalable, car il se 


peur que ia fréquence d'image (synchro V) de votre ordinateur 
ne corresponde pas à celle du moniteur. La quasi-totalité des 
matériels américains, par exemple, ou nippons ont une 
fréquence d'image de 60 Hz (contre 50 Hz en Europe). Le 
diagnostic est facile à établir : ou bien l'image défile verticale- 
ment, ou bien il y a superposition de plusieurs images partielles 
sur l'écran. 


DES LIAISONS EN SÉRIE 
Abonné de L'Oi depuis les premiers numéros, je tiens à vous 
remerdier pour la variété et la qualité de vos articles. Enseignant 
dans un lycée technique, je dispose de compatibles PC et 
d'appareils d'analyse automatique à liaison série. Comment 
relier ces analyseurs aux compatibles PC? J'aimerais des 
exemples en Basic et en Pascal. 
Comment lire les données, passer des commandes, conailier 
le temps de lecture er le temps réel ? 
À. Briançon 
Bordeaux 
Il faut avant tout que vos compatibles PC soient eux aussi 
dotés de ports série. Vous les relierez aux analyseurs par un 
cordon série approprié. Si les analyseurs sont à la norme DCE 
(Data Communicating Equipment) du point de vue série, la 
liaison série sera < normale ». S'ils sont des DTE (Data 
Terminating Equipment) comme les imprimantes, vous devrez 
employer un cordon dans lequel les fils seront correctement 
recâblés (inversion du 2 et 3, etc.). Nous vous conseillons la 
lecture de PC modems et serveurs, aux éditions du PSI. Cet 
ouvrage détaille la < connectique > série et la technique 
complète du cordon nul modem. 
Il vous faudra aussi employer un logiciel de communication. 
Vous trouverez à la suite de cette réponse un exemple en Basic. 
Ce programme ne fait que communiquer on line avec 


l'appareil série. À vous de le compléter par des modules de | 


mémorisation, d'interprétation ou, le cas échéant, d'affichage 
graphique. 


ZONE INDUSTRIELLE EST - B.P. 64 
69511 VAULX-EN-VELIN Cedex 

7 78.79.1919 

7 copie 78.80.47.01 

Télex DAHELEC 380065 F 
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Bien entendu, le paramétrage de la liaison série sera fonction 
des caractéristiques des analyseurs (vitesse série, nombre de bits 
utiles, parité, etc.). Nous ne pouvons pas entrer dans les 
détails : cela dépend des appareils. Voyez leur notice. Même 
observation pour les commandes et le passage de valeurs entre 
l'OI et l’analyseur. Il est possible qu'à l'instar de certains 
appareils médicaux, il faille employer un protocole de commu- 
nication (checksum, CRC, etc.). 

… Souvenez-vous que Pascal n’accède aux entrées /sorties série 

| qu'en mode caractères. Le programme ci-joint ne peut pas 
| fonctionner à plus de 300 bauds s’il faut afficher la communi- 
cation en temps réel. Pour les vitesses supérieures, on aura 
recours à un module de gestion du port série en régime 
d'interruption (gestion de files d'attente en émission et 
réception). On peut trouver ces modules dans le domaine 
public, auprès de certains dubs d'utilisateurs (voyez chez 
Ouftel, par exemple). 





UNE DRÔLE DE SÉRIE 

J'ai un micro-ordinateur Thomson TO 7 avec contrôleur de 
communication et un Minitel 1B. J'aimerais relier les deux 
apparëils au moyen d'un câble. Pour cela, j'ai réalisé celui dont 
vous avez publié le plan. J'ai également copié les programmes 
de l'article. Le résultat est très décevant : quelques carrés blancs 
sur l'écran du Minitel... J'ai ensuite appelé l'annuaire électroni- 
que. Rien n est apparu sur l'écran du TO 7. 

Jean-Marc Lutinier 
Merlevenez 

C'est la norme RS 232 qui vous joue des tours, cette norme 
dont les méchantes langues disent qu'elle signifie < 232 façons 
d'interpréter les signaux d’un port série >. 

Schématiquement, les équipements électroniques disposant 
d'une liaison série sont de deux types : les DTE et les DCE. Les 
DTE comme leur nom l'indique, en anglais, constituent le 
point terminal de la jonction. On peut les appeler < ter- 
minaux > ou plus simplement < ordinateurs >. Les DCE sont 
| les unités périphériques qui se connectent à l'ordinateur. Cette 
distinction est capitale, car la normalisation RS 232 donne un 
nom à chaque fil de la jonction ; or le numéro de la broche 
concernée est le même sur le connecteur du DTE et du DCE. 
En clair, le fil 2 est nommé TxD (Transmit Data) sur le DTE et 
sur le DCE. Mais il est évident que ce nom prête à confusion sur 
l’un des deux appareils. TxD est une sortie pour le DTE, mais 
c'est. une entrée sur le DCE. Cette observation vaut pour tous 
les fils de dialogue de la jonction : RTS (Request To Send), 
DTR (Data Terminal Ready) sont des commandes (donc des 
sorties) du DTE, mais des entrées pour le DCE. 

Tous les périphériques à jonction série ne sont pas des DCE. 
L'exemple le plus courant est celui des imprimantes qui sont 
des DTE. Pour que les deux appareils se comprennent, il faut 
inverser tous les fils sur l’une des fiches du câble (afin qu'une 
sortie corresponde bien à une entrée). 
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REPÈRES 


Le) 14) 
Courrier 





Voire lettre montre que tous les ordinateurs ne sont pas non 
plus des DTE. La note technique VI/2 du contrôleur de 
communication Thomson PCC 90232 indique que la partie 
série du connecteur DB 25 est câblée en DCE. Donc, TxD, | 
RTS, DTR sont des entrées, alors que RxD, CTS sont des 
sorties. Vous devrez donc modifier en conséquence le câblage 
de la fiche de votre fil de liaison au Minitel. 

N'oubliez pas enfin que les programmes d'essai publiés avec 
la description de câble de liaison sont destinés à l'Apple. Il 
convient de les adapter à votre TO 7 (notamment l'initialisa- 
tion du port série). 


HUMEUR 


1IGS OU BOÎTE DE FEUTRES ? | 

Me fiant à la publicité de l'Apple UGS qui proclame 
fièrement que le synthétiseur reproduit le son, j'en ai acheté un, | 
peu avant Noël, et depuis certe date j'essaie vainement d'en 
sortir un quelconque bruit, hormis le < beep > de démarrage. 
Ce que ne dit pas la publicité c'est qu'aucune instruction du 
Basic Applesoft résident ne permet de produire du son. De 
plus, il est impossible de programmer quoi que ce soit en 
assembleur 65C816 car aucune documentation n'est fournie à 
ce sujet. Le seul logiail livré étant pour l'instant GS Paint, 
avouez que payer 18 000 F pour faire des ronds en couleur 
c'est un peu fort ! Autant acheter une boîte de feutres ! 

Si l'on contacte la direction commerciale d'Apple, on vous 
répond, concernant tte documentation inexistante, que 
l'Apple IIGS n'est pas destiné aux programmeurs (sic), qu'il 
suffisait de mieux se renseigner avant de l'acheter (resic), ou 
qu'il suffit d'acheter les livres vendus dans le commerce ou 
d'acheter une documentation complète pour la modique 
somme de 2 000 F !(...) 

Comme Apple condut en disant que des programmes 
sources seront disponibles d'ici < quelques semaines à quelques 
mois > (re-re-sic), autant attendre quelques semaines ou 
quelques mois avant d'acheter un GS... 

Xavier Lena 
Rennes 

Nous avions déploré dès sa sortie en septembre 1986 
l’indigence du IIGS sur le plan du logiciel. Il convenait tout de 
même de saluer la primeur qu’Apple avait réservé au marché 
français en exhibant sa nouvelle machine dès le Sicob. Sa 
diffusion à grande échelle n’a démarré qu’au mois de février. Il 
n'est pas trop tard pour Apple de faire un pas vers les 
programmeurs. À moins que le IIGS ne soit définitivement 
ablé comme un Apple II < ++ > qui devra se contenter du 
parc de logiciels existant. S’il se confirme, cet apparent dédain 
vis-à-vis des développeurs fera assurément le bonheur des 
éditeurs de livres. Nous vous recommandons le Clefs pour 
Apple IIGS de Nicole Bréaud-Pouliquen paru aux éditions du 
PSI. Il s'adresse en effet au programmateur que vous êtes. 
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FX 7000 G Graphique CAS æ. 


La FX 7000 G est aujourd'hui le premier outil spécifique 
d'analyse de fonctions pour les lycéens, les étudiants et 
ingénieurs. Trois appareils en un! 





Calculatrice scientifique complète : 83 fonctions avec 
statistiques, calcul base 2, 8, 16 et fonctions logiques. 


Calculatrice programmable : 422 pas et 26 mémoires. Mémoire 
de formules : possibilité de rappeler une formule après calcul. 


TRACEUR de COURBES et ANALYSEUR de FONCTIONS : 
avec un écran graphique : 8 lignes de 16 caractères ou 
5995 points affichables. 


- Dimensions (en mm) :165 X 82 X I. 








FX 3600 P 


CATALOGUE sur demande contre 2 timbres à 2,20 F CASIO - 178, rue du Temple - 75139 PARIS Cedex 03. 
Vente en papeterie et magasins spécialisés. AGENT EXCLUSIF : NOBLET S.A. 
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Référence 129 du service-lecteurs (page 34) 


Annonces classees 


VENTES 
Apple 


Apple lle 1.7.85 

65C02 + moniteur + 2 lecteurs + 80 col. + 

128 Ko + Z80 + souris + manuel de jeux + docs + 
livres : 7 000 F. 

M. LEFEVRE, 12 rue E. Deschanel, 

92400 COURBEVOIE 

Tél. (1) 47 89 21 23 ou 43 50 24 50 (le soir). 


Apple Île 

65C02, 128 Ko, 80 col. + moniteur + 2 lecteurs + 
ext. 1 Mo « 2 séries + manette de jeux + 2 cartes 
séries + Appleworks + Versioncalc + nombreux 
logiciels + docs. 

Excellent état : 7 000 F. 

Tél. 47 75 26 39 (le soir). 


Apple Ile  1.4.83 
Apple Ile cartas 128K/80C text/souris/2 lect. 
mon, ambre : 8 000 F. 
Imprim. Epson MX 80 FT : 1 500 F. Tr texte 

| Epistole : 500 F. Disque dur Mégacore 10 Mo + cart 
Mégaboard : 6 000 F. ou ensemble 15 000 F. 
Dr DELMOTTE,. Tél, (bur.} 39 59 57 37 sf mercredi. 


| Apple Ile  1.1.85 
Apple Ile 128 K interf midi, 80 col, 
| souris, 2 drives, monit. monochrome, 
Joystick, super serial card, NB logiciels 
et livres : 10 000 F. 
Tél. 39 81 60 98. 


Macintosh 512 Ko et Mac + 

Macintosh 512 Ko + ImageWriter | + MacWrite + 
MacPaint : 14 500 F. 

Mac Plus : 19 500 F. 

Disque dur HA 20 : 6 500 F. 

R. HILBERT, 1 rue de Verdun, 78590 NOISY LE ROI. 
Tél. 34 62 10 13, 


Apple lle et Apple lle 84 

Apple Ile, duodisk, moniteur, chat mauve, imprim. 
ImageWriter, joystick, logiciels : omnis, compta, 

paie, etc : 12 000 F à débattre. 

Apple llc, même config. même prix. Modem Apple + 
version com. 

Tél. 49 86 27 26 (le soir). 


Macintosh + 

Macintosh Plus : 21 000 F. 

ImageWriter 2 : 5 300 F. Lect. ext. : 2 900 F. 
Disque 20 méga : 7 490 F. 

Macintosh XL : 15 900 F (nov. 86). 

F. HOUTIN. Tél. 91 56 17 70. 


Apple lle 

Apple Ile : 15 000 F/128 Ko, 80 col, mon, vert, 
duodisk, carte sup. ser., souris, joystick, cordon 
imprim., diskdur ext. xebec avec contrôleur et 
utilitair, log prof et util, nbrs diskets et doc. 
boîte rang. 

Tél. 42 50 53 66 (H.B.). 


Macintosh + 10/85 


Macintosh + 1 Mo très peu utilisé : 20 000 F 
+ MacDraw, Paint et Write + docs + 
disquettes. 

Tél. 87 57 30 31 (heures de bureau). 


Apple Île 10/80 

Apple Ile, 64 + 128 K 2 drives, mon vert, 
clavier Azerly det., Z80 + CP/M, 80 col. 
joystick, etc, nbreux soft. : 5 000 F. 

M. HACQUARD,. Tél. 56 94 95 89 (Bordeaux). 


Apple Ile 10/83 

Apple Ile, 80 col., 2 lecteurs, moniteur 
ambre, carte Z80, carte imprimante, 
logiciels avec docs. 

Le tout en très bon état : 5 000 F. 

Tél. 45 79 34 17 après 20 h (Paris). 


Apple lc 12/85 

Apple llc, 128 K : 7 000 F + mon + sup + souris + 
Version calc + Version graphe + Epistole + 
Multiplan + Apple Work. Tous avec documentations. 
En parait état avec sac de transport + drive. 

M. MAROLLEAU. 

Tél. (1) 64 48 10 21, CP 91160, le soir. 


Apple lle 02/B4 

Apple lle 65C02 + mon. vert + duodisk + cl. dét. + 
Souris + vent. + Eve + contr + série/par. + Koalapad 
+ poignée + docs : 8 000 F, Taxan 2 : 3 000 F. 
Epistole : 1 000 F. Versioncalc : 1 000 F. 
Versiongraph : 1 000 F. Clikwords : 1 200 F, 

M. THIBAULT, Tél. 39 49 41 20 (bur.) 30 62 81 83. 


Pour les ventes, achats de matériels et logiciels de seconde main, entre 
particuliers, contacts, demandes d'emploi, divers : 


1 module, 250 F ttc 


Pour les offres d'emploi : 


1 module, 500F ht: 
2 modules, 900 F ht 


Pour les offres commerciales ; 


| 1 module, 1 000Fht 
| 2 modules, 1 800F ht 
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Supplément trame, 50 F 


4 modules, 1 700 Fht 
8 modules, 3 200 F ht 


4 modules, 3 400 F ht 
8 modules, 6 100 Fht 


Supplément photo n/b positif, 50 F 


12 modules, 4 500 Fht 
24 modules, 8 400 F ht 


12 modules, 8 500 F ht 
24 modules, 15 500 Fht 





Apple lle 

Apple Ile + 3 drives + impr marguerite + 
imp aiguille + 80 cop + 80 col/64 K + 
joystick + livres + docs. 

CHARLES. Tél. 48 37 08 79 (après 6 h). 


Apple lle 09/85 


| Vends exc. état Apple Ile, 2 lecteurs 


128 Ko, impr ImageWriter, Multiplan, 
divers programmes. Prix à débattre. 
Urgent. Pas sérieux s'abstenir. 

Tél. 35 37 73 66. 


Apple lle 11/84 

Apple Ile, moniteur, lect. ext. 143 K, lect. ext. 
800 K, imprimante ImageWriter, souris, joystick 
Apple, doc. tech. complète, livres, revues, nbrx 
progs : 12 000 F. 

C de KERANGAL, 34 rue St Sébastien, 06410 BIOT. 
Tél. 93 65 14 55 (H.B.). 


Macintosh 128 


Macintosh 128 Ko : 14 000 F, lecteur externe 
+ clav. numérique + logiciels + docs, possib. 
ImageWriter | : prix à débattre. 

Tél. 48 24 54 23, toute la journée. 


Mac 512 Ko 1.5.86 

Vends Mac 512 Ko + ImageWriter 2. Prix à 
débattre. 

Daniel BAZIREAU, MONCOUTANT (79). 

Tél. (bur.) 49 72 82 00 ou 

(dom.) 49 72 73 49. 


PC et compatibles 


PC AT2 

PC AT2 (256 Ko + 1 lect + dd 20 Mo) clav. Azerty, 
écr. mono : 29 000 F. Impr. Nec P7 + tract + 

F à F : 8 000 F. Etat neuf (sept 86), très peu util. 
logic.. Multirun + compta offert. 

M. VIX. Tél, 88 71 07 87 après 18 h. 





Tandy 1000 11/86 

Vends comp. IBM PC : Tandy 1000, 1 x 360 Ko, 
interf Il + RGB mono, joystick : 4 800 F. Moniteur 
mono hte résol. : 1 000 F. 

Cause double emploi. 

M. G. FOUQUE, 7 parc des Chutes Lavie, 

13013 MARSEILLE (matériel neuf sous garantie), 


Digital professionnel PC 350 


À vendre ordinateur + imprimante -marque Digital 
professionnel PC 350- disque dur + disquettes. 
Prix : 20 000 F. 

M. CALVET, C.E., S.G.T.E. Tour Anjou, 

33 Quai de Dion Bouton, 92814 PUTEAUX cedex. 
Tél. 47 76 43 34. ‘ 





[IBM XT 03/86 


| IBM XT : 22 000 F, 640 Ko, disk 20 Mo, 8087, carte 


multifonctions, série Il, joystick, horloge, écr. 
couleur, Dos 31 + logs + docs. 

A. JAGUIN, 169 bd Robert Balanger, 

93420 VILLEPINTE. 

Tél. 43 84 68 57. 


MATERIEL 
DIVERS 


Hewlett Packard HP 150 06/84 
Hewlett Packard HP 150, 256 Ko, lecteur 270 Ko, 
| disque dur 5 méga, imprimante OKI 83 A, 
| Memomaker, Basic, MS/DOS 2.11, le tout avec 
docs. : 16 000 F TTC. 
Tél. 23 55 30 086. 


Commodore Amiga 06/86 
Commodore Amiga neuf 
(jamais utilisé) 15 000 F avec nbreux logi- 
ciels (Analyse, Gizmoz, Kaleidoscope, 
| Workbench, Basic, etc) + documentation. 
| Tél. 42 94 14 04 de 9 h à 19h. 


Dragon 200 09/86 

Vends Dragon 200, double lecteur (août 86), 
livres, prog, jeux, OS9, manette : 1 800 F. 
M. BOUTRUCHE, 86 rue du Commerce, 

37000 TOURS. 

Tél. (bur.) 47 41 05 06 - (dom.) 47 64 29 71. 


Hewlett Packard HP 41 
Vends pour HP 41/HP 71 table traçante A4 7470A : 
10 000 F - Convartisseur HPIL HPIB 82169A : 
4 000 F - Imp. 24C 82143A : 2 500 F - Imp. 80C 

| 82149A : 2 500 F - Imp. 80 C 82905B : 6 500 F - 
HP41 Module double : 1 500 F. À débattre. 


BETP, 26 rue Fructidor, 71100 CHALON-SUR-SAONE. 


Tél. 85 48 47 97. 


| Casio PB 700 
Casio PB 700 + 3 ext. mémoire + imprim. 
(4 coul.) + table traçante - magnéto- 
cassette + housse + manuel + prog. : 
3 500 F à débattre. 
Tél. 45 42 58 60. 


CONTACTS 


Apricat PC 

Apricot PC 20M C Turbo Pascal interfaces 
GSX Multilog Window + divers 

cherche échanges idées originales. 
| P. SINQUIN, ROUBAIX. 
| Tél. 20 73 35 41 le soir. 











OFFRES 
D'EMPLOI 


La Société des Autoroutes PARIS RHIN RHONE 





Pour une parution 
dans le prochain OI 





























(sortie en kiosque ° recherche 
3 avril UN CADRE 
> CHARGE D'ETUDES ET 
votre annonce doit DEVELOPPEMENT 
nous parvenir avant DES MOYENS D'EXPLOITATION 
pour 


le lundi 16 mars 


- la régulation du trafic, 
- l'information des usagers, 
- et l'amélioration des interventions 
d'urgence. 
Poste à pourvoir. 


Formation :Ingénieur ou équivalent. 
Enseignement Supérieur. 
Qualités requises : 

- Intérêt pour les techniques nouvelles 
(applications électroniques, informa- 
tiques et télécommunications), 

- Expérience en maïtrise d'oeuvre et 
connaissance des marchés publics. 

Rémunération : 
160 000 F annuel brut selon compétences 
et expérience. 


Rappelez-vous, 
50 % de remise 


pour les adhérents 
au Club OI ! 





Adresser candidature at C.V. à 
Société des Autoroutes PARIS RHIN RHONE 
Direction du Personnel 
36 rue du Docteur Schmitt 
21850 SAINT APOLLINAIRE 
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QUE VENDEZ-VOUS ? 


Vous disposez de 190 caractères au maximum pour rédiger votre annonce, ce qui constitue une 
« surface » exceptionnelle. 

Attention : respecter scrupuleusement, dans la rédaction de votre annonce, l'ordre obligatoire 
de présentation défini par la liste ci-dessous. Sinon, le préparateur serait tenu de retoucher votre 
grille sous votre entière responsabilité. 


[ marque 

[] modèle 

[1 date d'achat {mois année) 

[1 configuration particulière (ram, cartes d'ent., etc.) 

[1 prix demandé {ou maximum consenti pour un achat) 

[1 périphériques fet prix si vendus à part) 

C1 compléments matériels divers (et prix si vendus à part) 

©] logiciels originaux cédés avec documentation (et prix si vendus à part) 

[1 offreur fau choix, indiquez nom, adresse ou tél. ou domiciliation au journal) 

Grille à retourner, accompagnée d'un chèque libellé à l'ordre de L'Ordinateur Individuel, à 
l'adresse suivante : L'Ordinateur Individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 
Paris Cedex 10. 
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ACTUALITES ESSAIS REPERES | . FORUM 


Baromètre 





LA COTE DE L'OCCASION 


La cote de l’occasion de L'Ofest la synthèse de deux sources d’information : 

| d'une part, une moyenne des prix demandés dans les petites annonces parues dans la presse 
spécialisée en janvier et février 1987 ; 

d'autre part, le relevé correspondant auprès de boutiques d'occasion : 

— Bourse de la Micro, 6, rue Rodier, 75009 Paris ; tél. 42 85 07 44 ; 

— Chip O’Kaz, 107, rue de la Tombe-Issoire, 75014 Paris ; tél. 43 21 51 00 ; 

|— Ed'en Computer, 102, av. du Général-Bizot, 75012 Paris ; tél. 43 42 22 50. 

Les informations de ce tableau ont été mises à jour le 2/2/87. 





OLIVIER ARBEY 





Configurations | i éri | Configurations 


Amiga | 512 Ko, couleur, 1 lecteur 256 Ko, 2 lecteurs 
Amstrad PCW | | 
8256 i 640 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
Amstrad PCW | 
| Compatible XT | 640 Ko, 1 lecteur, disque dur de 
140 ImageWriter 1 : | 20 Mo 
| Lecteur pour Apple Ilc Digitelec DTL | Modem 
Lecteur pour Apple Ile | 2000 
Moniteur Epson FX 80 
128 Ko, 2 lecteurs, moniteur Epson LX 80 
| 64 Ko, 2 lecteurs, moniteur Epson MX 82 
FT 
( Epson RX 80 
Apple Mac 128 [HP 150 256 Ko, 2 lecteurs de 640 Ko 
Apple Mac512 | |IBM Souris pour IBM PC 
Apple Mac 512 | Lecteur externe de 400 Ko [IBM PC | 512 Ko, 2 lecteurs 
Apple Mac 512 | Lecteur externe de 800 Ko | IBM PC 512 Ko, 2 lecteurs 
Apple Mac Plus | Portable 
Apple Mac Plus | Lecteur externe de 800 Ko, IBM PCXT 256 Ko, 2 lecteurs 
Image Writer 2 IBM PCXT 512 Ko, 1 lecteur, disque dur de 
Apricot F1 256 Ko, 1 lecteur de 720 Ko 10 Mo 
Apricot PC 512 Ko, 2 lecteurs de 720 Ko, IBM PCXT 640 Ko, 1 lecteur, disque dur de 
moniteur 20 Mo 
Apricot XT 512 Ko, 1 lecteur, disque dur de | Olivetti M 24 |640 Ko, 1 lecteur, disque dur de 
10 Mo 10 Mo 
Atari 1040 STF | Couleur | Toshiba Pap | 256 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
Toshiba 512 Ko, 1 lecteur 51/4 
Moniteur NB | Papman 
| Victor S1 256 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
Moniteur NB | Victor S1 256 Ko, disque dur de 10 Mo, 
Moniteur NB moniteur 
256 Ko, 1 lecteur 600 Ko, disquedur 14 364 |13 000 Victor VPC  |640 Ko, disque dur de 10 Mo, 
de 10 Mo moniteur 
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ACE, LA MICRO ÉDITION 





ACE VISION 


Un système ouvert 
MICRO ÉDITION 





e Imprime une page A4 graphique 
en 5 secondes. 

e Digitalise une page graphique en 
8 secondes. 

+ Imprimante : laser 300 pointsau 


COMPRIS | 


pouce. 

- Scanner de digitalisation d'ima- 
ges 300 points au pouce. 

e Carte mémoire 1,3 mb. 

e Logiciel MICRO EDITION. 

e 38 polices en standard. 

« Logiciel et documentation en 
français. 


AMERICAN 


| COMPUTERS 
ENGINEERS)] 





OPTIONS 


ACE FAX 
Micro édition à distance par télé- 
copie. 


ACE FREEZE 
Transfert images écran CGA, EGA, 
WYSE, vers ACE VISION. 


ACE RAM 


Permet l'utilisation de la mémoire 
de ACE VISION en RAM disque. 


ACE POL 
200 polices en option. 


VENTURA PUBLISHER 
Version ACE. La PAO de XEROX 
avec le scanner et la laser ACE-CX 


ACE OCR 


Reconnaissance de caractères. 


ACE CD-ROM 
Disque optique 600 Mo. 





IMPRIMANTE 





ACE-CX:I 
Un simple branchement et vous 
avez une imprimante laser compa- 
tible GRAPHIQUE IBM, 8 pages mi- 
nütes, avec 32 polices ou attributs 


résidents. La QU , la: RAPI- 
le SILENCE sans modifica- 
tions de vos logiciels. 


ACE-CX PLUS 
- Emulation Laserjet, Laserjet+, 
Diablo 630, 630ECS, Epson FX85, 
IBM graphique. 
- Graphique de 60 à 300 dpi pleine 
page. 
- 32 polices internes. 
- Jusqu'à 2,5 mb de mémoire. 
- Chargement automatique de po- 
lices, masques... 


OPTIONS 


LASER 2 LASER 5 
Les ACE-CX sont partageables en 
2 ou 5 utilisateurs avec sauvegar- 
de des paramètres d'édition de 
chaque utilisateur.Entrée VIDEO 
UraneE en option pour ACE VI- 
SION. 


ACE PARIS : 6, rue Rochambeau 75008 Paris tél : (1) 42.85.46.40 
ACE ILE-DE-FRANCE : 220, Bd de Pontoise 
95370 Montigny les Cormeilles tél : 34.50.92.10 + 


E.R.C.O.S. 





… LA MAÏTRISE DE LA 


r européen de la lecture optique sur micro-ordir 
teur (plus de 130 installations}, INOVATIC propose de: 
systèmes permettant la saisie automatique de textes dac- 
tylographiés ou imprimés dans tous les alphab 
péens et pour toutes sortes de polices de caractèr 
cluant espacements proportionnels, italiques, caractères 


gras, reconnaissances des tabl , analyse intelligente 
tructure des pages, etc, ainsi que la saisie des 


Cisne Cnrial #t Rnrearx : Immenhle Lee On 


Leurs performances (jusqu'à 200 000 caractères à l'heure) 
et leurs prix (à partir de 29 500 F HT logiciel + “scanner”) 
en font des périphériques hautement rentables dans de 
multiples domaines tels que traitement de te 
documentation, base de données, services t 
photocompos + lecture pour non-vc 
télécopie haut 








